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HISTOIRE 
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DES CHEVALIERS HOSPITALIERS 

DE 

SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM, 

APPELLES DEPUIS 

CHEVALIERS DE RHODES, 

ET AUJOURD'HUI 

CHEVALIERS DE MALTE. 



Confirmation des huit Statuts faits au Chapitre -général de 
f Ordre de Saint' Jean de Jérusalem , tenu en 1 588 , e/ de 
tous les autres qui avaient été déjà confirmés par le Pape 
Pie V. de sainte mémoire» 

Paul, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, 
pour perpétuelle mémoire de la chose. Comme nous 
prenons un grand soin de la conduit^e de tous ceux 
qui sont engagés au service de Dieu, sous un habit 
militaire ou régulier, nous leur accordons volontiers 
la confirmation apostolique des statuts qu^ils ont faits 
eux-mêmes , lorsqu'ils tendent au même but , et qu'ils 
nous la demandent. Le Pape Sixte V, notre prédéces- 
seur, d'heureuse mémoire, avoit déjà approuvé et 
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les scant:». k» «aftÉMoiB» et 1» coata- 

ihnpiiai dff âonc- Jeamilp iém- 

■■ v4ilHHe« SOTBk ■■née frère 

Ha%mt» lie Le«ben:i Teniaie, Ci li^Matoe de cet 

Wciyiuk^ «pi vi^mc aJor^, ec, depuis, èams k Gha- 

ptcre^géséral inàic bÀpitai, caBaaii|iHBi^ aaaem - 

Mé f irttt* socre cIkt Us Abpfae de Tigmceivt , aa- 

freOra««1^3€aitrecbi nêaehopiciL Après ki pdUica- 

non rie^ ordowMMce» Ciiyiriilninj £ntes et publiées 

dsMH leji Chapitrcs^néraox pré céd eas , après les 

avoir bieii ttes et e\amiBées , plosicnrs «le ces sta- 

intn ayaot été conSnaés , corrigés oa aBBoilés, même 

rpeV|fjevoiis de ceu «pu aboient été app rt w f é s par 

lé Fape Mixte, corrigés o« explkpés^ et réduits en 

tifi foiulDe, nous am«s doeuié ordre d'en corriger 

/|»rlf|fies articles, approaré et confirmé ces statuts 

et rirrionnaDces , aiaii corrigés et expliqués. Mais 

tommt. , depoÎA , il nous a été exposé, par François 

l^Hoelin , ambastadeur dndit hôpital auprès de nous 

iti du Saint-Siège apostolique, an nom dudit Alophe, 

Graod-Maitre, que, depuis la confirmation accordée 

)»»r le P»pe Sixte, dans un Chapitre-général, teuu 

ftoas 11; même frère Hugues, Grand-Maitre,ronavoit 

féiit encore huit antres statuts, lesqnds» quoique 

trèf^Mtilei au bon régime et gouvernement de cet 

hôpital , k ce qu'il assure , et actuellement observés 

ovec tieaucoup d'exactitude, ne se trou voient pas 

encore fortifiés par la confirmation apostolique, ni 

îiiiéréi parmi les autres statuts et étabhssemens , 

confirmés par le Pape Sixte , notre die prédécesseur : 

cauM) pourquoi ledit Alophe, Grand-Maître, désiroit 

quo Icidita huit statuts, et les autres déjà confirmes 
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par ledit Pape. Sixte, reçussent eocore de nous une 
nouvelle confirmation apostolique : c^est pourquoi il 
nous a fait très-humblement supplier de lui vouloir, 
sur ce, duement pourvoir, par un effet de notre béni- 
gnité Apostolique. 

Nous donc, bien informés des mérites singuliers du- 
dit hôpital , et voulant condescendre à ses prières, 
après avoir fait examiner lesditshuit statuts, par nos 
très-chers fils Pompée, cardinal -prêtre, du titre de 
Sainte -Balbine , Arrigoni , et Jean Garzia , cardiaal- 
prétre, du titre des quatre saints couronnés , MeHini , 
approuvons et confirmons , au cas qu^ils se trouvent 
actuellement observés , et non - autrement , même 
ceux qui ont été déjà confirmés par le Pape Sixte , 
notre prédécesseur, par ces présentes : voulons et 
commandons qu^ils soyent exactement observés , et 
qu^ils sortent leur plein et entier effet , au lieu des 
anciennes constitutions, qui se trouveint révoquées. 
Suppléons à tous les défauts et nullités, de fait et de 
droit, qui pourroient s'y être glissés , nonobstant ce . 
que dessus, les constitutions et ordonnances aposto- 
liques quelconques à ce contraires. 

Ensuit la teneur dçsdits huit statuts. 

Nous ordonnons que tous ceux qui , eux-iuémes , 
ou leur père , auront exercé le commerce de la mar- 
chandise , qui auront été banquiers ou agens de 
change, caissiers ou fermiers, qui auront tenu maga- 
»n ou boutique de^draps,de soye ou de laine, de grains, 
ou de quelqu autre chose que ce 6oit , quand ils se- 

roient gentilshommes de nom et d^armes, de quelque 

I. 
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Élal , ville ou province qa^ils soyeat originaires , ne 
puissent jamais être reçus frères chevaliers. 

Il a été réglé que, suivant la louable coutume. Ton 
ne recevra, dans TOrdre, aucune personne qui soit 
chargée de dettes , et que ceux qui, eux-mêmes , ou 
dont les pères auront possédé des terres, domaines , 
justices , ou autres biens appartenans à TOrdre , ne 
puissent y être reçus , sans avoir fait la restitution 
entière ; enjoint aux commissaires , députés à rece- 
voir les preuves, de s en informer exactement, et 
d'interroger les témoins là-dessus. 

Pour terminer les différends qui se meuvent quel- 
quefois, entre les créanciers des successions des frè- 
res après leur mort, nous ordonnons que Ton pren- 
dra, par préférence , sur les effets par eux délaissés , 
tout ce qui se trouvera dû au commun trésor, de quel- 
que nature que puisse être la dette ; Ton payera , en- 
suite, ce qui se trouvera dû aux domestiques du dé- 
funt ; le reste se partagera entre les créanciers , sui- 
vant Tusage des lieux , et non pas comme il s^est pra- 
tiqué jusqu^à présent. 

Ordonnons que, toutes les fois que le receveur, ou 
le procureur du commun trésor, ou celui qui sera 
par eux commis, ira recevoir les droits de mortuaire 
et de dépouille, il soit toujours accompagné de quel- 
qu'autre, et qu'après que Ton aura fermé les coffres 
et les portes, il fasse publier le jour et l'heure où Ton 
commencera de travailler à l'inventaire , aiSn que les 
créanciers qui y sont intéressés, puissent s'y trouver; 
que, le jour et à Theure marquée, il choisisse deux 
honnêtes geos, pour représenter les créanciers vrais 
ou prétendus, avec un notaire en présence desquels 
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il ouvrira les portes et les coffres , visitera et fera in- 
sérer, dans un bon et fidèle inventaire, en présence de 
deux ou trois témoins, tous les effets qui s'y trou veront, 
de quelque nature qulls puissent être; en marquera 
la qualité, le nombre, le poids et la mesure moderne, 
suivant Testimation qui en sera faite par les assis- 
tans , sans préjudice du quarantième statut du pré- 
sent titre, qui sera exécuté pour tout le reste. Vou; 
Ions et commandons que le même soit observé , dans 
le couvent, par les vénérables procureurs, et par le 
secrétaire du commun trésor. 

Ordonnons que la dépouille des prieurs , du bailli 
d'Emposte , des baillis , des commandeurs , et de nos 
autres frères qui mourront dans le couvent, excepté 
celle du Grand-Mattre, se distribuera, non pas comme 
il s'est fait jusqu'à présent, mais qu'elle sera vendue 
à Tencan, le plutôt que faire se pourra, et adjugée au 
plus offrant, au profit du commun trésor. Révo- 
quons tous les statuts où, il est parlé du grand joyau, 
accordé au grand-commandeur, des dépouilles qui 
doivent être estimées de ceux qui doivent y assister, 
du conservateur conventuel , du maître écuyer , et du 
secrétaire du trésor , lequel sera tenu de donner aux 
chapelains la rétribution accoutumée pour le trente-» 
naire. 

Quoique le Chapitre-général soit le dernier et le 
suprême tribunal de notre Ordre, puisque les statuts 
portent que ceux qui malicieusement auront surpris 
quelque grâce , ou déguisé le fait , en soyent privés , 
nous ordonnons que les rescrits , ou les grâces que 
l'on aura obtenues de notre Chapitre-général, par 
subreption ou obreption :c'est-à-dire, par un faux ex* 



posé , ou en déguisant la vérité du fait , laquelle , sui- 
vant la règle , les rendrait nulles ou défectueuses , 
soyent regardées corame inutiles : voulons que le 
mattre et le Conseil en prennent connoissance , et 
rendent un jugement sur Tobreption ou la subrep- 
tion. 

Ordonnons, par manière d*addition à l'article XI, 
que le mattre puisse accorder, aux frères de notre 
Ordre, la permission et lautorité de vendre et d alié- 
ner quelque espèce que ce soit de biens , meubles ou 
immeubles, à eux appartenans, par succession ou leg« 
de leurs pèi*es, mères, asccndans ou collatéraux , et 
d'en disposer entre -vifs, ou A Ciuise de mort; et, 
pour le recouvrement desdits biens, de comparoir, 
plaider et transiger en jugement, et dehors. 

Puisque le IX/ statut des contrats et des aliéna- 
tions, permet , aux prieurs et au châtelain d'Emposte, 
de laisser, à titre de cens annuel , dans les Chapitres 
provinciaux, les terres et les possessions qui ne pro- 
duisent aux commandes et à la religion que très -peu 
d'utilité , pour les augmenter et les rendre meilleurs, 
pourun tems préfix, qui ne passoit pas vingt-ncut 
années, ou qui alloit souvent à moins, après lequel 
ces terres retournoient aux commandes et à la ml* 
gion en bien meilleur état , et qu'un tems aussi long 
avoit quelquefois produit de grands abus et de grands 
procès, nous ordonnons quW Pavenirylon ne donne 
plus à censlesdites terres et possessions pour plus de 
neuf années, lesquelles expirées , elles reviendront 
aux commandes et à la religion, avec les améliora- 
tions qui y auront été faites , sans avoir égard à Fan- < 
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cien statut , qui permettoit de lee donner à cens pour 

vingt-neuf années , lequel demeure révoqué. 

Donné à Rome et Saint -Marc, sous Tanneaudu 

pécheur, le 29 de Juin 1609, le cinquième de notre 

pontificat. 

, SCÎPION COBELLUCY. 

• < 

Frère Hugues de Loubenx Verdale, par la grûcc 
de Dieu , humble Maitre de la Sainte-Marson de Hiô- 
pital de Saint-Jean de Jérusalem, gardien des pauvres 
de Jésu9«€hrist,et nous baillis, prieurs, comiiiandeurs 
et frères tenans, en notre Seigneur, leConseil complet 
de rétention du Chapitre-général, à tous nos frères de 
ladite Maison en général , et à chacun d'eux en parti- . 
culier, tant présens que futurs, salut et dilection 
fraternelle. La condition inconstante et variable des 
choses humaines ne peut souffrirque Ton comprenne, 
sous quelque loi que ce soit, certaines choses, qui , 
dans tous les tems , se trouvent réglées à propos ; ce 
que la prudence de nos anciens leur ayant fait recon- 
noltre, ils jugèrent qu'ils devpient abroger tout-à-fait 
plusieurs règlemens faits par ceux qui les avoient 
précédés, ou y faire les changemens qu'ils, trouve- 
roient nécessaires. Nous nous servons volontiers de 
leur exemple, nous qui sommes revêtus de la mémo 
autorité : nous y sommes même contraints par la 
nécessité. Nous, voyons que plusieurs lois qu^ils 
avoient faites, qui étoient fort avantageuses au birn 
public, en ce tems - lu , sont devenues , par les chan- 
gemens arrivés dans les génies et les caractères des 
hommes, ou tout-à-fait pernicieuses , ou incapablos 
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de proSoire aucune utilité. Cest cequi nous a obligés 
de choisir» dans notre Chapitre-général , un certain 
nombre de gens d'une grande expérience des affaires 
de cet Ordre, qu'ils avoient long-tems maniées. Nous 
les avons priés et exhortés de recueillir les anciens et 
les nouveaux statuts, qui avoient été observés, parmi 
nous , jusqu'à présent , avec toute l'exactitude pos- 
sible ; de les bien examiner, et de casser, corriger ou 
expliquer ceux qu'ils jugeroient devoir être cassés, 
corrigés ou expliqués. Us se sont acquittés de cet 
emploi , avec autant de diligence que d'exactitude , 
en sorte que leur travail nous a paru très-avantageux 
à la religion : ils y ont ajouté quantité de choses qui 
y manquoient, et nous ont assuré qu'il n'y avoit 
que les statuts compris dans cet ouvrage, qui pus- 
sent être de quelque utilité. 
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ANCIENS ET NOUVEAUX 



STATUT,S DE L'ORDRE 

4 

DE 

SAINT- JE AN DE JÉRUSALEM, 



i TRADUITS SUR L'ÉDITION DE BOR60FORTE 



DE M. DG. LXXVI. 

De Tordonnance du Chapitre dg grand -prieuré 

de France. 
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DE LA RÈGLE. 



TITRE PREMIER. 




Règle des HospiiaUersetde la Milice de Saint-Jean-Bapiiste 

de Jérusalem. 



V nom du Seigneur , Amen. Je, Raymond , serviteur des — — 
Jiuvres de Jésus-Christ, eï gardien de Thôpital de Jérusa- R^^"*^'" 
um,avec le Conseil du Chapitre des frères, ai fait les maître*. 
pri^^s règlemens, pour être observés* dans la Maison de 
Thèpital de Saint-Jean-Baptiste de Jérusalem. Je veux donc 
que tous les frères qui s'engageront au service des pauvres, 
et à la défense de l'église Catholique , maintiennent et ob- 
servent, avec k grâce de Dieu , les trois choses qu'ils lui 
ont promises, qui sont la chasteté, l'obéissance; c'est-à-<lire, 
qu'ils feront exactement tout ce qui leur sera commandé 
par le Grand-Maître ^ et de passer leur vie sans rien possé- 



I(> IIISTOIRK DE LORDKE DE MALTE, 

tirr en propre , parce que Dieu leur demandera compte de 
ces croU chotes , le jour du jugement 

Exercice de la milice pour Jésus-Christ 

COUTVIIB. 

a. Notre Ordre fut doté» augmenté et enrichi, depuis sa 
première fondation, par la libéralité, Taide et la faveur du 
Saint-Siège apostoliipie, des rois et des princes Catholi- 
ques, et par la piété des fidèles , de terres, de possessions, 
de droits de justice, de grâces, de privilèges et dVxemp- 
tions; afin que les chevaliers, qui y auroient feit profes- 
«ion , joignissent la milice à la véritable chanté, qui est la 
mère et le fondement solide de toutes les vertus, ^ l'hospi- 
talilé et à l'attachement sincère à la foi; et qu'occupés de 
ces deux différentes fonctions ^ ils ne songeassent à se dis- 
tinguer que par leur mérite. Les soldats de Jésus - Christ 
sont uniquement destinés à combattre p<iur sa gloire , pour 
maintenir son culte, et la religion Catholique, aimer, 
révérer et conserver la justice, favoriser, soutenir et dé- 
fendre ceux qui sont dans l'oppression, sans négliger les 
devoirs de la sainte hospitalité. 

Ainsi les chevaliers de Thôpital , en s^acquittant avec 
piété de l'un et de Taurrc de ces devoirs , doivent porter , 
sur leur habit, une croix à huit pointes, afm qu'ils se 
souviennent de porter, dans le copur, la croix de Jésus- 
Christ, ornée des huit vertus qui l'accompagnent , et qu'a- 
près avoir fait quantité d'aum6nes, ils mettent l'épée à la 
main pour terrasser les Mahométans, ei tous ceux qui 
abandonnent la véritable religion. 

Dès qu'ils se sont, une fois, dévoués à ces saints exer- 
cices, ils doivent s'animer par l'exemple d&s MachaLécs- 
ces saints soldats et martyrs qui ont si glorieusement com- 
battu pour maintenir leur religion; qui, avec un trcs^-peiit 
nombre de troupes, ont souvent défait des armées formi- 
dables , par rassi«tance du Seigneur; ils doivent encore 
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8*aUacber à l'observation exacte qu'ils ont promise à Dieu, 
en faisant les trois vœux , ordonnés par la règle , de chas- 
teté , d'obéissance et de pauvreté, et à pratiquer toutes les 
autres vertus morales et théologiques : en sorte qu'enflam- 
més par la charité, ils ne craignent point de mettre l'épée 
à la main, et de s'exposer, avec prudence, tempérance et 
force, à toutes sortes de dangers, pour la défense de la 
gloire de Jésus-Christ et de la sainte croix , pour la justice, 
pour les veuves et les orphelins. L*on ne sçauroit marquer 
plus de charité, qu'en donnant sa vie pour ses amis, c'est, 
ii-dire, pour les Catholiques. C'est en quoi consistent leur 
devoir, leur vocation, le genre de vie qu'ils ont choisi^ 
leur justification et leur sanctification : afin qu'en sortant 
du pèlerinage de cette vie mortelle , ils puissent parvenir 
à la récompense éternelle pour laquelle Dieu les a créés. 
Ceux qui seront convaincus d'avoir mal fait leur devoir, 
d'avoir fui , blâmé ou abandonné les occasions où ils au- 
roient pu s'en acquitter, et la guerre, entreprise pour les 
intérêts de la Chrétienté, la punition des méchans, et le 
soulagement des bons, seront rigoureusement punis, selon 
les statuts et les coutumes de l'Ordre. 

Les peines que méritent ceux qui n'qbservent pas la règle 

et les statuts» 



3. Pour empêcher que les frères de notre Ordre ne né- ï^ATMoiin 
gligent l'observation de la règle et des statuts, nous ordbn- Bérehgkh. 
nous et déclarons que ce qui est contenu dans la règle, 

oblige également l'àme et le corps, au lieu que la trans- 
gression des statuts n*cngqge qu'à des peines corporelles 
à moins que la loi de Dieu ou les saints canons n'eussent 
ordonné ou défendu la même chose, sous peine de péché. 

4. Nous commandons que, dans les assemblëeé qui se Antoike 
font pendant les jeûnes des quatre-tems, la règle soit lue J^'*^^'*'*- 
publiquement, en présence de tous les frères. 

Nous ordonnons qu'après la lecture de la règle, l'on ^'^qa^g. 
fasse encore celle des statuts suivans. «or. 
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DE LA AÈGLB. 



9. L*exercire de la milice pour Jésus-Christ. 
3. La peine de ceui qui manquent d*observer la règle 
ou les statuts. 

DE hX AÏCEPTIOH DES FKÈAES. 

3. De l'habit des frères de Thûpital de Jérusalem. 



DE l'église* 



I. Du respect qui est dû aux choses divines et sacrée»» 
a. Des prières que les frères sont obligés de réciter, cha< 
que jour. 
3. Les jours auxquels ils sont tenus de jeûner. 
3o. Les joiu*s auxquels ils doivent porter le manteau. 



DE l'hospitalité. 



I . Que les frères exercent l'hospitalité. 



DU COMMUir TaÉSOR. 



m. De ceux qui doivent quelque chose à notre commun 
trésor. 

. DU CHAPITRE. 

I. Que les frères se trouvent au Chapitre général. 

DU MAITRE. 

I 

I. Que les frères obéissent au Grand-Maître. 
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DE l'office des FRERES. 



5. De la manière honnête dont les frères doivent être 
vêtus, et le suivant. 

8. Que les frères s'exercent aux armes. 

9. Que les frères fassent , chaque année , leur désappro- 
priement. 

DES GOMMANDERIES. 

38. Des résignations. 

39. De la peine qu'encourent ceux qui résig^nent. 

' 65. Que les frères n'obtiennent ni commandes ni béné- 
fices hors de l'Ordre. 



DES CONTRATS ET ALIENATIONS. 



3. Que les frères ne fassent aucun commerce. 

4- La défense de l'usure. ^ 

5. Que l'on n'aliène point les biens de notre Ordre. 

6. Qu'aucun frère n'engage ou hypothèque les biens de 
notre Ordre. 

10. Quelés frères n'aliènent point les biens qu'ils auront 
acquis. 



DES DEPENSES ET DES PEINES. 



I . Qu'il n'est pas permis aux frères de faire des testa- 
mens, instituer des héritiers , ou faire des legs. 

14. Que les frères ne sortent pas du couvent, sans 
"Congé. 

16. Que les frères ne cherchent point de recommanda- 
tions, pour obtenir des commanderiés. 

32. Les cas pour lesquels on leur ôte l'habit^ et les 
quatre suivans. 
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$a. Des concubînaires publics, avec le suivant. 
6i.De rubéissance. 

64. Des peines de ceux qui n'assistent point à Toffice 
divin. 



DE LA RÉCEPTION DES FRÈRES. 

TITRE II. 

Comment les frères de t Ordre de Saint- Jean de Jérusalem 
doivent être reçus à la profession. 

COUTUME. 

Ceux qui ont résolu de dédier leurs personnes au ser- 
vice des malades, et à la défense de la religion catholique, 
sous l'habit de notre Ordre , sont reçus à la profession en 
la manière suivante. Ils doivent sçavoir qu'ils vont se re- 
vêtir d*un nouvel homme, et se confesser humblement de 
tous leurs péchés, suivant l'usage de l'Église; et , après avoir 
reçu l'absolution, se présenter en habit séculier, sans cein* 
ture, pour paroitre libres, dans le tems qu'ils vont se 
soumettre à un saint engagement, avec un cierge allumé, 
qui représente la charité, entendre la messe, et recevoir 
la sainte communion. 

Ils se présenteront, ensuite , avec respect ^ celui qui fera 
la cérémonie , pour lui demander d'être reçus en la com- 
pagnie des frères, et en la sainte religion de Thèpital de 
Jérusalem. Il leur fera un petit discours, pour les confir- 
mer dans leur pieux dessein , pour leur faire comprendre 
combien il est salutaire et avantageux de se consacrer au 
service des pauvres de Jésus-Christ , de vaquer aux œuvres 
de miséricoi:de, de se dévouer au service et à la défense de 
la foi : faveur que plusieurs avoient souhaitée, et qu'îU 
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n^avoient pu obtenir. Il leur marquera les engagemens de 
l'obéissance , et la sévérité des règles qui ne leur permet- 
tront plus de se gouverner à leur volonté, qui les oblige- 
ront d*y renoncer, pour ne suivre dorénavant que celle de 
leurs supérieurs : en. sorte que, quand ils auront envie de 
faire une chose , le lien de Tobéissance les obligera d*en 
faire une autre. 

Il demandera , ensuite, à celui qui veut faire profession , 
s*il est disposé à se soumettre à toutes ces obligations; s'il 
n*a point fait de vœux dans quelqu*autre Ordre ; s'il a été 
marié ; si son mariage a été consommé ; s'il est débiteur de 
sommes considérables; s'il n'est point esclave : parce que^ 
s'il se trouYoit, après sps vœux, qu'il eût fait quelqu'une 
de ces choses, ou qu'il fût en cet état, Ton lui ôteroit l'ha- 
bit civec ignominie , comme à un trompeur, et on le ren- 
dront à celui à qui il appartiendroit. 

S'il déclare qu'il n'est dans aucun de ces engagemens, le 
frère qui le recevra, lui présentera le missel ouvert, sur 
lequel il mettra les deux mains ; et , après ces questions et 
ces réponses , il fera sa profession en ces termes : 

a Je N. fais vœu et promesse k Dieu^ à Sainte -Marie, 
a toujours vierge, mère de Dieu, et à Saint- Jean-Baptiste, 
« de rendre dorénavant, moyennant la grâce de Dieu , une 
« vraie obéissance au supérieur qu'il lui plaira de me don- 
« ner, et qui sera choisi par notre religion } de vivre sans 
a propriété y et de garder la chasteté. » Dès qu'il aura retiré 
ses mains de dessus le livre , le frère qui le reçoit , lui dira : 
«Nous vous reconiiuissons pour serviteur de messieurs les 
a pauvres malades , et consacré à la défense de l'Église ca- 
«tholique». Il répondra : Je me reconnois pour tel. Il 
baisera le missel sur lequel il le mettra, baisera l'autel, et 
rapportera le missel au frère qui Ta reçu , en signe ^d'une 
véritable obéissance. 

Le frère qui le reçoit , prendra ensuhc le manteau, et, 
lui montrant la croix blanche qui est dessus, lui dira : 
«Croyez -vous, mon frère, que ce soit là lé signe de la 
« sainte croix, à laquelle fut attaché et mourut Jésus-Christ, 
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c pour la rédemption dvt nos péchés? Le nouveau reçu ré- 
« pondra : Oui , je le croit* Il ajoutera t C'est auati le signe 
«de notre Ordre, que nous vous commandons de porter 
« continuellement sur vos habits »• Ensuite de quoi, le non* 
veau reçu baisera le signe de la croix. Celui qui le reçoit, 
' lui mettra le manteau sur les épaules , en sorte que sa croix 
paroisse sur son estomac, du côté gauche, le baisera, et 
lui dira : « Prenex ce signe au nom de la très-sainte Trinité , 
«de Sainte-Mario, toujours vierge, et de Saint«Jean-Bap- 
« tisic , pour Taugmentution de la foi , la défense du nom 
« Chrétien , et le service des pauvres. C*est pour cola, mon 
« frère , que nous vous mettons la croix de ce côté, a6n que 
« vous l'aimiez do tout votre cœur ; que votre main droite 
«combatte |miir nu drfciiKC et sa conservation. S'il vous 
« arrivoit jaiiuiitf, en combattant pour Jésus- Christ, contre 
« les cnncMiiis do la foi , de leur tourner le dos, d'abandon - 
«ner rétcndard de la croix, et de prendre la fuite dans 
«une aussi juste guerre, vous seriez dépouillé du signe 
«trÔH-saiut, suivaut \vn statuts et les coutumes de TOrdre, 
« comuie un prévaricateur du voeu que vous venex de faire, 
«et retranché de notre corps, comme un membre pourri 
«ou gangrené». 

Il lui attachera , ensuite , le manteau avec les cordons 
qu'il passera autour du col , et lui dira : « Recevex le joug 
«du Soigneur, parce qu'il est doux ot léger, sous lequel 
« vous trouverez le repos de votre àme. Nous ne vous pro- 
« mettons que du pain et de l'eau , sans aucune délicatesse , 
«et un habit modeste et de peu de prix. Nous vous faisons 
«part, à vos pères et à vos parens, des bonnes oeuvres de 
«notre Ordre et de nos frères, qui se font dans tout l'uni- 
«vers, et qui s'y feront à Favcnir». Le prufèa répondra 
amen : c'est-à-dire, ainsi soit-il. Celui qui l'a reçu, et tous 
ceux qui s'y trouveront , l'embrasseront et le baiseront , en 
signe d'amitié, de paix et de dileciion fraternelle. Les pré* 
très, et particulièrement celui qui aura dit la messe, di- 
ront les prières silivantes : 

« Vous avez répandu sur nous, 6 mon Dieu , les effets de 
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«votre miséricorde, au milieu de votre temple. Pseawne. 
a Le Seigneur est {^rand , il est digne de toutes sortes de 
«louanges, dans la Cité de Dieu , située sur la suinte mon- 
«tagne, etc. 

«Qu'il est doux et agréable de voir les ftrères demeurer 
«bien unis ensemble! Gloire sqit au Père, et au Fils, et 
«au Saint-Esprit, comme il étoit, etc. 

«Vous avez répandu, etc. Le Psaaume, Qu'il est doux et 
«agréable, etc. Gloire soit au Père, etc. Vous avez répaiT^ 
«du, etc. Kyrie eleison , Ghriste eleïson, Kyrie eleïHon, 
« Notre Père , etc. Ne permettez pas que nous tombions en 
« tentation, etc. -jf^. Conservez votre serviteur. 1). Qui espère 
«en vous, mon Dieu. ^^ Knvoyez-lui du secours de votre 
«sanctuaire. 1). Et de Sion, de quoi se défendre. ^. Que 
« l'ennemi ne puisse lui nuire. 1). Que le fds d'iniquité n'en- 
« treprenne pas de le séduin?. '^, Servez -lui, Seigneur, de 
«citadelle. 1). Contre les desseihs de l'ennemi, et de ceux 
«qui le persécuteront. ^, Seigneur, écoutez ma prière. 
« 1^. Que mes cris viennent jusqu'à vous, i. Le Seigneur soit 
«avec vous. |b. Et avec votre esprit.» 

OR AISON. 

Mon Dieu , qui convertissez les méchnnM, et qui ne vou- 
lez pas la mort des pécbeurs , nous supplions très-luunble- 
ment votre divine majesté de vouloir protégqic et conserver, 
par le secours continuel de votre grâce , votre serviteur ici 
présent, qui n'a de confiance qu'en votre miséricorde, atin 
qu'il demeure, toute sa vie, attaché à votre service, sans 
pouvoir en être détourné par aucune tentation. Pur Jésus- 
Christ , etc. 

oRAisoir. 

Dieu éternel et tout-puissant , qui n'avez besoin de per- 
sonne pour opérer toutes les merveilles qui paroissent k 
nos yeux, répandez sur N. ; votre serviteur, l'esprit d'uue 
6. a 
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fpriice saiuuire; et, afin qu'il puisse vous plaire par son 
attacberoeot i laTcritë, répandez continuellement, sorson 
cœur, la i*osée de votre bénédiction. Par Jésos*Christ, etc. 

OEAISOn. 

Que le Seigneur vous reçoive au nonobre àm ses fidèles 
serviteurs; et pendant que nous, indignes, vous recevons 
llans nos prières , qu'il vous accorde la grâce de ^ien faire , 
la volonté de persévérer, et l'avantage de parvenir, un jour, 
a la vie éternelle ; afin que comme la dilection firatemelie 
nous aura unis sur la terre , la miséricorde de Dieu qui l'a 
fait naître, puisse nous unir dans les cieux avec ses fidèles 
serviteurs. Nous l'en supplions par les mérites de notre Sei- 
gneur Jésus-Cbrist Dieu , qui vit et règne avec le Père el la 
Saint-Esprit , dans tous les siècles des siècles. Amen. 

De la distinction des degrés ^ parmi les frères de nqtre Ordre. 

COUTUME. 

a. 11 y en a de trois sortes : des cbevaliers, des prêtres 
et des servans. Les prêtres sont divisés en deux classes : les 
uns sont conventuels , et les autres d'obédience. U y a de 
même deux sortes de servans : les premiers sont servans 
d'armes : c'|st-à-dire, reçus dans le couvent; les seconds 
sont servans de stage ou d^office. Quand quelqu'un se pré- 
sente pour être reçu à iaire profession dans l'Ordre , avec 
toutes les qualités nécessaires, suivant les statuts et les cou- 
tumes, s'il veut être chevalier, il faut qu'il ait reçu l'Ordre 
de chevalerie d'un prince catholique , qui soit en état de 
le donner, avant de prendre l'habit, et d'être admis à la 
profession ; sinon , il le recevra des mains de celui devant 
lequel il fera profession, ou de quelqu'autre chevalier de 
rOrdre: ensuite de quoi, il fera ses vœux, de la manière 
que l'on vient de marquer. Pour les chapelains et les ser- 
vans d'armes ou d'office , il n'est pas nécessaire de 1^ faire 
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chevaliers : il n'y a ni statuts, ni coutume qui y engage } on 
•les admet directement à la profession. 

De t habit des frères de t hôpital de Jérusalem, 



3. II. convient à notre profession , que tous les frères de Raybokd 
l'hôpital soyent tenus de porter un habit ou un manteau I^^p^^- 
noîr^ avec la croix blanche. 

Nous ordonnons que, dans l'exercice des armes, ils p'or- Nicolas 
teront, par-dessus leurs habits, un manteau rouge, avec de 
la croix Manche, droite. Lorgcé. 

Des qualités que doivGnt avoir ceux qui sont reçus à faire 

profession dans notre Ordre. 

5. Nous ordonnons que, dorénavant, personne ne sera Ht^cvEs 
reçu à la profession, s'il n'est né en légitime mariage , ou H^vel. 
dont le père soit bâtard , excepté les enfans des comtes et 

des gens de plus grande qualité. 

6. £t que ces fils de comtes ou de grands seigneurs soyent j^^^ 
nés d'un père, dont le père et l'ayeul paternels, (Farticle nt la 

1 3 de ce titre ajoute le bisayeul), ayenl été comtes ou gens V^^^^^te. 
de plus grande qualité. 

6. Et qu'ils soyent nés d'une mère d'honnête condition. Cla^ude 
Il est encore défendu de donner l'habit de notre Ordre , à J*"^ ^^ 
aucun qui soit descendu de Juifs, de Marannes', de Sarra- 
sins, ou autres Mahométsfhs; quoique ses ancêtres eussent 
été princes ou comtes. 

8. Nous défendons, aux langues et aux prieurés, de faire Hugues de 
jamais aucune grâce sur un pareil défaut; et, s'ils en font, Loub^nx 
nous les déclarons nulles, et de nulle valeur. 

9. Quiconque aura fait profession dans un autre Ordre Hugues 
ne sera jamais reçu clans le nôtre; au cas qu'il le soit, il Revel. 
sera dépouillé de Thabtt , dès que l'on sera instruit de la 
première profession qu'il aura faite. 

10. Qu'il soit chassé du couvent , sans espérance de pou- Claude 
voir jamais'porter notre habit , ni tirer de f Ordre des ali- ^^ ^^ 

uANGLE. 
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mens, «les pensions , des commanderies, des membres d^ 
cominanderies ou autre chose, quelle qu*elle soit, même 
de grâce spéciale. 



COUTUME. 

11. Si quelqu'un se trouve débiteur de quelque somme 
considérable, ou qui aura contracté mariage, et l'aura 
^^^.^._ consommé, il ne pourra î*ire reçu. 
Artoisk iti. Non plus que celui qui aura fait un meurtre, ou aura 
Fluvian. mené , dans le siècle , une vie débauchée et corrompue. 
pHium '^* ^'^'^ "^^ donnera Tliabit de l'Ordre à aucun qui n'ait 
Lk Vil- atteint rà£;e de dix-huit an& Il est néanmoins permis, au 
I.IEKS- l^aitre, de choisir huit enfans, de quelle nation il lui plaira, 
Adam. ^^ ^^ 4^^' degré que ce soit, pour son service domesr 
tique, auxquels l'on ne pourra rien opposer pour l'âge, ou 
l'ancienneté, pourvu, néanmoins, qu'ils soyent âgés de 
douze ans. 
Jeâv i4* Ceux qui auront été choisis ou reçus autrement, ne 

L*ËvE8Qvi jouiront d'aucune prérogative d'ancienneté ou de rési- 
C ss^iÈ^ dence, ne recevront ni table, ni solde du commun trésor, 
quand ils auroient été choisis et reçus par une grâce parti- 
culière du Grand-Maitrc et des langues. 

i5. Pour nous conformer au décret du saint concile de 

Trente , nous ordonnons que personne ne soit admis à faire 

profession dans notre Ordre , avant les seize ans accomplis. 

Philippe iG. Que l'on ne reçoive personne qui ne soit d'une bonne 

DE Vil- santé, libre de son corps, et propre à la fatigue, qui n'ait 

pE l'Islb- ^'^^P'^^^ ^^^'^ * ^^ V^^ ^^ ^'^ ^^ bonnes mœurs, 

AOAU. 

Des preuves nécessaires avant de recevoir un chevalier. 

17. Ceux qui souhaiteront être reçus chevaliers, seront 
lUvkL. o^lig^s ^^^ prouver, par des titres incontestables , qu'ils 
^ sont nés de parens nobles de noms et d'armes. 
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Des qualités que dowent^prou^er les Jràres chapelains et 

servons d'amies. 



i8. Quoique nos établisseraens ne demandent poin^ que Jean * 
Ton recherche la noblesse du sang, dans ceux qui y seront ^^ ^^ 
reçus pour frères chapelains, ou servans d'armes, Ton ne ^^''^"*'- 
doit pas cependant les prendre dans la plus vile populace , 
ni sans quelque choix : ce qui pourroit donner lieu a 1< s 
mépriser ^ c'est pourquoi nous ordonnons qu'à l'avenir 
aucun ne sera reçu fr^c chapelain , ou servant d*armes, 
an-dedans ni au-dehors du couvent , même par (jràce spé* 
ciale des langues , ou des prieurés, qu'il n'ait justifié 
qu'outre les qualités requises et nécessaires par nos statuts, 
il est né de parens gens de bien et d'honneur; qu'il ne s'est 
appliqué qu'à un travail honnête; qu'il n'a jamais servi à 
personne, dans un emploi vil et méprisable; que lui-même, 
son père ni sa mère, n'ont jamais fait aucun métier sor- 
dide ou mécanique de leurs mains : nous en exceptons 
ceux qui se seront signalés par les armes ou par des ser- 
vices honorables qu'ils auront rendus à notre Ordre. 

19. Ceux qui voudront être reçus dans notre Ordre , se- Claui>«: 
root tenus de justifier qu'ils sont nés dans la langue ou de ia 
prieuré , dans lequel ils demanderont d'être incorporés. 5>a«gle. 

20. Enfin ils seront obligés de faire les preuves requises 
par nos établissemens devant les commissaires , députés 
par le prieur ou le Chapitre provincial, ou devant l'assem- 
blée même, et de les présenter au Chapitre ou à rassem- 
blée, pour y être lues, approuvées ou rejettées. 

21. Elles nous seront, ensuite, envoyées au couvent, Philippe 
avec des pièces justificatives, en bonne forme, de tous les ^*^ ^'^' 
faits qui b'y trouveront contenus. Ainsi nous défendons de l'Isi^e. 
recevoir aucun frère chevalier, hors du couvent. Adaivi. 

22. Nous défendons d'accorder aucun délai , de faire ou Hugues de 
de présenter les preuves que l'on a voit accoutumé d'obtenir I-'Oubekx • 
des langues, des prieurs, ou du Maître ; ou de son Conseil .• '^^^^^- 



CtAroK 

DCLi 
S%>GLK. 



CLArnE 
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Sangle. 
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«lérUrons nul ic oe nulle valeur tout ce qui se fera «u pré- 
judice du présent statut. 

'j3. Défendons aussi de donner Thabit à aucun qui n'ait 
un manteau que nous appelions à bec ou de pointe , et une 
robe longue y et qui n*ait, s'il est chevalier ou frere-ser- 
vant y des armes avec la casaque. 

De la peine de ceux qui auront été reçus contre la disposi- 
tion des établissemens. 

^4. Celui qui aura été reçu , contre la forme des établis- 
semens , s'il est chevalier , sera réduit à l'état de finère-ser- 
vant; s'il est frère chapelain, il deviendra frère d'obédience; 
s'il est frère-servant d'armes, il sera réduit à la condition 
de frère-servant d'office, «t qu'il soit inhabile à posséder 
ni commanderie, ni aucun autre bien de l'Ordre. 



Que ton ne fasse aucune recherche sur Vétat de ceux qui 

auront été reçus che\ftdiers. 



LiEns- 
l'Isi k- 
Adam. 



Philippe ^^- Statuons et ordonnons que l'on ne fera plus aucune 
i)K Vil- difficulté à ceux qui auront été reçus dans le couvent , en 
c|ualité de chevaliers, sur leur' état ; \ moins que celui qui 
la proposera , ne se soumette à la peine du talion , c'est-à- 
dire, qu'au cas qu'il ne vienne pas à bout de prouver ce 
qu'il aura avancé, il sera lui-même rabaissé au dé^ré de 
frère-servant; aucun ne pourra être écouté, dans la diffi* 
culte qu'il fera à un autre^ s'il a déjà cinq ans de possession. 



\\l.\ï L. 



Ci.ArnK 

m-. LA 

Sascle. 



De la réception des sœurs de notre Ordre, 

16. Nous permettons, aux prieurs, et au châtelain d'Em- 
poste, d'admettre, à la profession de notre Ordre, des dames 
de bonnes mœurs, nées en légitime mariage, de parens 
nobles. 

27. Pourvu qu'elles soyent renfermées dans des monas* 
tcres. 



/ 
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De Vannée de prohalîon. 
28. Nous déterminons qu'à l'avenir personne ne recevra 



rhabit clans le couvent , s'il n'y a demeuré une année eq- Lo^bf-kx 
tière, afin que l'on puisse juger de ses mœurs, de sa ma- Yerdalle 
nière de vivre, et de ses dispositions. Cette année lui sera 
comptée pour l'ancienneté et la résidence : il aura la table 
et la solde, sans quoi, il ne jouira pas de l'ancienneté de 
cette année. 

De la réception des frères chapelains et servons , pour le 

service des commanderies, 

29. Qu'il ne soit permis à aucun de nos frères, de quel- Elion de 
^e état ou condition qu'il soit , de recevoir aucun , pour Ville- 
frère de l'Ordre, chapelain bu servant d'armes, lorsqu'ils ^"^** 
en manquent pour leurs églises et chapelles, ni de frèrés- 
servans d'office, pour leur service , ou des commanderies 

qu'ils possèdent. 

30. Qu'ils ne soyent auparavant approuvés par le Cha- p„,, ,ppg 
pitre provincial, ou par l'assemblée à laquelle ils doivent deYil- 
étre présentés : ils seront obligés de les nourrir , vêtir et uers- 
Joger à leurs dépens, ou de le* pourvoir de quelque bénéfice . ^t"" 
ecclésiastique. 

Que r on fasse une matricule des frères chapelains etservans, 
qui auront été reçus hors du couvent. 

3 1 . Nous commandons aux prieurs et au châtelain d'Em- ^^ uha,, 
poste, de travailler à faire faire une matricule des frères 

qui auront été reçus hors du couvent , dans laquelle chacun 
tfeux sera inscrit; sans quoi, ils ne seront pas, regardés 
comme frères d'Ordre , ne jouiront pas des privilèges , et 
ne pourront pas obtenir les bénéfices ecclésiastiques qui en 
dépendent. Claude 

3a. Celui qui eh aura reçu autrement qu'en la forme ci- g^^Jj^^ 
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dessus prescrite, soit prieur, bailli , ou commandeur, de- 
meurera privé de radministration du prieuré , bailliage on 
commanderie , pendant cinq ans , durant lesquels tous les 
fruits en seront portés au commun trésor. Si c'est un frère 
du couvent, il perdra cinq ans de son ancienneté, desquels 
profiteront ses fiarnauds. 

Que le frère-seryant ne pourra devenir chevalier. 



' 33. Il n'est pas à propos qu'un religieux change l'état qu'il 

DE Plus, d une fois embrassé, et qu'il renverse sans-dessus-dessous le 
degré de sa qualité. Ainsi nous défendons, aux frères-servans, 
de quelque qualité qu'ils puissent être , de monter jamais 
au rang des chevaliers : quand quelque prince séculier ou 
autre les feroit chevaliers, ils n'en seront pas moins obligés 
de se tenir dans le degré , le service et la solde des frères^ 
servans. 

De la manière de recevoir les confrères ou donnés. 

COUTUME. 

34* Ceux qui souhaitent d'être reçus confrères, ou don- 
nés de notre Ordre, doivent se présenter, avec respect, de- 
vant le frère qui les reçoit, s'agenouiller, mettre les mains ' 
sur le missel , que le frère tient entre les mains, et pronon- 
cer les paroles suivantes : « Je N. promets à Dieu tout-puis- 
«8ant,à la bienheureuse vierge Marie, mère de Dieu , Saint- 
« Jean>Baptiste , et au Maître de la religion de Saint -Jean 
a de Jérusalem , que j'aurai , autant qu'il me sera possible , 
aune véritable charilé et amitié pour le Maître de cette re- 
a ligion , pour les frères, et pour tout l'Ordre; que je les 
« défendrai, eux et les biens de l'Ordre, de toutes mes for- 
« ces, et que, si je ne me trouve pas en état de le faire, je 
a leur ferai sçavoir tout ce que j'aurai pu découvrir qui 
a pourroit leur faire de la peine; que je ne ferai jamais 
« profession dans aucun autre Ordre que celui de Saint-Jean, 
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c dans lequel, quand je n'auroispas fait profession, je supplie 
« qu'après ma mort , l'on enterre mon corps dans le cime- 
ce tière de la religion : je promets encore de Itli donner , 
« chaque année , à la fête de Saint-Jean-Baptiste , quelque 
« «diose en reconnaissance de la confraternité ». 

Après qu'il a prononcé ces paroles, celui qui le reçoit, 
doit lui dire : Puisque vou^ avez fait les promesses ci-dessus, 
nous recevons votre âme et celles de vos ancêtres à la par- 
ticipation de tons les ofIBces divins, bonnes œuvres, orai- 
sons 'et»messes, qui se diront à l'avenir dans notre reli^on , 
que noua prions notre Seigneur J. G. de vouloir vous com- 
muniquer. Il le baisera ensuite, et , après lui , tous les frères 
qui 86 trouveront présens. L'on écrira , sur le registre de 
la confraternité, son nom, et ce qu'il aura promis de don- 
ner, chaque année. Voilà ce que nous commandons d'être 
observé à la réception des confrères, sans préjudice de l'u- 
sage de quelques prieurés , qui pourroit se trouver diffé- 
rent, lequel ils sont obligés de maintenir. 

35. Nous défendons, aux prieurs, au châtelain d'Em- 

poste , aux baillis et à tous les autres frères de notre Ordre, D'OusnEs. 
de recevoir personne, pour donat ou confrère , sans l'ordre 
ou la commission du Maître , à peine d'être privés de l'ha- 
bit ; et , pour ceux qui auront été reçus sans cela , de n'être 
point reconnus pour confrères , et de i^ jouir des privi- 
lèges, ni des exemptions des donats* 

36. Les confrères, ou donats, porteront, sur leur côté Claude 
gauche de leur habit , une croix qui n'aura que trois bran- "■ ^^ 
ches, et qui manquera de celle de dessus, faute de quoi, ils 

ne jouiront pas des privilèges. 

Des qualités nécessaires à ceux que ton recevra pofir 

donats, 

37. Il s'est glissé quelques abus dans la réception des j^^^ 
donats ou confrères , auxquels nous avons résolu de remé- de la 
dier ; ainsi, nous défendons, par le présent statut, de rece- .^^""*' 
voir, à Tavenir, pour donat ou confrère; aucun séculier^ 
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de quelque eut ou conditiou qu'il soit, sans permissioD ou 
commission du Maître , ainsi qu'il a déjà été réglé , et qu*il 
ne lui ait paru que le prétendant estd'honnécefomille; qu'il 
n'est point issu de parens Juifs, Sarrasins, ni autres Maho* 
métans ; qu'il a mené une vie réglée } qu'il n'a été préremi 
d'aucun crime ; qu'il n'a jamais feit de métier sordide ou 
méchanique, et qu'il n'ait fait présent à l'Ordre d'une par- 
tie de ses biens. Geiu qui auront été reçus sans observer 
toutes ces formalités, ou qui, après l'avoir été, négligeront 
de porter, cousue sur leurs habits, la marque des donats y 
ne seront point regardés comme tels, et ne jouiront d'au« 
cun des privilèges attachés à cette qualité. 

Nous en exceptons cependant la congrégation des dooats 
et confrères de la coinmanderie de Modica^ dans laquelle 
l'on observe une coutume très -ancien ne, qui n'y est pas 
conforme. Les donats de cette congrégation n'en seront pas 
moins tenus de faire , devant le commandeur, leurs preuves 
de ce que dessus ; nonobstant tous siatuis et coutumes con- 
traires. 

La manière ttôter t habit aux frères. 

COUTUME. 

38. Dès que quelque frère de notre Ordre aura commis 
un crime qui mérite que Ton lui 6te l'iiahit, le Maître, ou 
son lieutenant, revêtu de pouvoir quant à ce, rapportera , 
au Conseil , le crime et le délit, pour prendre son avis sur 
ce qu'il doit faire en cette occasion. Le Conseil , après avoir 
mûrement délibéré, lui ordonnera d'en rapporter les preu- 
ves. L'information ou les dépositions des témoins, seront 
reçues en la forme prescrite par les statuts et les coutumes. 

Si le cas se trouve assez grave pour mériter la privation 
de l'habit, le Maître, ou son lieutenant, en donnera sa 
plainte à l'assemblée générale, qui sera convoquée, pour 
cet effet, au son de la cloche , en la manière accoutumée. 
Il y proposera le crime de l'accusé tel qu'il est; ou^ s'il 
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veut bien en couvrir ratroci(ë,.il se contentera de dire, 
pour ne pas donner de mauvais exemple , que l'accusé a 
fait tort à la religion de plus d'un marc d'argent, en pré^ 
sence de l'accusé même, qui y aura été conduit sous bonne 
et sûre garde, par le maître écuyer. ^ 

Après la lecture de la plainte, le Maltr?,ou son lieute^ 
nant , laissera aux baillis de l'Égard le tems de l'examindr, 
et de voir les informations , les preuves , les interrogatoires 
de l'accusé ; lesquels rendront ensuite^leur sentence, selon 
Diea , la raison, les statuts, et les louables coutumes de la 
religion. 

Le Makre, ou son lieutenant, nomme le chef de l'Egard, 
et déffhte un religieux, honnête homme, pour s'y trouver 
en son nom, et faire toutes les procédures nécessaires; 
ensuite de quoi , le chef et les baillis de l'Égard se retirent 
en un autre endroit, où se trouvent le procureur du Maitre 
d'un côté, et l'accusé de l'autre. Le procureur demande 
que Taccusç soit privé de l'habit , suivant la grièveté de son 
crime : l'on permet à l'accusé de répondre et de se défen- 
dre. S'il avoue son crime, et qu'il en demande pardon, 
l'Égard va jusqu'à trois fois trouver le Maitre et l'assemblée, 
pour demander sa grâce : si le Maître tromve que les statuts 
lui permettent de l'accorder , Ton s'en tient la. S'il conti- 
nue de demander que l'on fasse justice, FÉgard s'en ré- 
tourne au lieu où il est venu. 

Si l'accusé dénie le fait , l'on produit les témoins , les 
informations et les preuves^ et, s'il se trouve convaiifteu 
par sa propre confession, ou pai^ les dépositions dies témoins, 
l'Fgard prononce sa sentence qui le condamne a être dé» 
pouiilé de l'habit. L'on^appelie le procureur du Maitre , 
auquel on la communique : il; le dispose à suivre l'Égard, 
qui le conduit au Maître et à l'assemblée : il demande grâce 
encore une fois : il est encore appuyé d« l'intercession de 
rÊgard. Mais si le Maitre, ou son lieutenant, continue 
dans son ifefiis , et qu'il commande qu'on fôsse lecture de 
la sentence, le chef et les baillis fie l'Égard;, après un troi*- 
sicme commandement à eux fait, en présence de l'accuse/ 
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« lui prononcent sa sentence, le dtVIarent convaincu du 
crime, et le condamnent ^ la privation de Fhabit. 

Quand la sentence a i^té publiée, Taccusé se met à ge- 
noux devant le Maître, ou son lieutenant , et continue dr 
drninnder sa gr&ce. Il a le Maître écuyer, à son cAté, pour 
exécuter les ordres. C'est lui qui prononce la semence de 
privation , en disant à l'accusé : « Pui»(|ue vous vous êtes 
«rendu, par vos crimes et vos désoixlres, indi(pne de por- 
«ter, a Tavenir, le signe de la saintecroix, et l'habit de 
« notra Ordre , que nous vous avions donné, dans l'opi- 
« nion que nous avions que vos mœurs dtoient régulières , 
«nous vous l'Atons, suivant nos statuts et nos coutumes, 
«pour donner du coura{;e aux bons, de la crainte aux mé- 
«chans; et, afin que vous serviez d'exemple, nous vous 
«séparons, et nous vous chassons de la noble compagnie 
«de nos frères; nous vous jettous dehors, comme un niem- 
«bre pourri et gangrené. » 

AprèM ces paroles, le Maître écuyer, de l'Ordre du Maî- 
tre, ou de son lieutenant, Ate l'habit & l'accusé, en cette 
manière. Au premier commandement, il met seulement la 
main sur le manteau du condamné; au second, il dénoue 
les cordons des manches h bec ou il pointe , et en jette une 
partie sur le devant; au troisième, il dénoue le cordon qui 
attache le manteau, et le lui 6te de dessus les épaules, en 
disant ces paroles : «De l'autorité du sujuVieur, je vous 
«enlève les liens du joug du Seigneur, lequel est véritable- 
«ment doux, et Thabit do notre Ordre, cpie vous vous êtes 
«rendu indigne de porter, après quoi, il le ramène dans 
«la prison.» 

Lorsque l'accusé est absent , l'on commence par le citer, 
suivant la forme de nos statuts et de nox coutumes : s'il ne 
comparott point, ou ((u'il soit im)>ossible de le prendre, ait 
cas que le crime dont il est accusé ait été commis publi- 
quement, et qu'il soit directement contre ce qui est pres- 
crit par les établiasemens, ou qu'il soit notoire, et qu'il 
doive être puni par la privation de l'habit , pourvu que l'on 
en ait des preuves suflisantes^ l'on ne laisse pas de lui faire 
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&ov| procès par contumace y de le faire condamnei' par 
l'Égard, et par le Maître, ou son lieutenant, qui le déclare 
privé de Thabit, après avoir observé les formalités ci-dessus. 
L'on porte un manteau au milieu de rassemblée : 1 1 , aprèjs 
le troisième commandement , le Maître écuyer le prend , et 
l'emporte pour faire affront à l'accusé. 

La manière de rendre t habit ^ à ceux qui en ont été prives, 

GOUTUMJE. 

39. Notre Ordre a accoutumé d'user de bénignité et de 
miséricorde envers ceux qui se repentent de leurs crimes^ 
et qui en reviennent à une conduite plus modérée. Ainsi, 
lorsque quelqu'un de nos frères a été privé de Tbabit^ pour 
ses fautes, qu'il en a fait pénitence, qu'il paroit disposé à 
s'en corriger,' qu'il a mérité sa grâce, suivant nos statuts, 
et que l'on juge & propos de lui rendre l'babit^ l'on en 
use de la manière suivante : 

Le Grand - Maître , ou son lieutenant , fait convoquer 
l'assemblée ou congrégation , au son de la clocbe , où > étant 
assis avec les baillis, les prieurs, ou autres anciens, et les 
cbevaliers , comme à l'ordinaire, le Maître, ou son tieute- 
nant, commande au Maître écuyer d'amener celui qui a été 
privédel'babit, en habit séculier, ou même en chemise, 
et la corde au col , si son crime se trouve l'avoir mérité ; 
il arrive, les mains jointes, entre lesquelles il porte un 
cierge allumé, qui marque qu'il recouvrera bientôt la cha- 
rité et la dilection de l'Ordre. 

£n cet état, il se jette aux pieds du Maître, et le supplie 
avec respect de lui faire gràc^, de lui rendre l'habit, de le 
rétablir dans la compagnie des frères; sur quoi, le Maître 
lui fait cette réponse : «Encore que l'on soit informé que 
«vos fautes précédentes vous ont justement attiré la priva- 
a tion de notre habit , cependant , comme nous espérons 
« que vous serez plus sage à l'avenir, nous vous pardonnons, 
«nous vous rendons l'habit de notre Ordre, et nous vous 
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« établissons dâos la compagnie de nos frères. Tâches donc 
«de vivre, à l'a venir, d*uoeinamère si refilée, que nous ne 
« trouvions plus d'occasion de vous faire éprouver, une se- 
« conde fois, la rigueur et la sévérité de la justice : la grâce 
« que nous vous accordons est grande , elle ne se fait que 
« très-rarement; nous souhaitons qu'elle devienne salutaire 
« à votre âme et h votre corps. » 

Le Maître écuyer, de Tordre du Maître, prend ensuite 
un manteau ,r qu'il lui met sur les épaules, et le rattache 
avec ses cordons, en disant : « Recevez , pour la seconde 
«fois, le joug du Seigneur, qui est doux et léger; qu'il 
« puisse contribuer au salut de votre âme.» Le nouveau 
chevalier loue Dieu, et le remercie de sa bonté, et se dé- 
voue au service de TOrdre. 
^ 4o* La restitution de l'habit ne se peut faire que de cette 

DE la' manière : le chevalier n'est pas rétabli, pour cela , dans son 
Sanolk. ancienneté, ni dans sa résidence. 

Ceux qui auront /ait commerce, ne seront pas reçus 

chevaUers* 

Iloocis DB 4 > * Nous ordonnons que ceux qui auront fait commerce^ 
Ix)VBKNx Qu (toni les parens l'auront fait, ou auront été bahquiers, 
' agpnn de change ou de banque, changeurs, caissiers ou 
fermiers, ou auront vcn(hi, en magasin ou en boutique , à 
poids ou h mesure, des draps de soie ou de laine , des grains, 
ou qnolqti'aulre denrée que ce soit , ne seront point reçus 
chevaliors, (|uoique gentilshommes de nom et d'armes, 
dans quelque stàgneurie, ville ou province qu'ils soyent 
nés. * 

Que ton ne reçowe personne , dont le père ou la mère de- 
tienne actuellement les biens de C Ordre 

LtMixB. 4^* U a été déterminé par la coutume, qui est en cela 

( * ) Exreptc Irt TîUei Ar Florence , de Othiet et de Lurqiicii , h IVgard des- 
quelles il luffit que le prëtendant n ait pai trafiqué ltti-m<}me , quoique son 
père l'ait fait. 
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tièf-raifonnablei que l'on ne recevra point, dans l'Ordre, 
def genê chargé» de dette». Ainsi , nous st.ituons et ordon- 
nons, que Ton n'y recevra point non plus aucune personne, 
dont le père aura détenu , ou qui détient elle-même les 
terres, possessions, justices^ ou quelqu'autre bien deTOr* 
dre que ce soit, sans les avoir restitués auparavant. Ordon« 
lions, aux commissaires, députés pour la réception des 
preuves , de s'en informer exactement, et de bien interroger 
liîs témoins sur cet article» 

D£ L'ÉGLISE. 

TITRE III. 

t 

Du cuite des choses divines. 

t 

COUTUME. 

I. Le principal et le pluf essentiel des devoirs de l'hom- 
ma religieux^ est d'adorer Dieu, de le révérer de tout son 
cœur, et de tout son esprit, et de s'attacher à tout ce qui 
regarde le culte qui lui est dû. Ainsi, nous ordonnons et 
commandons à nos frères, d'avoir un respect singulier pour 
les cboses sacrées et divines, aBn d'obtenir de Dieu la force 
et le bonheur qui leur sont nécessaires , pour combattre 
contre les ennemis do Jésus-Christ. 

Des prières r/ue les frères sont obligc/s de réciter y chaque 

jour, 

COUTUME. 

a. Les fondateurs de notre Ordre ordonnèrent, avec 
beaucoop de prudence , que nos frères chevaliers et ser* 
vans, qui doivent s'appliquer à Toralson, pour élever leur 
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esprit vers Dieu y ne seroient chargés que cl*un petit nom- 
bre de prières , qui ne les empêchassent pas de vaquer à 
rhospitalité, et à la défense de la foi : ils ordonnèrent que 
tous nos frères profés'de TOrdre, chcTaliers et servans, 
réciteroient , chaque jour, à une ou à plusieurs reprises , 
cent cinquante fois Toraison dominicale , enseignée par 
Jésus-Christ lui-même dans l'évangile, au lieu des heures 
ecclésiastiques : sçavoir^ treize pour les matines du jour, 
autant pour les matines de Notre-Dame , treize pour pri- 
mes, quatorze pour tierces, autant pour sexte, autant pour 
none, dix -huit pour vêpres , quatorze pour compiles, 
quinze pour les quinze pseaumes du matin , quatorze pour 
les vigiles des morts, et huit pour les vêpres du même 
office. 

Il s'est encore établi une louable coutume, confirmée 
par le Pape , que ceux qui voudront , et qui en auront la 
commodité , réciteront l'office de la Sainte Vierge, ou celui 
des morts , qu'ils ne seront pas obligés de réciter les Pater 
noster. Cependant les frères, prêtres , diacres, sous-diacres, 
ou clercs de noire Ordre , sont tenus de réciter le bréviaire 
romain , si l'ordre qu'us ont reçp , les y engage. Nous com- 
mandons que tous les frères s'acquittent exactement de ce 
devoir. 

Les jours auxquels nos frères sont obiigés de jeûner, 

COUTUME. ** 

3. Premièrement tout le carême , depuis le mercredi de 
la quinquagésime, jusqu'au jour de Pâques. Si la fête de 
Saint-Marc l'évangéliste , ou des grandes litanies , tombe 
dans la semaine de Pâques, le jeûne sera remis jusqu'après 
l'octave. Les jours des rogations, qui arrivent devant l'As- 
cension de Notre Seigneur, le lundi , le mardi et mercredi ; 
la veille de Pentecôte, les quatre-tems, qui arrivent, la se- 
maine d'après, et les autres quatre-tems^ les veilles de 
Saint- Jean-Baptiste, de Saint-Pierre et Saint<«Paul, de tous 
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les apôtres , de Saint-Laurent martyr , de l'Assomption , de 
la Conception, de la Nativité^ de l'Annonciation et de la 
Purification de la Sainte Yier(|;e , de la Toussaint et de la 
Nativité de Notre -Seigneur. 



COUTUME. 



4. Nos frères chevaliers servans sont obligés de recevoir^ 
trois fois l'an, l'adorable sacrement de l'Eucharistie, à 
Pâques, à la Pentecôte et à Noèl. -«««.^_ 

5. Et, au jour de Saint-Jean-Baptiste, notre patron, j^^,^ 
nous déclarons que les clercs y sont pareillement obligés , l'Évêqub 
quoiqu'ils ne soyent pas encore promus aux Ordres sacrés, _ ^^ ^^ 
même les confrères on donatt. ^"«'^"- 



Du désappropriemenly et de la confession que doivent faire 
. les frères amnt de s'embarquer, 

6. Nous commandons à tous les frères de notre Ordre, Philibebt 
qui montent les galères ou autres vaisseaux , de se confesser ^^ 
dévotement, et de faite le dësappropriement , lequel se Na.illac. 
déposera, clos et scellé de leurs cachets, entre les mains du 
prieur de l'église, de son vicaire, ou du sous-prieur, à peine 
d'être soumis à faire la quarantaine à leur retour^ et, s'ils 
sont frères du couvent , de perdre leur solde d'une année. 
Un commandeur perdra les fruits d^une année de sa com- ' 
manderie , lesquels seront appliqués au commun trésor. 

jÉ qui les frères sont obliges de se confesser* 

i 

7. Nous défendons à nos frères de se confesser à d'autres 
prêtres, qu'au prieur, ou à quelque chapelain de notre 
Ordre, s'il s'en trouve : au- cas qu'ils veuillent se confesser 
à d'autres , ils en demanderont la permission au prieur , ou 
au sou»-pneur$n son absence. 

6. 3 



/ 
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De la modestie que doweni observer les fières pendant la 

cdAraUon du tervice dinn. 



Ainom ^* ^^^ défendons , à nos frères, d'entrer dans la chanul, 

Flutus. ou chœur y pendant que l'on fait l'office dmn^et de s'ap> 

puyer sur l'autel, afin qu'U n'embarrassent point le prêtre 

qui le célèbre. Ceux qui contreviendront an présent statut^ 

seront punis par un jeûne de six semaines. 

Que les frères soni obligés, en marchant , ou en /asseyant, 
de garder tordre de t ancienneté* 



GLàimi 9- Nous ajoutons aux précédens statuts, que tous nos 
Di LA frères , soit à l'église , soit aux processions , observent, entre 

Sakgu. ^^^^ l'ordre de l'ancienneté; qu'aucun d'eux ne se place 
dans les bancs des grands prieurs, des baillis, ou des lieo* 
tenans^des baillis conventuek, sous la même peine que 
dessus. 

Des processions que ton est obKge'de faire, 

COUTtrME. 

lo. L'on fait, dans l'église de l'hôpital, les processions 
suivantes. Aux fêtes de la Purification, et de l'Assomption 
de la Sainte Vierge, de l'Ascension de Notre-Seigneur,du 
corps de Dieu , et de Saint-Jean-Baptisie. L'on va en proces- 
sion à l'infirmerie , tous les dimanches et tous les vendre- 
dis, pour obtenir de Dieu la paix, et qu'il n'arrive point 
de tremblemens de terre. L'on n'en hït en aucune autre 
fête, si elle n'arrive le dimanche. 

La solemnitéque ton doit faire le jour de la Natisntéde la 
Sainte Vierge, pour la victoire gagnée à pareil jour. 

Taletts. ' ' * ^^"' sommes obligés de célébrer , avec beaucoup de 
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révérence et de dévotion , la fête de la Nativité de la Sainte 
Vierge, mère de Dieu, tant pour les bienfaits singuliers 
que nous et notre Ordre avons reçus de sa part, que pour 
rheureuse victoire qu'elle nous a aidé à remporter, en ce 
jour, contre les barbares. Leur tyran, ennemi déclaré du 
nom Chrétien , et particulièrement de notre Ordre , avoit 
envoyé, en 1 565, une armée très-puissante et très-bien four* 
nie assiéger cette isle, et lui ayant livré de terribles assauts 
par mer et par terre, qui furent continués sans interrup^ 
tion, pendant quatre mois; forcé la citadelle de Saint-Elme, 
laquelle est située à l'entrée du port; ruiné les autres for- 
teresses , châteaux et bastions ; renversé entièrement les 
murailles, brûlé les maisons de plaisance, renversé les 
églises j et désolé la campagne , nous nous trouvions ré- 
duits à un extrême danger. Cependant, par le secours de 
Dieu tout-puissant, par la bravoure et la constance dé nos 
frères , nous avons soutenu les efforts de l'ennemi avee 
tant de courage et de fermeté, qu'après l'arrivée du secours 
que nous envoyoit Philippe II, roi d'Espagne, vénuble^ 
ment catholique, commandé par le général Dom Garciat 
de Tolède, vice-roi de Sicile, les Turcs, affoiblis par les 
pertes que nous leur avions causées, épouvantés de l'arri- 
vée de ce» fMMKveaux ennemis , furent contraints de s'enfuir 
hontentetttent , après avoir vu tailler en pièces la meiUetire 
partie de leur armée , sans avoir pu exécuter leur dessein. 

Cest pourquoi nous , qui reconnoissons avoir <d>tenu 
cette victoire par le secours de Dieu tout-puissant, de la 
Sainte Vierge Marie, sa mère, et de Saint- Jean-Baptiste , 
notre protecteur, pour conserver, dans notre Ordre, 
hi mémoire d'un bienfait aussi singulier, avons établi 
cette loi, que nous voulons être perpétuellement et invio- 
lablement observée, par laquelle nous commandons, sta-< 
tuons et ordonnons que , dans toutes les églises de notrd 
Ordre ^ l'on célèbre, à l'avenir, par des processions et au* 
très solemnités et cérémonies ecclésiastiques, avec beau- 
coup de respect et de dévotion', la fête de la Nativité de la 
Sainte Vierge; qu'il y ait un sermon à sa louange, puisque 

3. 
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c'est par son intercession que nous avons obtenu «ne vic- 
toire aussi célèbre, dans lequel sermon on expliquera, au 
peuple. Tordre et ie progrès de cette victoire, et que, la veille 
de la même fèie , Pon y fasse un service de Requiem , avec 
les prières et les oraisons accoutumées pour le repos des 
Ames de nos frères et autres qui perdirent la vie, en cette 
cruelle guerre, pour la foi et pour la religion. 

Voulons encore que, dans ce couvent, Ton procure 
d'bonnéces mariages à six des filles que Ton a accoutumé 
d'y entretenir, aux dépens de l'IiÀpital, et que, s*il ne s*en 
trouve pas, Ton marie d'autres pauvres filles, sages et ver- 
tueuses, au choix du Grand-Maître, et qu*on leurdonne, 
à cliacune, cinquante écus de dot, compris leurs habits. 
Nous ordonnons et commandons expressément , en vertu 
de Tobédience , aux prieurs , au ch&telain d'Emposte ^ 
aux baillis, aux commandeurs, et à tous les auures frères 
de notre Ordre, de faire garder et observer, chacun en 
droit soi, et à ses dépens, notre présente constitution dans 
leurs églises, et de la faire observer par tous ceux qu'il ap- 
partiendra. 

Que ton fisse des prières pour la paix. 

Phiubirt '^* ^^^ ordonnons que Ton fasse des prières pour la 
DB paix dans toutes les églises et les chapelles de notre Or- 

Naillac. ^f^^ |»n la manière suivante. Le prêtre qui célébrera la 
sainte messe, après avoir chanté le Paler nosiery s'age- 
nouillera devant l'autel, et entonnera les prières qui com- 
mencent par lœUUus sum , etc. et pour la paix et la tran- 
quillité de Téglise catholique , du peuple Chrétien , et de 
l'Ordre de Saint-Jean, par les faveurs, l'assistance et les 
revenus duquel nous sommes protégée et défendtia de la 
tyrannie des Turcs. 

Que Pon prie pour le MàUre et pour t Ordre. 
Pisaait 
i>*AoBui. |3, ]!}ous ordonnons qu'en toutes nos églises et nos cha* 

«OH. 
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pelles^en quelque partie du moude qu'elles soyent situées, 
les prêtres qui célébreront la sainte messe, fassent, dans 
leur Meniento, une mention expresse du Maître et des 
frères de notre Ordre, afin que Dieu leur fasse la ^àce 
de vaincre les ennemis de la foi catholique, à Vhonnenr 
de Dieu, pour la gloire et Véglise duquel ils font la 
guerre, et qu'il plaise au Seigneur de conserver notre 
Ordre. 

Des prières gue chacun doit réciter pour les frères trépasse's. 

COUTUME. 

i4* L'on célébrera trente messea pour le salut de Tàme 
de chaque frère défunt, à la première desquelles chacua 
de ceux qui s'y trouveront offrira un cierge et un denier, 
lesquels seront ensuite donnés aux pauvres. Les prêtres 
diront, chacun, une messe; les diacres et les sous-diacres 
réciteront le psautier; les chevaliers et les frères -servans 
chacun cent cinquante Pater noster^ ou l'office des morts, 
pour l'âme du frère trépassé, outre les prières qu'ils sont 
obligés de réciter chaque jour. 

De la messe qui doit être dite pour les trépassés* 



i5 Nous ordonnons que le lundi de la quinquagésime Huooes 
de chaque année, l'on célèbre une messe dans toutes les ^^y^- 
églises et les chapelles de notre Ordre, ou il y a des prê- 
tres députés, pour les maîtres et les frères trépassés, et 
que, le dimanche d'auparavant, l'on chante les vigiles des 
morts. 

16. Voulons et commandons à tous les frères d'y assis- Guil« 
ter et d'y offrir , chacun , un cierge et un denier. Le Maître laume db 
est obligé de donner un lys d'argent à chacun des frères Villarbt. 
qui s'y* trouveront. 

17. Le frère qui négligera de s'y trouver, sera puni par ^^^^^^ 
laseptaine. g^'otV 
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COVTITMB. 

i8* Il doit y ftToir termoDy dans fégliae do cawftnt, 
tous les dimanches de Tavent , toutes les fêtes de l'aïuiée , 
et pendant tout le carême, 

p 19. Nous statuons et ordonnons que Ton dira, tout les 

CcABULAv vendredis, dans les églises de notre Ordre, les neuf leçons 
de la sainte croix, si ce n'est pendant Tavent, depuis la 
septuagésime jusqu'à la Pentecôte, quand l'ofBce sera ëe 
neuf leçons, les octaves des fêtes, et le jeune des qaatre- 
tems. 

AwTonm ao. Nous défendons, à tous les frères de notre Ordre, de 
LoviÂEi. ^ donner la présomption ou la liberté de corrif^er, aug- 
menter ou diminuer quoi que ce soit dans les livres de 
nos églises, sans commission du prieur de l'église même. 
Si le cas arrive, il subira la peine de la quarantaine. 
Jacques ai. L'on choisira un homme sçavant pour l'instroclicHa 

as MiLLTa d^ clercs dans la langue latine , et un autre pour lear 
enseigner le chant, qui seront stipendiés par le trésor. 

De la promotion des oiercs aux Ordres sacrés. 

Hdouu sa. Nous défendons à tous nos frères, de quelque con^ 
Revil. dition qu'ils soyent, de faire promouvoir aux Ordres sa- 
crés aucun des clercs qui auront fait profession dans notre 
Ordre sans l'avoir présenté an prieur de l'église, et en 
avoir obtenu de lui la permission ; qu'ils ne pourront être 
faits sous-diacres avant Tàge de vingt-un ans , diacres avant 
vingl-deux , ni prêtres avant vingt-cinq; que les clercs qui 
n'auront pas fait profession dans notre Ordre , ne seront 
point admis au service de l'hôpital, sans justifier de leurs 
lettres d'ordination. 

De tomement et de la réparation des églises. ^ 
Pbiubeet '^ "^ 

^àiLLkc. ^3. Nousordonnons aux baillis, prieurs, ck4ielaind'£mp 
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poste, baillis capitulaireSy commandeurs , et frères, qui 
goayementlescommaacleries et les biens de notre Ordre , 
de feire incessamment réparer, en bon et honorable état, 
les églises, chapeUés; de leor fournir des livres à leur usa- 
ge, des ornemens, des calices et autres choses convena- 
bles au culte divin, à proportion du revenu des comman- 
deries et des maisons; et de députer, pour desservir, des 
frères chapelains de bonne vie et mœurs, au défaut des- 
queb ils pourront y nommer d'autres prêtres séculiers on 
réguliers, en attendant qu'ils puissent en avoir de TOrdre, 
pour hire le service exactement et dévotement. 

Les prieurs et le châtelain d'Emposte tiendront la main 
à l'exécudon de ce règlement, et prescriront, aux comman- 
deurs et aux frères, un tems pour y satisfaire : faute de quoi 
ils perdront les fruits des maisons et commanderies jus« 
qu'à ce qu'ils y ayent pourvu, sur lesquels néanmoins on 
leur laissera de quoi vivre et s'entretenir médiocrement. 
Si les f»ieurs et châtelain d'Emposte manquent à ce de- 
voir, ils seront, eux-mêmes, obligés d'y satbfaire à leurs 
dépens, parce que ce soin fiaiit une partie de leurs char* 

De la pension et provision due aux cure's et autres 

hénéfkiers. 



^ D'autant qu'il y a, dans notre Ordre , des églises j^^^i 
chargées de cure d'âmes, et' d'autres églises et chapelles de la. 
où Ton doit faire célébrer l'office divin , qui ont si peu V^*tte. 
de revenu, qu'elles ne sçauroient entretenir honorable- 
ment un curé, vicaire perpétuel, ou bénéficifr, nous 
ordonnons aux prieurs et au châtelain d'Emposte, d'exa- 
miner diligemment, avec le Chapitre provincial, les moyens 
qu'ils jugeront propres à assigner, à ces ecdésiasdques, un 
entretien honnête et suffisant : ce que nous leur permet- 
tons de faire, afin qu'Us puissent supporter honorable- 
ment les charges de leur ministère, par l'union de quel- 
que bénéfice peu éloigné, par une honnête pension, ou 
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portion congrue , ou par quelqu'auCre voyc conuooode ei 
raisonnaUe, 

I 

Dts prudhommes de f église. 



Jacqou a5. Ordonnons, au Bfattre et à ton Conseil ordinairey de 
DE MiLLT. choisir deux religieux prudhomnies de bonne vie et meeors, 
députés de toutes les langues, dont ils ne se trouveront 
point; lesquels, accompagnés du prieur de l'église, oh 
d'un chapelain qui sera par lui commis, ccunme suffisant 
et capable , examineront diligemment si le service divin se 
fait exactement dans Téglise de Saint-Jean et dans les cha- 
pelles et les oratoires qui en dépendent, confbrméiaent 
aux ordonnances qui regardent le spirituel et le temporel 
de cette église et de ^ ces chapelles, et qu'ils répareront, 
corrigeront et mettront en ordre tout ce qui s^j trouvera 
de défectueux. • 

Us feront et garderont un inventaire fidèle des titres qui 
concernent les fondations des chapelles, les biens et pos^ 
sessions qui y ont été annexés , et des omemens qui leur 
appartiennent, lequel ils présenteront au Maître et à aon 
Conseil, en sortant de charge, pour être remis à ceux qui 
seront nommés pour leur succéder* 

Us feront leur rapport aux assemblées des quatre-tems , 
de tout ce qu'ils auront remarqué dans leur administra- 
tion , et de tout ce qui leur aura paru manquer, afin que 
le Maître et son Conseil y donnent ordre. Leur fonction 
ne durera qu'une année, s'ils ne sont continués par le 
Maître et son Conseil r pour leur donner la facilité de s'y 
appliquer, ils seront exempts de monter ia garde. 

Que tout ce qidse trouvera parmi les dépouilles des frères^ 
destiné au culte divin ^ sera délivré à relise du couveni. 



Jeav Fer- a6. Nous ordonnons que toutes les choses destinées au 

niNASD culte divin , comme calices , vases d'or , d'argent , ou dorés, 

* draps d'or et d'argent, ou de soye, ou autres choses sem^ 
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blables, qui se trouveront parmi les dépouilles de nos 
frères décédés, tant deçà que delà la mer, soyent délivrées 
à Téglise de notre couvent, à moins qu'elles n'eussent été 
données par les prieurs , baillis ou commandeurs , de leur 
vivant, aux églises particulières des commanderies : au- 
quel cas nous voulons qu'elles leur demeurent, et que l'on 
en fasse un inventaire. ^ 

Des présens que les prieurs noxwellement élus sont obligés 

de faire à l'église. 



37. Nous voulons que les prieurs et le châtelain d'Em* Claude 
poste, quand ils auront été élus , et qu'ils auront joui une de la 
année de leurs prieurés et de cette châtellenie^ soyent te- Sakgle. 
nus d'offrir à l'église de notre couvent , un présent de la 
valeur au moins de cinquante écus d'or, lequel ils seront 
tenus d'envoyer, dans les six mois suivans, aux prudliom* 
mes de l'église , faute de quoi ils en seront réputés débi- 
teurs, et seront contraints d'en payer cette somme, comme 
si elle étoit due au commun trésor. 

aS. Nous ajoutons que les baillis capitnlaires sont tenus, Jean . 
sous la même peine que les prieurs, d'offrir, à l'église *''*'^^Qub 
du couvent , un présent de valeur au moins de vingt-cinq Cassièbi 
écus d'or, après qu'ils auront joui , une année, du revenu 
de leurs bailliages. 

29. Nous ordonnons que les Maîtres qui , dans les cinq 
ans du jour de leur élection, n'auront pas fait présenta 
l'église d'un ornement suffisant pour officier pontificale- 
ment, ne puissent jouir d'aucune grâce, ni prééminence 
magistrale, ni conférer aucune commanderie de grâce. 

Les jours auxquels les frères doisfent porter le manteau 

. de pointe, 

30. Nos frères sont tenus de porter la robe, ou le man- CLAuno 
teau de pointe , la veille de Noèl , à vêpres , et le jour à ^^ la 
la messe et à vêpres j le jour de Saint^Etienne, à la messe ^^^^^^' 
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ec à wéprtB; le joor de 8aint*JeaD , à la meste; le jour de 
la Circoncision , à la ncMe; le jour de PEpiphanie, à la 
inetse; le jour de. la Purification de la Sainte Vieri^, a 
la messe ^ le jour des Rameaux, à la messe; les jeudi, 
vendredi et samedi de la semaiiie sainte , à tons les offices; 
Je saint jour de Pâques, et le lendemain, à la nesae et 
à vêpres; le jour de l'Ascension, à la messe; la iMille 
de la Pentecôte, à vêpres; le jour et le lendemain , à la 
messe et a vêpres; le jour de la sainte Trinité, à In messe 
et à vêpres; la veille de Saint-Jean-Baptiste, à vêpres, 
et le jour à la messe et à vêpres; les fêtes de l'Invention 
et de l'Exaltation de la Sainte-Croix , à la messe; le jour 
de l'Assomption de la Sainte Vierge, à la messe et à vê- 
pres; le jour de la Décolation de Saint-Jean-Baptiste, k 
la messe; le jour de la Nativité de la Sainte Yierge, à 
la messe; le jour de la Toussaint, à la messe et à vêpres; 
le jour des Morts, à la messe, et toutes les fois que les 
frères voudront communier. 

Les capitulans, quand ils vont au Chapitre-général , les 
baillis conventuels, ou leurs lieutenans, les prieurs, les 
baillis capitulaires, quand ils vont à VE§tird^ ou à rassem- 
blée, les seize électeurs, quand ils s'assemblent pourFélec- 
tion du Maître, sont obligés de s'en revêtir, à peine dPétre 
punis de la quarantaine. 

« 



DE L'HOSPITALITÉ. 

TITRE IV. 

Que les frères exercent thospiuUiuf. 

GOVTUIIE. 

I. L'hospiuIKé tient le premier rang entre foutes les œu« 
vres de piété et d'humanité : tous les peuples Chrétiens en 
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demeurent d'accord, parce qu'elle embrasse toutes les au- 
tres. £Ue doit être exercée et respectée par tous les gens 
de bien , et, sur*tout, par ceux qui se distinguent par le 
nom de chevaliers «Hospitaliers: c'est pourquoi nous ne 
devons nous attacher plus particulièrement à aucune autre 
fonction, qu'à celle dont notre Qrdrf tire sa dënomina* 
tion. 

Des pmdhommes de f infirmerie. 



a. Afitf que notre infirmerie soit gouvernée avec plus . 
d'exactitude et de diligence, nous ordonnons que, chaque deLastic. 
année, le Maître et son Conseil choisiront deux pmdhom- 
mes de différentes languesL, lesquels visiteront les malades 
avec beaucoup de spio; et, s'ils trouvent qu'il leur man- 
que quelque chose qui dépende d'eux , ils y pourvoiront 
sur-leH:hamp. L'infirmier sera obligé, chaque mois, de 
leur rendre compte, par écrit de la dépense qui s'y sera 
fiûte; fiante de quoi celui qui aura manqué, sera privé de 
sonoflkse. 

Ce que âawenJt faire les prudhommeSf le secrétaire de rUt- 
firmaicy ei le commandeur de la petite commanderiez 

3. Pour prévenir lés accidens qui arrivent fiaicilement, Fabrice 
nous ordonnons que les pmdhommes de l'infirmerie, dès Cabette. 
qu'ils auront été choisis par le Maître et le Conseil, prêtent 
le serment au Conseil même, de bien et fidèlement fisire leurs 
fonctions, pour le soulageaient de messieurs les malades, 
et de faire un état, jour par jour , de toute la dépense qui ^ 

se fera, soit dans l'apothicairerie, soit dans Finfirmerie, 
laquelle sera payée par le commun trésor. Le même ser- 
ment sera prêté par le secrétaire de l'infirmerie, dès qu'il 
aura été présenté au Maître et à son Conseil par l'Hospi- 
talier, suivant l'ancien usagé, et qu'il aura été agréé. Le 
commandeur de la petite commanderie en fera autant , et 
promettra de ne rien donner aux malades, sans ordre des 
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médecins y et Mns avoir parlé aux prudhorames, qoi ea 
feront mention dans leur état: aant quoi aucune dépense 
ne sera passée ni allouée dans les comptes* 
j 4* I^ prudhommes de l'infirmerie examineront y tous 

DE LÂs^nc. 1^ soirs ^ la dépense qui s*y est foite pendant la journée , 
dont ils signeront Tétat; faute de quoi elle ne aéra pas 
allouée par les procureurs du commun trésor. 

Que ton fasse un inventaire des meubles de t infirmerie. 



Le mêmf. 



5. Nous ordonnons, aux prudhommes et à l'Hospiu- 
lier de faire, chaque année, une recherche exacte des 
legs, des donations et des meubles de l'infirmerie, dont 
ils feront un inventaire en bonne fi>rme, lequel ils signe- 
ront et cacheteront de leur cachet, en présence de l'in- 
firmier, du prieur et de deux témoins, dans lequel ils 
comprendront tous les meubles et ustensiles de l'infirme- 
rie, comme vaisselle d'or, d'argent, d'étain et de cuivre; 
tous les lits, couvertures, linceuls, pavillons, et de tout 
ce qui en dépend, ensemble de tous les meubles, et autres 
choses destinées au service de la chapelle du Palais, des 
, chambres, de la cuhine et des antresoflfices, dont ils mar- 

queront l'estimation sur chaque article, et y apposeront 
une marque pour les reconnottre. Us prendront soin que 
chaque chose soit placée en lieu sur, net et convenable. 
Défendons à l'infirmier d'en tirer aucune chose en l:a- 
chetfe, ni à découvert, directement ni indirectement, de 
les changer, ni convertir en d'autres usages. 

De la visite de l'apothicairerie. 

Le même. 6. Pour empêcher que la mauvaise qualité des médica* 
mens n'incommode les malades, nous ordonnons que l'apo- 
thicairerie sera visitée des médecins aussi souvent qu'ils 
jugeront à propos, et qu'en leur présence, lesSmédecins 
visitent et examinent les drogues avec beaucoup de soin , 
si la boutique est bien fouraie> qui ^ont celles qui y mau- 



\ 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 4^ 

quent) afia qu'il n*y aille pas de la faute de l'apothicaire^ 
si les malades ne sont pas soulagés. «_^ 

7. Nous ordonnons, à l'infirmier et aux prudhommes, Jacqvbs 
défaire écrire, sur une peau de parchemin, les statuts diMillt. 
qui concernent l'hospitalité, laquelle sera attachée, sur 

une planche suspendue, dans le Palais des malades, et 
exposée à la vue de tout le monde, afin que les statuts qui 
sont iaits pour eux, soyent exactement observés. 

Du cachet de thospùalùé. 

8. Pour la conservation des biens et des meubles desti- ^^ utmE. 
nés au service des malades, nous ordonnons à l'Hospitalier^ 

ou à son lieutenant, d'avoir un cachet de fer, afin de mar* 
quer les couvertures, les garnitures et les autres meubles qui 
peuvent le souffrir, pour empêcher qu'orfne les change, 
transporte ou aliène , lequel cachet sera mis dans un sac 
de cuir, scellé du sceau de l'Hospitalier , ou son lieutenant, 
et des prudhommes, et gardé par l'infirmier. La vaisselle 
et les autres meubles dont on ne se servira pas tous les 
jours, se mettront dans un lieu séparé, dont l'infirmier et 
les prudhommes garderont les clefs. 

Que ton députera un chapelain avec k prieur de tin- 

Jirmerie. 

9. Mous voulons que l'Hospitalier députe un chapelain j^,, 
de notre Ordre, de bonne vie et mœurs, lequel il présen- d£ Lastio. 
tera, d'abord, au prieur de l'église, qui a droit de leçon** 
firmer. Le chapelain dira quatre messes par seknaine dans 
l'infirmerie , et le prieur trois , afin que les malades puissent 
l'entendre tous les jours : le célébrant priera Dieu pour la 

santé de leurs âmes et de leur corps; on lui donnera la ré* 
tribution ordinaire: ils seront tenus de les entendre en 
confession, de leur administrer l'eucharistie , de les ense- 
velir après leur mort y de faire enfin tovt ce qui sera né- 
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ccttaire pour le salut de leon Ames, et k tépoltore de leurs 
oorpi» 

De texempiùm Jk priêor Je Finfinnene. 



Jaoqou '^* ^ prieur de l'iofirmerie doit 4ire soigneux et atten- 
M MiLLT. tif su ^rvice des malades , sur-tout pour ce qui regarde 
leur salut. C'est pourquoi nous lui ordonnons de n*y rien 
omettre, de leur dire la messe, de leur administrer les saM:re- 
mens, et de s'acquitter fidèlement de tous les autres devoirs. 
Afin qu'il le fiasse plus commodément, nous Pexemptons 
des caravanes; et nous lui permettons d*avoir un valet, 
pour Tentretien duquel il recevra, du commun trésor, 
la même quantité de froment que reçoit un firère che- 
valier. 

Des médecins de Finfimierie. 

j^ii 1 1 . L'on appellera , pour le secours des malades, des mé- 

BsLisno. decins sçavans et expérimentés , lesquels prêteront le ser* 
ment, devant huit frères des langues, de travailler au sou- 
lagement des malades avec beaucoup de fidélité, suivant 
les sentimens des médecins les plus approuvés; qu'ils les 
visiteront du moins deux fois le jour, pour donner les or- 
donnances , saus y manquer , quelqu'autre affaire qui puisse 
leur survenir. L'infirmier s'y trouvera avec le secrétaire, 
pour écrire exactement tout ce qu'ils auront ordonné. Les 
médecins seront stipendiés par le commun trésor, et ne 
pourront recevoir aucune chose des malades, même pour 
leurs salaires. 

Des 'chirurgiens, 

LiMéni. 13. Nous ordonnons que, pour le service des mêmes 
malades, l'on choisira deux chirurgiens prudens, disci^ts, 
et très-habiles dans leur profession, après les avoir fait 



LimAmk. 
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examiner et approuver par les médecins de rinfirmerie, 
sans quoi nous défendons de les recevoir. 

Cite f infirmier visUe les malades toutes les nuits, 

i3. L'infirmier doit avoir fort gfrand soin de ses malades , 
afin qu'il ne leur arrive aucun accident par sa néglif^ence. 
Nous Toulons donc qu'accompagné d'un serviteur fidèle , 
il aille les voir avec prudence et discrétion à l'heure de 
compiles, et au lever de l'aurore, qu'il leur parle, qu'il les 
exhorte , qu'il leur donne courage , et tout ce dont ils auront 
besoin. Les prudhommes, en y allant le matin , s'informe- 
ront 8*il a fait son devoir : s'il y a manqué, ils lui en feront 
une réprimande, et lui ordonneront d'être plus exact à Tave* 
nir , faute de quoi ils en nommeront un autre. L'infirmier 
aura soin de ne donner aux malades que les viandes les 
meilleures et les plus délicates, des poulets, des poules, 
de bon pain et de bon vin, pour leur fournir bonne nour- 
riture: les prudhommes sont aussi chargés du même soin. 

De la modestie que dosent garderies malades dans Pin* 

Jimmrie, 

i4« Pour modérer l'insolence et le peu de modestie que Li mAmi. 
gardent quelquefois les malades, nous ordonnons que les 
frères et les séculiers qui seront reçus à l'infirmerie, s'y 
comportent avec beaucoup d'honnêteté et de modestie* 
L*on ae donnera à aucun d'eux que ce que les médecins 
leur auront ordonnés s'ils sont assez hardis et assez impor» 
tons pour demander quelque autre chose, nous défendons 
de la leur donner. Les convalescens n'y feront aucun bruit | 
ils ne joueront ni aux dés, ni aux cartes, ni aux échecs; ils 
ne liront ni histoires, ni chroniques à haute voix, quoiqu'ils 
puissent lire tout bas et sans faire de bruit. Ceux qui ne se 
corrigeront point de cette mauvaise habitude, ne recevront 
plus rien de Tinfirroerie, seront mis hors de la compagnie, 
et iront vivre ailleurs comme il leur plaira: l'on se «end 
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indigne du Mcours de la médecine, dès que l'on en méprise 
les règles et les préceptes* L'infirmier est obli{;é de faire 
observer ce règlement, à peine d*étre déposé. Les frères 
pourront y demeurer encore jusqu'à dix jours, après que 
le méJecin les aura congédiés, et manger à la table des 
malades, uù la dépense sera payée à l'infirmier sur le 
commun trésor. 

a -o„., *^* Quand les frères tomberont malades, ils pourront 
DB demeurer trois jours entiers dans leurs chaoïbres, où Ton 

PdATCoAL leur enverra de l'infirmerie tout ce dont ils auront besoin, 
tout de même que s'ils y étoient; mais s'ils n'y vont pas, 
après ce tems-là, ils ne recevront plus rien de la religion 
en cette qualité. 

Que Us frères se confesseront ^ et feront leur désappropric^ 
ment en entrant dans tii^irmerie^ 

JcAH 16. Nous ordonnons que les frères, qui entreroni a Tin* 

mLastic. firmerie, se confesseront et communieront dans les vingt- 
quatre heures, et feront leur désappropriement ou décla- 
ration de tontes les choses qui leur appartiennent , laquelle 
sera cachetée du prieur de l'infirmerie, à peine d'en être 
chassés et de ne plus en recevoir aucun secours. Voulons 
que l'infirmier entretienne un nombre suffisant de valets 
de bonnes mœurs, et diligens, et deux honnêtes femines 
pour l'éducation des enfans exposés, que l'on aura soin de 
£atire baptiser. 
Claude '7* 'l'ous les désappropriemens de nos frères qui vien- 
DELA dront à mourir, soit dans le couvent , soit dehors, seront 
Sakolb. enregistrés dans la chambre des comptes du commun 
trésor. 

Du testament que devront faire les séculiers malades dans 

notre infirmerie. 

Jacques 18. Ordonnons que tous les séculiers malades, qui som 
DK MiLLT. reç«s dans notre infirmerie, se confesseront et communie» 
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roat^ après quoi le prieur et les prudlK>aiuaeslesaverdi:oQt 
de faire leur testament} lequel sera reçu par le prieur ou 
par le secrétaire de l'infirmerie, en sa présence, même 
.par un prêtre en l'absence du prieur, en présence de 
deux ou de trois témoins, et ne pourra être débattu, sans 
encourir les peines canoniques. Le prieur et le secrétaire 
auront la iné;ne autorité, de le recevoir, en présence du 
moins de deux témoins, ci»maie feroient deux notaires 
publics: il sera registre dans un livre, pour la conservation 
des droits de ceux qui auront intérêt à la succession des dé< 
funts. Si les séculiers malades ne sont pas en état, ou ne veu- 
lent point faire de testament , Finfirmier et les prudhommes 
ordonneront au prieur, ou au secrétaire, de faire inven- 
taire de tout ce qui leur appartient , en présence de deux 
témoins, pour le leur restituer, s'ils recouvrent leur santé : 
s'ils viennent à mourir, il sera délivré à ceux qui y auront 
intérêt, et les effets déposés en lieu sur, sous les clefs de 
l'infirmier et des prudbommes. 



jg. Les . prudhommes sont chargés de fairç exécuter c^png 
ponctuellement les volontés des séculiers qui seront morts de la. 
dans notre infirmerie. ^akgle. 

Comment on enterre les frères, après leur mort, 

ao. Il est à propos, dans les honneurs funèbres que l'on j^j^^^^^^g 
rend à nos frères, que leurs corps soyent couverts de l'habit deLorguk 
qui leur avoit été donné en entrant, et qu'ils ont porté, 
depuis, dans la religion : ainsi nous ordonnons que tous les 
frères de l'hôpital, lorsqu'il plaira à Dieu de les appeller, 
seront enterrés avec les manteaux à bec ou à pointe, et la 
croix blanche. 

Curies corps des se'culiers morts sqyeni honorablement en- 
sevelis. 

ai. Nous voulons que les corps des séculiers, qui mour- j^^^ 
ront dans notre infirmerie) soyent honorablement portés peLastic. 

6. A 
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l la sépulture; que les chapelains y assisteront , et prieront 
Dieu pour eux ; que les qtia Ire qui porteront la bierre, seront 
couverts de robes noires, que l*on fera ftlire, et que Ton 
conservera à eet effet : Tinlirlnier sera chargé de ce 
soin-là. 

Qu'aucun ne paroisse en deuil ^ mue funéraiUes de nos 

frères. 



— — — aa. Nous ordonnons que les corps de nos frères soyent 
Cladok enterrés avec beaucoup d'honneur : nous défendons ce- 
Sasou. pendant, tant k nos frères qu'aux séculiers, de s'y trouver 

en habit de deuil , quand ce seroii le Maître lui-même, en 

quelque lieu qu'il vienne à décéder. 

'De touverture des coffres des inoris^ 

JàOQuts a3. Pour empêcher que les effets des défunts ne soyent 
DE MiLLT. jj^ioumés, nous défendons expressément, à' toutes person- 
nes , d'ouvrir les coffres de ceux qui sel'ont morts dânsTin- 
firmerie, qu'en présence de l'Hospitalier , de Pinfirmier, 
et des deux prudhbmmes. Si Ton y trouve quelques meu- 
bles qui puissent servir à l'infirmerie, ils ne seront em- 
ployés à nul autre usage. / 

Des 4oo florins laissés à I^ infirmerie par FïlkraguL 

Clavve a4* Comme il est raisonnable de se csonforvser à la to- 
lonté des testateurs , il n^est permis à aucun de néil frères , 
de quelque autorité qu'il soit revêtu , de disposer de la 
somme qui a été léguée à notre infirmerie juir f^ère Jaoques 
de Villeraguty de ce qui y a été ajouté, et qui pourra l'être 
dans la suite, sinon au grand conservateur de notre cou- 
vent , t[ni pourra en disposer , pour le service des malsMes , 
suivant la volonté des testateurs. 



DELA 
SâBGLE. 
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De la franchise de tinfirmerie. 



a5. Nous ordonnons, qu'au cas que quelque criminel ^^*'^* 
Tienne sie réfugier dans notre infirmerie, que Ton doute 
qu'il puisse s'en prévaloir, l'Hospitalier, ou son lieutenant, 
sur la réquisition du châtelaia ou du juge, ordonnera qu'il 
y soit sûrement gardé, jusqu'à ce que l'on en soit pleine- 
ment informé : s'il se trouve qu'il ait dû jouir de la fran- 
chise , OR renverra hors de Fisle , par le premier vaisseau 
qui en sortira^ comme cela se pratiquoit anciennement. 

Le cas où il ne doit pas foidr de la franchise de tinfir* 

merie. 

26. LaïraMBclùse de l'infirmerie ne senrira ni aux assa»- Clavdv 
sine, m à ceux qui V4)leiic4e nuit à la^campagae, aux in- ^^^ 
oeodiakes, ni vax sodomistes^ ni à ceux qui auront €aài des ^^^^^'* 
poBfipiradons, ni auxlairoos, ni k ceux qui auront iaitu« 
meurtre de|;uet-à^BS , de dessein formé, en trahison , ou 
par le poison ^ ni aux domesjtk{ues de nos £rères, ni à ceux 
<)ui auront donné du poison à nos frères > aux juges ou aux 
«ûuistres deia justice, ni aux débiteurs, ni à ceux qui aU"!* 
root Goqiipis un ctuae dans f infirmerie même , oui dans 
J'espérancede pouvBoirs^y ré£uf^> ni aux notaires faus^ 
saires, ni aux faux témoins, aux sacrUèges , oi aux voleurs 
de grand c^miu. 

37. NouS'OnlonniMM que f^n continuera de distribuer 
ces aumônes , q«i ont acoou(«uDé ^ t'^trc , dans nos couto* 
fluanderîes. 



*» 
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t%<%>%»^'^^»^»^*^^^^^ ^ *^ ** 



DU COMMUN. TRÉSOR. 



TITRE V. 



• « ' 



Des charges du commun trésor ^ et des règkmens qm sorU a 

faire à ce sujet. 



GOITTUME. 



I* Puisque les biens que possède notre Ordre , lui Tien- 
nent de la libéralité des bonnes gens, pour soutenir la dé- 
pense de rhospitaltté, et pour foire la guerre aux ennemis 
du nom Chrétien , nos frères n'y ont aucun droit de pro- 
priété, laquelle appartient entièrement à FOrdre; msis, 
comme l'on ne sçauroit les faire valoir en commun, à 
cause de la distance des lieux y et delà différence des natioDS 
on ils sont situés , nos prédécesseurs en ont donné le soin 
à nos frères , en différens endroits , sons le titre de cominan- 
derieSy auxquelles Ton a imposé des pensions, payables 
chaque année, qui pourroient s'augmenter ou.diminuer, 
suivant le tems et les circonstances. 

Ainsi les commandeurs sont obligés de rapporter, an 
commun trésor, du moins la cinquième partie des revenus, 
souvent le quart, quelquefois la moitié, ou même le tout, 
s'il est ainsi ordonné par le Chapitre-général , lequel a seul 
Fautorité de régler et d'imposer ces pensions ou contribu- 
tions, que nous appelions responsions ou impositions* H 
détermine et déclare publiquement à quoi monte chaque 
responsion, U envoyé ses ordres et ses mandemens, Kellés 
de son sceau, aux prieurs, au châtelain d'Ëmposte, et aux 
Chapitres provinciaux , et leur enjoint de les faire payer à 
chaque commandeur. 
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Que tous sont' obligés de payer les droits du commun 

trésor. 



1, Nous ordonnons que tous les prieurs, le châtelain Piebite 
d'Emposte, les baillis, les com^lande^rs et les frères d'Aubus- 
exempts et non exempts, à cause de leurs prieurés, chàtel- *^** 
lenîe d'Em poste, bailliages, commanderies, maisons et 
autres biens , dépendans de l'Ordre, payent réellement et 
défait, chaque année, au Chapitre provincial, et s'il ne 
s'en tient point, le jour de Saint-Jean-Baptiste, les droits 
du commun trésor, établis ou à établir, avec les arrérages 
et autres choses par eux dues, aux receveurs et procureurs 
qui seront députés à cet effet, nonobstant toutes clauses, 
grâces et exemptions, qui ne pourront être accordées au 
préjudice du commun trésor, sans aucun délai , excuse, 
appellation , opposition ou empêchement , même de guerre, 
saccagement, ou autre , quelle qu'elle soit. 

Que les droits du commun trésor seront payés sans diminu- 
tion , nonobstant tout empêchement. 

3. Si quelqu'un desdits prieurés, châtellenie d'Emposte, Lemêh&. 
bailliag;es, commanderies, ou autres domaines dépendans 
de notre Ordre, se trouvoit endommagé par la guerre, les 
impositions des princes, les mauvaises récoltes, ou autre 
accident imprévu, quand il seroit entièrement ruiné, le 
titulaire n'en seroit pas moins obligé de payer entièrement, 
et sans diminution, les droits du commun trésor, établis ou 
à établir , sans opposition ou délai , lesquels ne doivent 
point souffrir de semblables accidens; les prieurs , baillis, 
commandeurs, et autres administrateurs en étant seuls 
tenus, quand tous leurs revenus n'y sufûroient.pas, parce 
que les titulaires sont obligés de prévoir et de se précau- 
tionner, contre les accidens qui peuvent arriver ; par un« 
bonne économie. 
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ChttngeKÊenidt la mat$ière de compter lis années du nwr- 

iuaire ei du pacant. 



JiAii 4- L'usage a été, jasqu'âi présent, qu'arriraDt le décès 
^* ^ des prieurs, baillis, comoiaDdeurs, e( autres admioistn- 
YALKni. ^^^^ ^^ 1^1^^^ j^ rOrdre , le commuD trésor a , enti^auU-es 
choses, le droit de mortuaire et vacaut, c'est-à-dire, \e$ 
fruits échus depuis le décès du titulaire, jusqu'à la Saint- 
Jean-Baptiste suivante , et , depuis cette Fête, jusqu'à celle de 
Tannée d'après; mais, parce que cette manière de compter 
donnoit lieu à quantité de contestations, nous avons jugéà 
propos de la changer, et d'établir celle qui suit. 

Le mortuaire comprendra tous les revenus desprietirés, 
bailliages, commanderies et autres administrations, depuis 
la mort du titulaire, jusqu'à la fête de Saint-Philippe et Saint- 
Jacques, qui arrive le premier de mai; et le vacant, tous 
ceux qu'il écherra de percevoir, dès ce jour là^jusqu'à pareil 
jour de l'année suivante, lesquels seront portés au commun 
trésor, dès qu'elle sera expirée, sans néanmoins déroger 
aux coutumes et statuts , qui portent que le payement des 
droits du commun trésor se fera au Chapitre jHrovincial, 
ou, s'il ne s'en tient point, à la Nativité de Saiot-Jean- 
Baptiste, lesquels demeureront en leur force et vertu. 

Des droits que payeront au commun trésor ceux qui obtien- 
dront des commanderies par résignation, 

PiKsu &• Nous ordonnons que le revenu de deux années entières 

d'Adbcs- de tous les prieurés, bailliages, commanderies, ou autres 

*^' administrations, qui passeront à un nouveau titulaire, à 

tUre de cession ou de rési^^nation , sera porté au commun 

trésor, par le nouveau titulaire , ou par le receveur, qui les 

touchera lui-même, ou les affermera à un autre : ce qui se* 

roit encore plus à propos, à l'exception des commandeHe:* 

que l'on laisse pour améliorer, ou qui st>lit permutées, se- 

on la forme de nos statuts. 
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Que les nouveaux tUuiaires sont tenus des dettes dues par le 
Résignant f lors de la résignation. 



6. Los prieurs, le cbàtelain d'Emposte, les baillis, les Lbm&mk. 
commandeurs, et les nouveaux administrateurs, qui le 
seront devenus par voye de résignation , seront tenus de 
payer toutes les dettes auxquelles les résignans se trouvent 
obligés, avant la résignation : bien enteqriu que ceux qui 
auront été pourvus contre les statuts et les coutumes de 
l*Ordre, n'auront aucun droit sur les prieurés, bailliages 

ou coQimsinderies. 

Des charges que doivent payer les possesseurs des membres* 

7. Nous ordonnons que tous les frères de notre Ordre , l^ màme. 
qui posséderont des membres ou des domaines dépendans 

des prieurés, chàtellenie d'Ëmposte, bailliages , commande- 
ries, ou au^ves adminis^re^tions, soyen^ tenus de payer les 
droits du cpmnfi^n trésor, iimpos^s p^ k imposer, à propor- 
tion dp la vsileur desdits membres ou domaines : ce qui 
s'exécutera en la manière suivante* Quand on ai]\ra imposé 
la moitié, le tiers, ou le quart des revei^^s 4e ces biens , 
ceu^i qui les possèdent, payeront le qu^rt, le tiçrs, ou 
la moitié des fruits, à proportiop de leur véritable va-* 
leqr, sans préjudice dp 1^ pension que s'est réservée le 
priPUr QU le pom^iandcur. 

8. Quoique )ps frères dp potre Qrdre qui possèdent des 
menabres, des prieurés, litailliages ou commanderies, qui 
n'auront pas payé leur part des rpsponsiqns ou iinpo8i(ions 
au tems marqué, nonobstant le payement qui en a été fait 
par euv, par nos prieurs, )>pi)Us ou commandeurs, à notre 
receveur qui peut poursuivre Jpquel d'epfr'eux il lui p|ajt, 
soyent réputés débiteurs du commun trésof, et incapables 
d'acquérir aucune c|w*geou biens dans l'Ordre, jusqu'il ce 
qu'ils ayeot satisf;|it lesdits prieurs, baiUis ou conim^n- 
deurs; nous voulons que lesdits prieurs, baillis ou corn* 



JSAIf 
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Valette. 
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mandeurii, après une simple demande, puissent saisir tous 
les revenus desdits membres, ou se faire rembourser de 
tout ce qu*ih auront payé par les fermiers, s'il y en a. Si 
les possesseurs des membres s*y opposent, et entreprennent 
de Tempècher, les membres seront, sur-le-champ, sans 
autre forme de procès, réunis et incorporés aux coroman- 
deries, dont ils dépendent; Ton employera même, s'il en 
est besoin, l'assistance du bras séculier, pour contraindre 
les possesseurs au payement. Nous autorisons les prieurs, 
lechàteltiin d'Rmposte, les baillis et les commandeurs à 
commettre qnelqu'un de nos frères , pour Texécution du 
présent siatui , en lui payant les journées qu'il y aura 
employées, qu'ils reprendront sur les possesseurs des 
membres. 

Du mortuaire et du vacant que doivent payer les posses- 
seurs des Membres, * 



n'AUBUS- 
805. 



Picniic g^ Nous ordonnons qu'à la mort des prieurs, du châtelain 
d'Emposte, des baillis et des commandeurs, et toutes les 
autres fois que le cas y échet , les membres dépendons de 
)a châtellenie d'Emposte, des bailliages et des commande- 
ries, et ceux qui les posséderont, seront tenus de payer les 
droits de mortuaire et de vacant, de même que l'adminis- 
tration dont ils dépendent. Ordonnons que, dans les 
lettres et bulles de celle des membres, l'on Ûsse une ré- 
serve expresse des droits du commun trésor , du mortuaire 
et du vacant: quand elle y serait omise, elle n'y sera pas 
moins tacitement comprise; ni ceux qui en sont tenus, 
moins obligés de les payer. 

Comment ton doit faire le payement du mortuaire etdu va- 
cant, par ceux qui tiennent les membres, lors de la vacance 
de la commanderiez 

Jeaj, io. Nous ordonnons que le frère qui possédera l'un des 

b'Omédes. membres de la commanderie vacante, s'il possède, outre 
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cebi une autre commanderie, sera tenu de payer le revenu 
entier du membre de la commanderie vacante , non pas 
suivant l'estimation commune de TOrdre , mais suivant sa 
Téritable valeur, lors du mortuaire et du vacant, ou sur le 
pied de la somme à laquelle le membre auroit pu être af- 
fermé* Mais, si le possesseur du membre n'a pas d'autre 
commanderie , il ne retiendra, pour ses alimens, que le 
tiers des revenus: les autres deux tiers seront payés, au 
commun trésor, sur le pied de leur véritable valeur^ 

1 1. L'on en usera de même pour les pensions. 

1 a. Nous déclarons que ceux qui n'auront point de com- 
manderie, mais qui auront deux ou plusieurs -membres 
ou pensions, seront tenus déporter, siu trésor commun, 
tous les revenus du membre ou de la pension , lors de la Valettb. 
vacance de la commanderie dont ils dépendent, pourvu 
que tous Icsdits membres ou pensions ne dépendent pas de 
la même commanderie, ou que celles dont ik dépendent 
ne se trouvent pas vacantes en méme-tems. L'on sera 
alors obligé de laisser le tiers de tous ces revenus au frère 
qui les possède: le reste sera porté au commun trésor. La di- 
vision et le compte des revenus des membres ou des pen- 
sions, sera porté au commun trésor. La division et le 
compte des« revenus des membres ou des pensions, se fe« 
root par rapport aux mois, et non pas par rapport aux 
fruits, à leur véritable valeur, et au prix auquel les fruits 
pouvoient s'affermer dans ce tems-là. 



CLAuns 

DELA 
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Que les villages^ Us granges et les maisons seront comprises 
dans le mortuaire et le vacant. 



iB. Nous ordonnons et déclarons que les villages, les Jeau 
(pranges et les maisons, dépendantes des commanderieS; ''^Y.'^^'^ 
seront comprises daos le mortuaire et le vacant. 



DELA 

CàSsiànB. 
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Que lesfmiis de la conimanderie qu'aucun frère ne sera 
capable de posséder seront portés au commun trésor. 



pHium i^. Si, comme il arrive quelquefois daos la laDgi&e, ou 
DE VIL- j^i^^ 1^ prieure, il ne se trouve aucun frère en eut de pos* 
PK L*IsLi- séder une coinmanderie qui est vacante, nous ordonnons 
Adam, que les revenus en seront portes à notre commun trésor, 
jusqu'à ce que quelqu'un l'obtienne dans les régies, à comp- 
ter depuis l'ouverture du mortuaire et du vacant. 

Du droù de passage que les frères sont tenus Je P^X^^- 

Hugues de i 5. Nous ordonnons que tous ceux qui voa<}ront flaire 
IiouBERx profeision dans noire Ordre, en qualité de frères cheva- 
«ers, payeront pour leur passage, an commun trésor, ou a 
cens qui en seront les députés , avant d*ètre admis ^ la pro- 
fession, deux cents écus d*or, en or , ou leur valeur. Ceux 
. qui demanderont d'être reçus frères-servans , en payeront 
cent cinquante; faute de quoi ils ne jouiront pasde Fantnen* 
netë, laquelle ne se comptera que du jour qu'ils en au- 
ront fait le payement : celui qui les aura reçus à la profes- 
sion, sans cela, sera tenu de payer le passage pour eux, 
quelque commission qu'il en ait obtenu. Ceux qui l'auront 
payé, jouiront de leur ancienneté , sans aucune contesta- 
tion , mais il ne suffira pas de payer, dès qu'elle aura ëié 
commencée. 
jRiii i6. Nous déclarons que ceux qui auront fait profession 

lËvesqce ^iging notre Ordre, en vertu d'un Bref du Pape, payeront le 

GAMiittE. P****K® comme les autres. . 

1 7. Ceux qui seront reçus pour confrères ou donats 
dans notre Ordre, avec permission de porter la croix, 
suivant l'article 36 de la réception des frères, payeront 
pour leur passage, au commun trésor, la somme de 
cinquante écus d'or, sans quoi ils ne seront pas censés 
reçus. 
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Que tes bulles d'ancienneté ne fassent aucun préjudice au 
' commun trésor ^ au Maître ni aux prieurs. 



18. Nousordonnons qne iet anciennetés , oa expectdlifes, Pimnc 
qui s'accordent, pour bonnes raisons, sur les commande- ^^^ 
ries qui viendront à yaquer, ne puissent préjndicier aux 
intérêts de notre commun trésor: c'est*à-dire, des dépouil- 
les, mortuaire, tacans et autres droits, imposés ou à impo- 
ser, ni aux dispositions qu'en feront les prééminences 
magistrales et prieurales, ni des chambres mag;istrales, 
que noua voulons être conservées dans toute leur étendue. 

En (fuel tems doi\fent se payer les droits du commun trésor^ 
et à quette peine sont sujets ceux qui ne payent point. 



19. D'autant que, la plupart du tems, les frères de notre 
Ordre, qui out l'administration des prieurés, bailliages, 
commanderies et autres biens, négligent ou refusent de 
payer les droits de notre commun trésor, nous statuons et 
ordonnons que, faute de payement des responsions et iiri- 
;?05t(û)ni ordinaires et extraordinaires des mortuaires, va- 
cans, arrérages, ou quelqu'autre droit et dette que ce soit 
de notre commun trésor, dans le Chapitre provincial, ou 
s'il ne se tient point, à la Nativité de Saint-Jean-Baptiste, 
dès-lors les prieurés, ch&tellenie d'Ëmposte, bailliages, 
commanderies, |^embres et autres administrations, soyent 
censées réunies \ notre commun trésor, et qu'elles demeu* 
feront entre les mains des receveurs , ou autres à ce dépu- 
tes, qui en recevront les revenus, ou les affermeront à 
d'antres, jusqu'à ce que tout ce qui est dû au commun 
trésor, ait été payé , même des frais faits à ce sujet. 

Maissi nos firères qui possèdent les prieurés , la chAteltenie 
d'Ëmposte, les bailliages , les commanderies , les membres , 
ou autres biens, ou autres, pour eux, entreprennent de 
résister aux receveurs ou autres députés, et de les empêcher 
Ae percevoir les revenus desdits prieurés, chàtellenie 



Claudi 

DELA 

Sarglk. 



d'Emposie, bailliages, commanderies et autres biens ^ ei 
de les donner à d'autres fermiers, dèa-lors, sans aatm 
sommation, citation, procès, sentence ou autre déclare- 
tion, ils seront privés desdits prieurés, chàtellenie dXœ- 
poste, bailliages, commanderies, membres et autres biens, 
quand ils seraient mineurs de quatorze ans, et dépourvus 
de curateurs : s*il s*en trouvoit de tels, l'on n'y auroit aucun 
égard, et, dans ce cas de résisunce, Ton ajoutera foi 
pleine et entière à ce qu'en dira ou écrira le receveur. 

Commandons, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, 
de faire exécuteri et ponctuellement observer le présent 
statut; faute de quoi ils seront privés de la prérogative de 
pouvoir retenir la cinquième chambre, et de conférer la 
commanderie de grâce, qui appartient à leur préémi- 
nence, en sorte que les provisions qu'ib en auront donnc^^ 
n'auront aucun effet, 

Canire tes dMieurs du commun trésor. 

Jean ^^» Gomme il est inutile de faire des lois si elles ne sont 

DE Lk observées , sur-tout celles qui prescrivent la manière ue 
valettk. percevoir les droits du commun trésor , nous ordonnons 
que le statut ci-dessus soit exactement observé, sans aucune 
exception , et que ceux qui n'auront pas entièrement ac- 
quitté les droits et dettes dudit commun trésor, pendant le 
Chapitre provincial , et s'il ne se tient pas, à la Nativité de 
Saint- Jean-Baptiste, entre les mains du receveur, seront 
obligés d'aller, en personne, dans un mo%, à compter uu 
dernier jour du Chapitre, ou de ladite fête de Saint-Jean, 
ou par procureur fondé de procuration, sans y être con- 
traints, trouver le receveur, quoiqu'ils n'en ayentété re- 
quis ni sommés, de consigner entre ses mains tout ce qu il$ 
doivent, et d'en retirer quittance : faute de quoi leurs 
prieurés, chàtellenie d'Emposte, bailliages, commaude- 
ries, et autres biens par eux possédés, seront réputés avoir 
été nommément cités au couvent, parce que le terme, assi- 
gné par le Chapitre-général au Chapitre provincial; 1^^ 
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interpelle soffisamment, au nom' du trésor. En sorte que si, 
dans neuf mois, à 'compter depuis la célébration du Cfaa- 
pitreprovineial, ou dudit jour de Saint-Jean, ou depuis le 
mois dont on a parlé ci-dessus, ils ne se trouvent' en per^- 
sonne dans le couvent, dès- lors, çans qu'il soit besoin 
d'autre sentence ou déclaration^ de droit commun , ils se- 
ront censés privés desdits prieurés, chàtellenie d'Ëmposte, 
bailliages , comînandèries , et autres biens , à la provision 
desquels l'on pourra procéder en toute liberté. / 

£ù attendant, il sera permis aux receveurs de saisir, . 
régir et gouverner, par leurs mains, au nom du commun 
trésor, non^seulement les prieurés, bailliages, commande- 
ries, et autres biens spécialement affectés auxdiies dettes , 
mais encore tous les autres qui se trouveront possédés par 
ces dâiiteurs, jusqu'au payement. entier, et de procéder, 
suivant la forme du présent statut, auquel , loin d'entendre 
déroger, nous voulons, au contraire, donner une nouvelle 
force. Commandons aux receveurs, à peine d'être con- 
traints eux-mêmes de payer la dette au double, de donner 
incessamment avis, au Maître et au couvent, de la négli- 
gence des débiteurs. _— . 

m. D'autant que plusieurs frères de notre Ordre, débi- Jean 
teurs du commun trésor, nonobstant les statuts, les éta- "''Evesque 
blissemens et les ordonnances capitulaires contr'eux faites, CàssièRE 
sans crainte de Dieu , ni zèle pour la religion , et au mé- 
pris-des peines qui y sont contenues, diffèrent de payer ce * 
qu'ils doivent k notre commun trésor, nous défendons de 
les recevoir, à l'avenir, dans le Chapitre -général, dans 
VÉçard^ dans le Conseil ordinaire , à l'élection des]M aitres , 
dans la chambre des comptes, dans les congrégations des 
langues^ et encore moins dans les collectes et les assem- 
blées. 

Des débiteurs condamnés p€tr la chambre des comptes^ 

22. Nous ordonnons que ceux qui auront administré les jjg m^e. 
biens de notre Ordre, tant dans le couvent que dehors, et 
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qwi p •« jttfeoMnt de leur» comptes, avreac été coeduMé», 
per la diambre, au pafaieat de quelf ues tawiait ea eu 
d*appel i tteut et à «ocre ComcU, neeeroocpaa^iiît, <{«'))» 
o'ayeM coMigné la toMff portée parlejogemeot 



Que ks fermiers des commanderies ne p^jreroni ncn eux 

déàiteurs du commun trésor. 



PitMB ^ VnulaDt pourvoir plut aétèreuMiit à reaéentioa dn 
p*AoM}a- règlomens, fwit coutre let mauvais payaun, uoos dcfes* 
«<»• doM k oos frères , à peiue d'être privés de leurs csommo- 
deries, aux vaasauB, a peine d'infractiou de leur sernent 
de fidéliié, ei aux feraiiers des coanuianderies et «uim 
jMeos, de psyer aucuue Amb aux commandeurs qui ci 
aurom été dépouillés; aux peines ci dsssuo, de la voir nyrr 
dans leurs oomptes, et de 4a payer deux fois. Voulons que 
les prieurs, les receveurs et les procureurs filMeut publier, 
dans cliaque Cliapitre provincial , les stamis fisks coatrela 
mauvais payeurs, lesquels n'en seront pat moins uikxm 
pour n'avoir pas été publiés. 

Des débiteurs du commun Trésor* 

Bàmm «4. Défendons à tous les frères de notre Ordre , de ^««^1* 

Uiu!i*i '"® qualité qu'ils soyent, qui se trouveront débiteurs^ 

commun trésor, d'y obtenir aucune dignité, comokwét' 

rie, office ou bénéfice, qu'ils n'ayent entièrement p»y^^^ 

cette espèce de dette. 

J>As a5. Ils ne pourront non plus être pourvus de membres? 

Vums "* ^® pensions, même de grâce , par le Mettre , les langiM^* 

les prieurs, les baillis, les commandeurs, ni autres de TOt" 

dre, ¥ii en gratifier qui que ce sott. 
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Que ceux qui seront déUteurs du commun trésor^ lors de 
la muikioHj ne ^urront obtenir ni difnités^ ni oonê' 
manderiêê. 



26. Nous déterminons que le frère qi|i sera débiteur du Jean 
comnann trésor, lorsque Ton fera, dans sa langue, la mu- tiOukvu, 
tition des dignités et descoDimandertes, ne.pourra obtenir 
aucune de celles qui sont vacantes, quand il auroit déjà 

remis ses oommanderies au trésor, pour le payement de ses 
dettes, ou qu'il les auroit payées depuis la mu/iûon, il sera 
regardé comme tout^'à-foit incapable de les posséder. 

ji qui ton confiera le soin des commantleries dont on aura 

dépouillé' les mausfais.pa^yeurs, 

27. Nous ordonnons que les prieurés, la chÀtellenie Olacde 
d^Emposte, et les commanderies que Ton 6tera aux mau- «°"*^. 
vais payeurs, soyent confiés, par le Grand-Maitre et le 
Conseil , à ceux des frères qui se soumettront de payer les 
dettes de ceux qui en auront été dépouillés : Ton gardera 
néanmoins Tordre et le style de la religion, en préférant 
loujours ceux qui n'ont pas encore eu de cheuis^ement^ se- 
lon leur degré d'ancienheté, ^ils fculem les accepter pour 

leur en tenir lieu, et payer les dettes du dépouillé. 

S'il ne se trouve personne qui en -veuille à ces conditions, 
Ton pourra les confier indifféremment, comme de grâce , 
aux commandeurs ou aux frères du couvent, en gardant 
Tordre de Tanctenneté^ et à fa charge de payer' le* trésor. 
Si aucun d'eux ne se présente pour les accepter^ elles de- 
meureront entre les mains Vlu commun trésor, .qui en jouira, 
jusqu'au payement des dettes. 

Çue, quand les' frères seront prisses de f habita le mortuaire 

et le vacant des commanderies auront lieu. j^^^ 

l'Évesqui 

18. Nous ordonnons que , lorsque les prieurs ^ le oh&te- ^' ^^ 

Gawièse. 
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la in d*Em poste , le^ baîllis ou les commandeon seront dt- 
pouillés de l'habit y pour quelque délit que ce paisse être. 
le mortuaire et le vacant de leurs prieurés , chàlellenie 
d'EmpostCy bailliages et commanderies soyeot portés au 
commun trésor. 



Des commanderies tfui seront 6êées aux 

ront privés de t habit de t Ordre 



qm 



se- 



Le méxk. 39. Nous ordonnons que le commun trésor jouira des 
^prieurés, bailliages, commanderies et autres biens, que ks 
mauvais administrateurs amrtmt perdtis avec l'habit, lors- 
qu'ils se trouveront ses débiteurs, jusqu'à ce qu'il soit 
entièrement payé des anciennes dettes , en suite de qnoi 
commenceront le mortuaire et le vacant : les nouveaux 
pourvus n'en tireront aucun revenu, jusqu'après le paye- 
ment de tout ce qui est dû au commun trésor. 

Que les biens des frères décédés seront portés au conmmn 

trésor, 

Claude ^ Tous les meubles de nos frères morts au couvent oa 
DELA dehors, de quelque espèce qu'ils puissent être (ce que 

Sangle, ^q^^ appelions la dépouille), appartiennent, de droit, à 
notre commun trésor, à l'exception de ceux des frères cha- 
pdains ou servans d'ofBce, qui appartiennent à ceuxdaos 
les prieurés, bailliages , ou commanderies , desquels ils au- 
ront fait leur résidence. 

Çuelle parue de la dépouille appartient k ft^glise. 

]I)q^_ 3 1 . Nous exceptons encore tous les vases d'or , d'argent , 

iK>NsÉDa ou dorés, qui auront la forme d'un calice, et qui paroi- 

GoBON. tront avoir été dédiés au mystère du saint autel ou de la 

croix, les burettes, les reliquaires , et toute autre sorte 

. d'ornemens et de meubles ecclésiastiques, d'or^ ^aigent 



»m 
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ou de Boie^ les brértaires, les pseautiers, etc. lesquels ap- 
partiennent à réglise^ et la dépouille du sénéchal et du 
châtelain^ du Maître et des autres frères^ qui sont à son 
service, lorsqu'elle doit lui être délivrée. 

Quelle partie de la dépouille doit être laissée à la commun' 

derie* 



3!2.0n laissera, dans les commanderies, les meubles né- Ls utu%. 
cessaires pour Tu/tage ordinaire, comme les lits, les cou- 
vertures et autre» qui se trouveront dans les chambres , 
dans la déjyrnse et dans la cuisine dont se servoit le défunt 
commandeur, ir;8 cliars^ les charette8,et les autres ins- 
tramens de laboura{;e. S'il s*y trouve des chevaux , des bœufs, 
des vaches, des moutons, au-delà de ce qu'il doit y en avoir 
ordinairement, ce surplus se partagera entre la comman- 
derie même et le commun trésor. 

33. Notu ordonnons que le statut ci-dessus aur^ lieu Jeav 
dans les commanderies dont le revenu aura été fondé sur ^^"'^ ^^ 

VALETTE» 

le produit des animaux de cette espèce; mais que,' dans les 
autres, ils appartiennent entièrement au commun trésor. 
Si l^on y trouve des chevaux ou des boeufs plus qu'il n'en 
faut pour le labourage , Ton en laissera la moitié, par inven- 
taire, au futur commandeur, et l'autre moifié au commun 
trésor, laquelle pourra lui être laissée sous une redevance 
annuelle, ou pour le prix dont on conviendra. Nous dé- 
clarons que la commanderie sera censée fondée sur ce pro» 
duit, si cela sTest ainsi observé d'ancienneté^ ou si le com- 
mandeur se trouve avoir compris ces bestiaux dans un écrit 
en bonne forme, présenté au prieur et aux Qiapitres, ou à 
FasseuEiblée provinciale , ou dans la déclaration de ses amé- 
liorations, ou avoir déclaré qu'il en a fait une nouvelle 
coos^tution. 

34* Les chevaux et les muleu des frères décédés hors du Jrav 
couvent , même les autres animaux , propres à être montés ^'>Onit>u, 
ou souffrir la selle, appartiennent au commun trésor, 
avec tout leur équipage. 

6. S 
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Des armes qui se trouyeni dans la dépouUk des frères. 



Sakglc. 



Clai dk 35. Toutes sortes d*armes, ofFensiyes et défensives, trou- 
viVs dans la dépouille de nos frères morts dans le coaTent, 
ou au-delà de la mer, appartiennent au trésor^ et doÎTeot 
^tre mines ensemble, sous bonne et sûre garde, pour ser- 
vir à la défense du couvent, excepté les épées et les poi- 
gnarda. 

Des receveurs. 

ItoGER 36. Afin que les droits de notre commun trésor puissent 
dePiss. être reçus et disiribuéb , comme il appartient , voulons que 
le Maître et son Conseil établissent des receveurs dans cha- 
que prieuré, et dans la châtellenie d'Emposte^ pour faire 
le recouvrement et la recette desdits .droits, dont ils feront 
la défense y suivant les ordres du Maître et du Conseil. 

Du serment des receveurs, 

Claudb 37. Ceux qui seront reçus dans le couvent, prêteront le 
serment entre les mains du Maître, et ceux qui seront 
reçus dehors, entre celles du prieur,: de bien et fidèle- 
ment s'acquitter de leurs fonctions , qui ne dureront que 
trois ans : le Maître et son Conseil pourront les continuer; 
s'ils le jugent à propos. 
jEAif 38. Ils doivent, dans un mois, après les trois ansexpw 

l'Evèque pés, remettre, à leurs successeurs, toutes les sommes dede- 

DE Là 

Cassière. ni^r»? les pierreries, la vaisselle d'or et d'argent, les dé- 
pouilles, les inventaires, les mortuaires et tous antres biens, 
de quelque espèce que ce soit , appartenans au trésor, avec 
un état de tous les .débiteurs, à peine de privation des 
conlmanderies , membres, pensions et autres biens qu'ils 
tiennent de TOrdre, lesquels seront appliqués audit trésor. 
Six mois après, ils doivent se rendre au .couvât ^pûur ren- 



DE LA 

Sakole. 
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dre compte de leur recette : lesquels &ix mois leur tien- 
dront lieu de résidence. 

Mais , s'ils se trourent en reste par le jugement de leurs 
comptes , et qu'ils ne le payent point dans le mois suivaitt , 
ils seront mis en prison ^ et censés incapables d'obtenir des 
dignités, biens ou charges de TOrdre, dès le jour que 
leurs comptes auront été jugés. Ordonnons que leurs com- 
mander ies, membres 7 pensions et autres biens, seront saisis 
par le trésor, jusqu'à ce qu'ils ayent entièrement payé le 
principal , les dépens , et les dommages et intérêts. 

De t office des recevetirs et procureurs de notre commun 

trésor^ hors du couvent. 



39. Chacun d'eux, dans l'étendue du prieuré où il est Claude 
établi, doit faire le recouvrement et la recette des respon- ^^ ^^ 
sions et impositions des prieurs, châtelain d'Emposte, ^^^^''^-^ 
baiilis, commandeurs, et autres qui possèdent des biens de • 
rOrdre, du droit de passage des frères , des arrérages dûs 

par les frères ^ de leurs dépouilles, mortuaires et vacans , dûs 
au trésor par leur décès, et de tous autres biens, actions 
et dettes qui lui appartiennent^ en quelque manière que 
ce soit. 

Si lei receveurs morts, malades, ou autrement empêchés, 
se trouvoient hors d'état de faire ces fonctions, voulons 
qu'elles soyent faites parles procureurs^ députés en chaque 
prieuré. Les receveurs et les procureurs seront tenus de se 
trouver aux Chapitres provinciaux, pour demander, re- 
couvrer et se faire payer desdites responsions , impositions 
et autres dettes. 

Comment doiWnt en user les receveurs , dans le recouvre- 
ment des droits de mortuaire et de dépouille, 

40. Nous ordonnons que, quand le receveur ou le pro- phi^bj^ 
cureur du trésor, ou autre à ce député, se transportera m 
pour recouvrer des droits de mortuaire ou de dépouille , il N^iï-I'Ac, 

6. 



68 HISTOIRE DE L^ORDBE DE BIALTE^ 

mène avec lui un commandeary ou quetqu*auire frère, qui 
soyeni des gens de bien , les plus proches voisins du défiint^ 
ou y s'il ne s'en trouve point, un honnête séculier, avec un 
notaire; eu présence desquels il visitera et fera inventaire 
de tous les biens , meubles , grains , et fruiu qu'il aura trou* 
vés f lequel il fera encore signer de deux témoins. U laissera 
la commanderie en Félat où il l'aura trouvée, même la moi- 
tié des meubles qui s'y seront trouvés d'augmentation , et 
en donnera un état, bien certifié au Chapitre provinda). 
S'il en use autrement, et qu'il fasse tort, à l'Ordre, d'un seul 
marc d'argot, il sera privé de l'habit, 

«SUr k même sujets 



^ 4 " • Lc« receveurs , procureurs ou commissaires, sont en- 

hb la ^^^^ obligés de faire deux inventaires séparés , Fun de Fétat 

Sasols. de la commanderie, l'autre des effets de la dépouille, qui 
appartiennent au trésor , en présence des mêmes person- 
nes, et un état de ce qui est dû à la succession. Us ouvri- 
ront, ensuite, le désappropriement du défunt; ils enverront 
copie de l'état et du désappropriement à notre couvent, 
dont le secrélaire transcrira l'un et l'autre , dans un régi»* 

^ tre différent de celui du prieuré, où nous voulons qu'il 

s'en tienne un. Si le frère défunt n'a pas fait de désappro- 
priement , ou si le receveur ne peut le recouvrer, il en don* 
nera avis au Maître et au couvent. 



Déclaration des droits de dépouHle et de mortuaire. 



Hijcitudi 4^' Pour distinguer les droiu de dépouille et de mor- 

I^ovbehz tuaire, nous déclarons que les fruits qui se trouveront 

YiaDAUi. g^j. terre, lors du décès du possesseur, et qui n'auront pas 

été recueillis, appartiendront au mortuaire: ceux qui se 

trouveront recueillis^ appartiendront à la dépouille* 
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Les receveurs seront tenus de rendre compte, €iu Chapitre 
proi^incial, de tout ce qiCUs auront reçu. 



43. Les receveurs seront tenus de rendre compte, à Philibert 
chaque Chapitre provincial , de tout ce qu'ils ont reçu par ^ ^^ 
le menu, et de tout ce qui reste à recouvrer, quoique les 
prieurs, ni le Chapitre, n'ayent aucun pouvoir de juger 
leurs comptes, mais seulement de les ouïr et de les signer* 
Le jugement en appartient au Maitre et au couvent. Les 
receveurs sont encore obligés de* faire voir, au Chapitre 
provincial, toutes les sommes de deniers qu'ils ont reçues, 
des droits de trésor, en mortuaires , vacans ou autres cho- 
ses. Dès que le Chapitre sera fini , le prieur doit en don- 
ner avis au Maitre et au couvent, auxquels les receveurs 
enverront aussi , de leur côté, des doubles de leurs comp- 
tes, qui seront registres dans le trésor^ afin que l'on ait 
connoissance de ses affaires. 

T}e Vétat que doivent envoyer les receveurs j de ceux qui 
ont paye', et de ceux qui ne tont pas fait, 

44* Incontinent après le Chapitre provincial , les rece- Claude 
veurs sont obligés d'envoyer, au Maitre et au couvent, avec s^kols. 
les comptes de la dernière année, un état de ceux qui au- 
ront payé, pendant le Chapitre , de ceux qui ne l'auront pas 
fait , des sommes qu'ils doivent, et d,e tous les deniers qu'ils 
auront reçus, avec la cause de chaque dette. Ceux qui man- 
queront d'observer ce qui est prescrit par le présent statut, 
et par le précédent, perdront les fruits d'une année entière 
de leurs commanderies : si c'est un frère du couvent, il 
perdra une année de son ancienneté , en faveur de ses 
JUuTuiuds. 

Les receveurs ne peuvent prendre , pour eux, aucune partie 

de la dépouille. 

Bapiisti 

45. Nous défendons aux receveurs des prieurés et de la ^^ 

Ursik». 
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ch&tellenîe d'Emposce, de s'approprier aucuns lits, meu- 
bles, ou autres choses, qui dépendront de la dépouHIe des 
prieurs, du châtelain d'Emposte, conunandeorSy eu frères, 
qui mourront danslesdits prieurés etcfaàtellenies. Ceux qui 
Tauront (ait, seront dépouillés sur-le*champ de leur office, 
et payeront, au trésor, le double de ce qifils auront enle^ 
vé, nonobstant toutes coutumes contraires. 

Les recci^curs ne prendront rien de ce qui appartient aux 

conunanderies. 



DiLr- 4^* Les receTcurs, en faisant le recouTrement de la dé- 
iH)!iKÊ DE pouille, mortuaire ou autre chose, ne pourront s*appro- 
O0Z09* prier quoi que ce soit, qui appartienne aux commanderîes 
ou aux maisons. Ceux qui s'en donneront la liberté, seront 
obligés d'en faire la restitution et le rétablissement , à leurs 
dépens. Voulons que notre trésor en soit entièrement dé- 
chargé, et qu'ils payent, eux-mêmes, la valeur du mor- 
tuaire de la commanderiez applicable à notre trésor, et 
qu'ils y soycnt contraints par le prieur et le châtelain^ à 
la requête du commandeur qui en souffrira; et, qu*en cas 
de négligence de leur part, le prieur et le châtelain d*£m- 
poste y soyent, eux-mêmes, contraints par le Maître et le 
couvent. 

Que les receveurs doivent mettre en Heu sûr les deniers dt 

leur recette, 

PiERiiB 4?* ^ous ordonnons, aux receveurs de chaque prieuré, 
D AcBus- ^t je la chàtellenie d'Emposte, de mettre, entre les mains 
de personnes sûres et fidèles , les droits du trésor qu'ils 
auront reçus, et qu'ils recevront ci-après, et d'en tirer de 
bonnes reconnaissances, ou de les garder, pardevers eux, en 
un lieu bien sûr, et d'en rendre compte aux prieurs et au 
chà^lain d'Emposte, à leurs lieutenants et aux comman- 
deurs desdits prieurés ou chàtellenie, dans le Chapitre 
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iSrorincial, et non ailleurs: afin mime que l'on en soirsuf- 
fitamment instruit^ ils y feront voir les reconnoiatances des 
flépèts de ces deniers , pour empéeher qu'ils ne soyent vo- 
lés ou détournés, quelque accident qu'il puisse arriver. 
Ceux qui n'auront pas exactement observé le présent statut; 
seront privés de l'habit* 

Qu€ nonobstant tout procès les receveurs fassent le recou- 
vrement des droits du trésor* 



' k%» Nous ordonnons aux receveurs de notre trésor, de {^^^ 
faire le recouvrement des droits qui lui appartiennent , %vm% 
«'embarranser des pr^»tentions dcî ceux qui pourroient avoir 
entr'eux des procès pour raison de ce; et de recevoir ce qui 
fut appartient, de ceux qui poWîdent lc« pricurils, leH cotn- 
nianderies, ou les maisons qui font le sujet clu proc/^s, sans 
préjudice des moyens et des intérêts des parties. Si ceux 
qui pos9/*dent les commanderics en font la moindre diffi- 
culté, ils en seront dépouillés, comme de tout le droit 
qu'ils poijvoient y avoir; on procédera même ccmtr'cux^ 
comme cnntre des désobéissans et des rebelles. 

Que les receveurs prennent possession des commandcries 
chargées du mortuaire et du vacant , sans auci4^c par- 
mission, 

4o« Nous ordonnons qu'incontinent après la mort des Glauds 
prieurs « du dtàteiain d'Kmposte, des baiUis, des cornman- '''^ ^^ 
dears, et des autres administrateurs de nos biens, ou qui ^^^^^*' 
y auront renoncé, les receveurs et procureurs de notre 
iréiMir, de leur autorité, sans permission d'aucun jtiffe, 
ou Cour de justit;», prennent, au nom de la rclif^ion , pos* 
aenion réelle et actuelle des prieurés, chàteltenie d'Êm« 
poste, commandcries et autres biens; qu'ils en perçoivent 
les fruits, recouvrent les dépouilles^ les mortuaires, les 
vacans et autres dettes, et en jouissent^ jusqu'à ce que no- 
tre trésor soit entièrement payé. 
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91 cfnelqu'un de nos frères s^arise de les trarenery dans 
ladite prise de possession, on dans la jouissance deadits 
biens, il sera privé de ses prieurés, commanderics ec of- 
fices: si c^esl un frère do couvent, il perdra son droit d'an- 
ciennecé* 



Contre les receveurs t/ui négUgerant le recùovremetU des 

dettes. 



LE niai. 5o. Les receveurs qui négligeront de Caire payer les det- 
. tes, et de mettre ès*mains de notre trésor, les comman- 
deries des débiteurs, comme il est ordonné par nos sta- 
tuts, en seront responsables en leur nom. Nous leur or- 
donnons Ja même chose, pour toutes les autres dettes ilu 
trésor, au cas qu'à l'échéance ils manquent de faire les 
diligences nécessaires, lesqueUes ils seront tenus de rap- 
porter au jugement de leurs comptes. 

Que les procès tfue ton fera , m tes sentences que ton. 
obtiendra contre les maunrns payeurs ^ sous le nom des 
receveurs f ne feront aucun préjudice à nos constitur 
lions. 



b*Ombbii. 



^V^^^ 5i. Il arrive assez souvent que les receveurs, pour re- 
tirer plus facilement les droits dus à notre trésor par de 
mauvais payeurs, se pourvoyent, suivant la forme pres- 
crite par nos statuts, ou autrement; et , conmie quelques- 
uns craignent que cela ne fasse tort à nos constitutions^ 
nous déclarons que toutes les ibis que nos receveurs pro- 
céderont, aux termes des induits et privilèges apostoliques, 
ou autrement, devant quelque juge ordinaire que ce soit, 
ou devant le supérieur de notre Ordre, même contre des 
mineurs de quatorze ans, dépourvus de curateurs, ou autres 
débiteurs de notre trésor, jusqu'à obtenir des sentences dé- 
claratoires, portant privation des prieurés, châtellenie 
d'Empesté, baiUiages, conmianderies, bénéfices , et biens 
en dépendans, en quelque manière que ce puisse être, ce 
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sera toujours sans préjudice de nos constitutions faites 
contre les débiteurs. Voulons et commandons qu'elles de- 
meurent en leur force et vertu ^ et que les procédures , 
peines y et autres choses qui les suivent ^ sortent leur plein 
et entier effet. 

52. Nous ordonnons que les registres de nos receveurs , 
ec autres écritures signées de leur main , fiassent foi pleine 
et entière, contre les débiteurs de notre trésor ^ sans qu'il 
soit besoin de rapporter d'autres preuves. 

Des procureurs du comnuin trésor^ dans le couvenL 



53. L'on ne sçauroit avoir trop de soin ni d'exactitude Jeak 
pour la conservation des biens et des droits du trésor. C'est ^* I-astic. 
pourquoi, afin qu'ils soyent mieux admiilistrés, outre le 
grand-commandeur, lequel, par la prééminence de son 
office, s'y trouve expressément député, en sorte que Tonne 
peut l'en détacher, nous voulons que le Maître et son Con- 
seil , après une mûre délibération , choisissent, parmi les 
prieurs ou les baillis de l'Ordre qui se trouveront au cou- 
vent , les baillis capitulaires, ou les lieutenant des baillis 
conventuels, deux religieux prudens et discrets, pour y 
prendre garde, à qui ils feront prêter le serment; et qu'ils 
ayent des coffres-forts,* garnis de bonnes serrures, à trois 
defs, qui seront remises à chacun d'eux. Us auront, de 
même, le soin de mettre, sous autres trois clefs, dans un 
magazin bien sûr, et bien propre à les conserver^ les ef- 
fets du trésor, d'où ils ne sera tiré quoi que ce soit, qui 
ne soit marqué sur le registre du commandeur et du 
secrétaire du trésor, dont ils seront té^Vs, chaque an- 
née, de rendre compte au Maître et au Conseil, en cette 
qualité. 1 



De la résidence que le grand-commandeur est obligé de 

faire dans le comment, 

ClAVDK 

54* Nous ordonnons que le grand-commandeur fera sa J^^ ^^ 
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résidence dans le couvent > d'où il ne pourra sortir pendant 
qu'il sera en place , et que les autres deux procureurs dn 
commun trésor , serviront pendant deux ans, pendant les- 
quels il ne leur sera accordé aucim congé d'en sortir, ni 
quitter de leur emploi tous deux à -la-fois : on en chan- 
gera un, chaque année, au lieu duquel Ton choisira un 
autre* 

Du consetvaêeur du trésor. 

■ 55. Nous ordonnons que l'on choisira pour conserra- 
"J*^" leur du trésor, afin d'en empêcher la dissipation , et en 
^''^' (aire la distribution nécessaire, un frère qui y soit propre 
et bien disposé, de quelque langue que ce soit, lequel au- 
ra la disposition de tous les deniers, meubles et ^effets, ap- 
partenans au trésor, les recevra, les conservera, et en fera 
la distribution, suivant les ordres du Maître et du Conseil , 
après que le grand-commandeur y aura joint son attache. 
Si le conservateur est chevalier, et qu'il fasse s^ résidence 
dans le couvent , il recevra du trésor cent ducats de Rhodes, 
pour ses appointemens; s'il est chapelain ou servant d'ar- 
mes; il ne recevra que cent florins de Rhodes, monnoye 
courante; si on l'envoyé du c6té du ponent, le Maître et 
le Gonseâ lui donneront tels appointemens qu'ils jugeront 
âi propos. 

Le conservateur général sera changé à chaque Ghapttre- 
général , et laissera sa place à celui qui aura été nommé 
pour lui succéder, lequel ne pourra être tiré de la même 
langue que son prédécesseur, qu'après dix années dHnter- 
valle. 

Des cutdUeurs des comptes. 

Le même. 56. Outre le grand-eommandeur, les deux procureurs 
du trésor et le conservateur^énéral , Ton nommera encore 
un frère, de chacune des huit langues, qui seront préposés 
pour examiner , ouïr et reconnoltre la manière dont on a 
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usé, pour le maniement des deniers du 'trésor, et la disposi- 
tion de ses affaires. Us choisiront, eux-mêmes, un jour de 
chaqve semaine , pour y travailler. S'ils y trouvent quelque 
choise à réformer, ils en feront leur rapport au Grand- 
Maître et au Conseil ordinaire, lesquels seront tenus d'a- 
bandonner toute autre sorte d'affaires, pour vaquer à 
celle-là. 

Ces frères seront élus par chaque langue , qui choisira 
des gens de bien, sages, et expérimentés en ce genre d'af- 
faire , et présentés au Maître et au Conseil , devant qui ils 
prêteront serment de bien et fidèlement veiller aux intérêts 
du trésor, et d'empêcher en conscience qu'il ne lui soit fait 
tort. Ces huit frères assisteront à l'examen des comptes qui 
se rendront au Maître et au Conseil , et aux payemens qui 
seront faits par le trésor. ^ 

57. Nous voulons que ces auditeurs se changent, tous les Claude 
deux ans, non pas tous ensemble , mais de sorte qu'il en ^^"-^ 
reste toujours quelques-uns des anciens. 

Du prudhomme du conservateur, 

58. INous enjoignons au Maître et au Conseil de choisir Piemie 
un frère de l'Ordre, qu'ils jugeront propre à cet effet, le- d'Acbos- 
quel tiendra un registre particulier, où il insérera exacte- 
ment et nettement, jour par jour, tout ce que recevra le 
conservateur général pour le trésor , à la recette duquel il 
assistera , de même qu'à la reddition de ses comptes. Ainsi 

il y aura deux registres'-) l'un desquels sera gardé par le 
conservateur, et l'autre par le député, lequel fera mention 
de chaque partie de recette dans l'un et dans l'autre. 

Le Maître et le Conseil assigneront au député tels appoin- 
temens, à prendre sur le trésor, qu'ils le jugeront à propos , 
et le continueront pour autant de tems qu'il leur plaira : 
après lequel, lui-même, ou un autre qui y sera jugé propre^ 
sera confirmé ou établi dans la même fonction. 
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Que Fan paye aux créanciers des frères défunts ce qui 

leur est dâ. 



JiAH ^9* 11 ^^ ordoBné qae les dettes légitimes et bien prou- 

ra Tées des frères défunts , soyent payées à leurs créanciers , 

ViLUsas. 3m. (^ pp^ ^^ meubles qif ib auront laissés, sans néanmoins 

^ toucber à Fétat de sa commanderie : s*il n*est pas suffisant, 

Ton les payera sur Festimation des Inens immeubles que le 

frère aura acquis au profit de la religion, et non autrement. 

Que tannée du mortuaire ne sera point employée à payer 
les dettes de la succession du frère défunt 



% 



Jeas 60^ Nous défendons aux prieurs , au châtelain d'Empesté, 

L*EvàQui aux Chapitres provinciaux, aux assemblées , aux recereurs, 
CASiiîni ®^ ^ ^^^* autres, de payer ni d'ordonner que Fon payera les 
dettes de nos frères défunts, prieurs, baillis ou comman- 
deurs, sur les revenus des mortuaires des prieurés, bail- 
liages et commanderies vacantes, lesquels appartiennent, 
de droit, au commun trésor, aux intérêts duquel seront 
tenus de satisfaire ceux qui en auront autrement ordonné. 

Que ton fera une estimation de la dépouille des baillis. 

Baftisti 61. Les effets provenans des dépouilles des prieurs, des 
i>M baillis, des commandeurs et des frères qui mourront dans 
'* le couvent, seront estimés par huit frères anciens^ tirés de 
chaque langue, k l'accoutumé. 

Claude 6!à. Laquelle estimation se fera à leur véritable valeur, 
et en présence de gens qui s'y entendent. Les prieurs, les 
baillis et les lieutenans de baÛlis doivent seuls partager les 
dépouilles des prieurs, baillis ou tieutenans de baillis; celles 
des commandeurs seront partagées entre les commandeur» 
et les frères du couvent; et celles des frères du couvent, 
entre les frères du couvant, chevaliers. 



DELA 

Sarcle. 
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Quf les frères mfidades donnent la déclaration de leurs 

biens. 



63. Tout ce que possèdent nos frères, appartient à l'Or- Elion dk 
dre : ainsi, lorsqu'ils sont malades, l'obéissance les engage ^i^^^~ 
d'appeller auprès d'eux les deux frères qui s'en trouveront " ^^^*^* 
les plus proches, l'un desquels sera chapelain, si faire se 
peut, et l'autre honnête homme, auxquels ils déclareront 
tous leurs biens ^ meubles, deniers et autres, lesquels en 
feront un écrit qui sera cacheté du cachet du frère malade, 
et de ceux des deux frères, en leur présence. Cet écrit sera 
ensuite remis au procureur du trésor, lequel le rendra au 
frère, s'il revient en convalescence. Il est défendu aux 
frères qui s'y seront trouvés, sous peine de désobéissance , 
de rien révéler de ce qu'il contient, pendant la vie du frère, 
à peine d'être privés du revenu de leurs commanderies 
pendant dix ans : si ce sont des frères du couvent, la reli- 
gion en fera justice. 

Si quelque frère^ de quelque condition qu'il soit, s'em- 
pare de la dépouille en tout ou en partie , sur la plainte . 
que nous voulons en être faite , il sera chassé de la compa- 
gnie des frères de l'Ordre. Si le frère, dans sa maladie, 
refuse de faire ce que dessus, l'on en fera justice, dès que 
l'on en aura avis , puisque , nonobstant son vœu de pau- 
vreté, il n'a pas laissé d'acquérir des biens, et qu'il a , de- 
puis , refusé de les déclarer. 

Que Fon réemployé point à plaider les biens du commun 

trésor, 

64- Défendons aux prieurs, aux commandeurs, et aux Philibert 
frères, d'employer les biens et les droits du commun trésor, ^^ 
de dépouille, mortuaire et de vacant, à former ou à soute- ^^^^^^' 
nir des procès, ou à quelqu'autre usage que ce soit; leur 
enjoignons de les faire porter au commun trésor, à peine 
contre ceux qui en aujnont détourné la valeur d'un marc 
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cTargent, d'être privés de Thabit; s*il en manque moÎDS, ils 
seront contraints de faire la quarantaine. 

Que les ambassadeurs soyenî payés de leurs appoiniemens. 



Amtoi^b 65. Nous ne donnons pas de grands appoîntemens aux 
ÏLuvuii. ambassadeurs et aux envoyés que nous sommes obligés de 
tenir, suivant les occurrences, en diverses parties do Monde, 
parce qu'ils ne souffrent ni peine ni ennui du voyage, aux- 
quels ils ne soyent obligés de sVx|)08er , pour le service de 
rOrdre, et qu'ils doivent s'attendre À des récompenses bien 
plus considérables que celles qu'il leur destine. Le prieur 
ou le bailli , qui sera chargé d*amba8.^ade du c6té du poncnt, 
aura, du trésor, deux ducats par jour; le commandeur ne 
doit en avoir qu'un ; mais si le Mahrc et le Conseil ne jugent 
pas qu'il y en ait assez, l'on y ajoutera un demi-ducat. Ceux 
qui seront envoyés du c6té du Levant, auront les appoin- 
tehirns qui seront réglés par le Maitre et le Conseil , sui- 
vant l'importance de l'afFairc et du voyage. 

Dès que l'ambassade sera finie, l'ambassadeur sera oblige 
de revenir au couvent , pour en rendre compte au Maître 
et au Conseil, pour pouvoir former leur résolution. La pru* 
dence et l'exactitude de l'ambassadeur obligeront de veiller 
à ses intérêts , et de ne pas Toublier dans les promotions. 

66. Mous unissons à notre trésor les grandes comman- 
deries de Chypre, de Lango et de Nisaro , ci-devant com- 
munes a toutes les langues. 

• 

De la solde qui doit être payée aux frères* 

PiiRAX 67. Nous ordonnons que la solde des frères se payera 
Baymovd pendant le mois de septembre, afin qu'ils puissent s'en 
Zàcosta. ji^^Ipj. jjins le besoin. Ceux qui seront pourvus des biens de 
rOrdi'c, comme maisons ou autres revenus, au-delà de 60 
florins do lUiodes, monnoye courante, ne prendront au- 
cune solde, non plus que ceux qui sont pourvus dû corn- 
manderies , de quelque valeur qu'elles soyent. 
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Du joyau que prend le grand-commandeur, dans la dé- ' 

pouUle des frères. 



68. Statuons et ordonlions que , nonobstant toute cou- Baptiste 
tume cpjQtraire, le grand-commandeur ou son lieutenant J^^ 
ne puissent prendre , dans les dépouilles des frères défunts , 
aucun joyau de la valeur de plus de cinq florins de Rhodes^ 
monaoye, courante, qui seront même déduits sur les ap- 
pointcmens. 

Que le Chapitre-général peut seul faire remise des dettes. 

69. Les choses qui sont destinées à Futilité commune, ne Fabbice 
doivent pas élre détournées à des usages particuliers. Ainsi Garette. 
nous défendons à toutes personnes , de quelque qualité, 

grade, office ou condition qu'elles soyent, de remettre, re- 
lâcher , ou donner aux débiteurs du trésor aucune som- 
me, quelle qu'elle soit, à quelque tître qu'elle soit due, 
sans connoissance de cause, laquelle n'appartient qu'au 
Maître et au Chapitre-général. Celui qui l'aura entrepris , 
sera censé l'avoir fait en son nom, en sorte que le trésor se 
pourvoira contre lui, pour le recouvrement de la somme 
remise , sans que le débiteur en soit pour cela déchargé , 
jusqu'à ce que le trésor soit entièrement satisfait , de l'un'. 
ou de l'autre. 

Des lettres de change, 

•}0* Nous défendons, au vice-chancelier, d'expédier ati- j^^j, 
cune lettre de Ghan(|;e ou assignation aux frères, ni aux de 
sécoUers, sans en avoir reçu l'ordre, du Maître et du Con- Mastic. 
seil , ennbite duquel il apposera un sceau de plomb , et les 
enregistrera dans la chancellerie.^FJles doivent encore être 
signées , sous le pli du sceau , par le conservateur convlen- 
tuel, et par le secrétaire du trésor, avant d'ètce. délivrées 



\ 
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aux parties ) elles sont nulles, s'il y manque quelque une de 
ces formalités. 

De fenirtden des ckevouxj pour ta garde de tiste. 



Bkntm 7 ' • ^^ frères sont obligés d'entretenir des chevaux, pour 
Dis la sûreté de Tisle : le trésor est obligé de donner la mon- 

UssiBS. ^.^^ pour toute Tannée, à tous ceux que le maréchal ou 
son lieutenant , et d'honnêtes gens qui seront nommés pour 
cela, et qui auront prêté le serment de s'en acquitter fidè- 
lement, auront jugé propres à monter la garde ; l'on ne 
donnera point la montre à ceux que le maréchal et ces 
messieurs n'y auront pas jugé propres. 

Que le trésor fournisse de forge aux chevaux» 

Cun>t 7 a. Nous ordonnons que notre commun trésor fournira , 

DE Lk lors de la montre , aux frères , six soounes d'orge, pour cha- 

84R0LK» q^^ cheval qui aura passé en revue. Faute d'orge, il leur 

payera un écu, pour chaque somme. Les frères qui auront 

. pris de l'orge au trésor, seront tenus de sortir de la garde 

de l'isle, dès que le Maître le leur aura commandé; ceux 

qui auront refusé de sortir avec les autres, ne rece?roDt 

point d'orge de toute l'année. 

I 

De la nmnière de payer les deîies des frères défunts. \ 

Hugues 1)1 73. Pour régler les différends qui surviendront entre les 

LouBEHx créanciers des successions des frères défunts, nous ordon- 

ixDALLr. ^^^^ q^^ ^^^ ^^ ^1 ^^^ ^^ ^^ trésor, sera payé, par p 

férence à toutes autres dettes , de quelque nature qu'elk 
soyenC : viendront ensuite les gages des domestiques, et 1< 
créanciers , selon la date de leurs hypothèques , comme Toi 
en use dans les successions ordinaires , et non pas codqdm 
il s'est fait jusqu'à présent. 
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Comment se doit faire ^inventaire de la dépouille. 



74- Nous ordonnons que quand le receveur ou le procu* Le mâme. 
reur du 'trésor, ou leur député, ira recevoir les droits de 
mortuaire et de dépouille y il^e fera accouip:igner , et qu'a- 
près que les coffres et les portes auront été fermés et scel- 
lés, il fera publier le lieu, le jour et Theure où se fera 
l'inventaire, afin que les créanciers qui y auront intérêt 
puissent s'y trouver* 

Au jour et à l'heure marqués y il prendra deux honnêtes 
gens, pour représenter les parties intéressées, et un notaire, 
en présence desquels il ouvrira les portes et les coffres , 
visitera, et fera énoncer, dans l'inventaire, après avoir en- 
core appelle deux ou trois témoins, tous les effets , meu- 
bles, grains et fruits qui s'y seront trouvés; leur nombre , 
qualité , poids et mesure , et les fera estimer par ceux qui 
seront présens, sans préjudice de l'article 4o de ce titre, 
qui sera exécuté pour tout le reste. Voulons que la même 
chose soit observée, dans le couvent, par les vénérables 
procureurs et secrétaires du trésor. 

Que les dépouilles sojcenl vendues dorénavant au-pr^t 

du trésor. 

75. Nous ordonnons que la dépouille des prieurs , châte- 
lain d'Ëmposie, baillis, commandeurs et autres ,^nos frères, 
qui mourront dans le couvent, excepté celle du Maître, 
sera distribuée, non pas comme l'on a fait jusqu'à présent, 
mais qu'elle soit vendue à Pencan, à c^lui qui en donnera le 
plus, le plutôt que faire se pourra, au profit du commun 
trésor. Révoquons et annulions tous autres statuts, qui par- 
lent du joyau qui se prenoit par le grand-commandeur, des 
dépouilles, de restiraation qui s'en faisoit , et de ceux qui 
y ast>-istoient , de même que les droits du conservateur con- 
ventuel, du Maître écuyer, et du secrétaire du trésor. Le 
droit de trentenaire de rassemblée des chapelains sera 
payé, combine à l'ordinaire , par le commun trésor. 
6. 6 
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DU CHAPITRE, 

TANT GÉNÉRAL QUE PROVINCIAL. 

TITRE VL 
Comment se tient te Chaptlregénéral. 

COUTUME. 

1. Nos prédécesseurs j qui ont eu grand soio de tout ce 
qui regardoit les affaires publiques, avoieut accottCamc, 
d'ancienneté, de convoquer et de tenir le Ghapitre-fénérsl, 
pour réformer les mœurs des religieux, rétablir le gouver- 
nement, et régler tout ce qui concerne l'Eut et Futilité pu- 
blique. C'est îi leur exemple que nous avons accoutumé de 
le tenir : on le commence toujours par l'invocation du 
Saint-Esprit, sans l'assistance duquel l'on ne scauroit rien 
entreprendre à propos; on lui demande la grâce d'illumi- 
ner nos esprits , et de favoriser nos entreprises. 

Dès que les capitulans sont assemblés, ils accompagnent 
le Matire 3i l'église , où l'on se rend avant le soleil levé : le 
prieur de l'église cbanle une messe sol(*ronelle du Saint- 
Esprit, qu'ils doivent tous prier, avec beaucoup de dévo- 
tion, de leur donner la grâce de Tentendement , avec la- 
quelle ils puissent mettre en bon ordre les affaires qui se 
présenteront. A la fin de la mossp, le Maître, les capitu- 
lans et lés frères partent, en procession, de l'église, pré- 
cédés de l'étendard de la reli<;ion, pour se rendre au lien 
du Cbapitre. Le prieur de l'église s'y tronve , revêtu d'ba- 
bits pontificaux. Les cbapelains , les diacres et les clercs 
cbantent le P^eni Creator. Lorsqu'ils sont arrivés au Cha- 
pitrCi tous chantent le f. Sàlvos foc servos (uos : Ton dk 
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IWaîson du Saint-Esprit , et le chapelain chante Pérangile, 
Cùm venerit Fiiius hominis^ etc. 

Le Maître, les prieur»^ le châtelain d*Empo8te, les bail* 
lis, et les anciens capitulans se placent, chacun selon son 
rang, et Ton leur fait la lecture de la règle. L'on entend , 
ensuite, un sermon sur le salut des âmes, et l'utilité publi- 
que, après lequel les chapelains, et ceux qui ne doivent 
pas assister au Chapitre, se retirent. Le Maître, s'il le veut 
bien, en fait un autre surjetât de la religion, et ce qui la 
concerne. 

Le premier jour non férié qui suit, les capitulans se ras- 
semblent; le Maître et ceux du Conseil or<linaire élisent, 
pour commissaires, quelques- uns d'entr'eux, lesquels ap-^ 
pellent le vice^cfhancelier, et examinent, aveclui , les pou- 
voirs donnés par les prieurs et les bailHs, et autres qui se 
trouvent absens, et qui devroient assister au ChapUre-géné« 
rai : ils acceptent ceux qui leur paroissent suffisans, et 
mettent les autres de côté. 

Les baillis, les prieurs, le châtelain d*Em poste, et les 
anciens capitulans vont ensuite baiser les mains du Maître, 
chacun en son rang : chacun d'eux lui présente une bourse, 
sur laquelle son nom est écrit , et où sont enfermés cinq 
janets d'argent, pour marquer leur désapproprienient : ils 
y attachent un Mémoire, qui comprend les devoirs de leurs 
charges, et leurs sentimens sur ce qu'ils estiment devoir 
être fait pour l'utilité publique, et les sceaux de leurs offi- 
ces, établis pour l'honneur et l'avantage commun. Le ma- 
réchal y va , à son tour, présenter l'étendard de la religion. 
Après la présentation des bourses, des Mémoires, et de 
Tétendard, l'on fait un état de ceux qui sont incorporés 
dans le Chapitre : le vice-chancelier lit les Mémoires à 
l^aute voix, suivant le rang de ceux qui les ont donnés; et 
Ton procède à l'élection des seize capitulans, en la manière 
suivante. 

Les frères capitulans, incorporés au Chapitre, duement 
confessés et communies, promettent, par leur serment 
solemnel, de procéder, et de juger justement, équitable- 

6. 
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ment y et selon Dieu et leur conscience, les affaires qni 
leur seront proposées, et qu'ils n'ordonneront rien qui 
puisse faire préjudice à un tiers , autant qu'ils pourront le 
découvrir. 

Le Maître ordonne ensuite aux langues, de s*assemUer 
en particulier dans le Chapitre même , où chaque langue 
choisit deux de ceux qui sont incorporés au Chapitre, 
qu'elle estime les plus propres et les plus prudens » et les 
présente au Maître : si quelque langue en manque, elle 
peut en emprunter d'une autre. L'on choisit, par c^ moyen, 
seize personnes, que l'on présente au Maître et au Chapitre. 
L'on leur fait prêter le serment, que, dépouillés de toute 
sorte d'affection et d'intérêt , ils n'ordonneront rien qui ne 
soit honorable et utile à la religion et aux frères. 

Le Maître et le reste des capitulans qui demeurent dans 
le Chapitre, pour régler les autres affaires, leur en accordent 
le pouvoir par manière de compromb; promettent, par 
leur serment, de s'en tenir à leur décision, et d*agréer 
tout ce qui aura été réglé et statué par les seize capitulans, 
lesquels, avec le procureur du Maître, qui n'a que la voix 
consultative seulement, et le vice •chancelier, se retirent 
dans une autre chambre , pour mettre par écrit leurs déli- 
bérations : c*e8t-là qu'ils concluent ce qui doit se faire, en la 
manière suivante : 

Ils délibèrent d'abord sur l'imposition et la portion 
dont l'Ordre a besoin pour se S!>utenir : ils passent, de>là, 
au gouvernement du trésor; ils examinent les Mémoires , 
réforment les usages, font (ie nouveaux statuts, et règlent 
les afFiaires qui étoient restées indécises, qui concernent 
l'utilité publique. Dès qu'ils ont achevé, les cloches appel- 
lent tous les frères , qui se rendent auprès du Maître et du 
Chapitre : les chapelains y viennent en procession: le vice* 
chancelier publie , à haute voix , les nouveaux statuts. Le 
Maître rend les bourses, lesscé:<ux, et l'étendard aux baillis, 
au maréchal et aux prieurs. Les chapdaiub récitent les 
oraisons suivantes , et le Chapitre finit. 
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Oraisons qui doivent être récitées ^ à la fin du Chapitre- 
général et provincial, 

COUTUME. 

2. Il est juste qu'à la fin de toutes nos actions > nous éle^ 
▼ions nos cœurs à Dieu , et que nous ayons recours à sa ' 
clémence, pour en obtenir le repos en cette vie, et la béa- 
titude en l'autre : c'est pourquoi , à la fin du Cbapitre-gé- 
néral ou provincial , les cbapelains qui y seront venus en 
procession , ont accoutumé d'adre;sser à Dieu les prières 
suivantes, pour la paix de tous les fidèles, pour le repos 
des vivans et des morts. Nous ordonnons la continuation 
de cet usagée. 

Oraison pour la paix. 

Nous prions que notre Dieu , et notre Seigneur Jésus- 
Christ , veuille accorder la paix et la concorde à tous les 
fidèles Chrétiens; qu'il empêche les guerres et les sédi- 
tions , qu'il mette un frein à la rage des infidèles , et qu'il 
dirige les voyes de tous les Chrétiens, dans le chemin de la 
vie éternelle. 

Oraison pour les fruits de la terre. 

Nous prions que notre Dieu, et notre Seigneur Jésus- 
Christ, veuille donner des fruits à la terre , les multiplier 
et les conserver. 

Oraison pour le Pape. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de ne point abandonner N. Pasteur de son trotipeau , de lé 
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défendre coiiiinuellement par ta protection, d'aagmcDter 
M fui ei sa chiirité, afin qu*U panrienne à la vie étemelle^ 
avec le troupeau qui lui a été confié. 

Of^ison pour les cardinaux ci ks prélats. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de confirmer et conserTor,dans son saint service^ les car» 
dinaux de la sainte église Romaine, les patriarches, les ar- 
chevêques , et tout le reste du clergé. 

Oraison pour t empereur ci les princes. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Ghristy 
de vouloir conserver en paix et en véritable union Tempe- 
reur, les rois, et les autres princes catholiques, et les ani» 
mer à faire la guerre aux barbares et aux infidèles, et à 
délivrer la Terre-Sainte et Jérusalem du joug de la servi* 
tilde. 

Oraison pour le Matire de thopitoL 

Nou« prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de vouloir diriger N. au gouvernement de l'hôpital de notre 
Ordre , et de nos frères , et de le conserver loDg-tems, en 
santé et en prospérité. 

Oraison pour les bailUs et les prieurs. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de diriger et d^éclairer les batllis, les prieurs, et le châte- 
lain d'Emposte de notre Ordre, afin qu'ils s'attachent à 
tout ce qui peut contribuer à son honneur et à son utilité. 

Oraison pour les frères de thôpital. 
Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésua-Christ, 
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de conserver nos frères , e( de nç pas pieraiettre que nous 
manquioos d'sK^compUr n6$ ya^va^. 

Qraisonpour les malades et les esclaves. 

ISoas prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ , 
de guérir et dé délivrer les malades et les esclaves , afin 
qu'ils puissent venir lui en rendre grâce , dans sa sainte 
église. 

Oraison pour les pécheurs. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Gbrist, 
de délivrer tous les pécheurs des liens de leui*s péchés y et 
de les conduire à la vie éternelle. 

Oraison pour les bienfaiteurs de notre hôpital. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ , 
de leur donner, dès cette vie, Une juste récompense de 
leurs bienfaits, et^ après leur mort, la vie éternelle. 

Oraison pour lés confrères et les parens. ^ 

Nous prions pour les âmes de nos confrères , parens et 
alliés, et pour tous ceux qui reposent dans nos cimetières. 
Pseaume Deus nùsereatur^ le De Prcfundis, etc. Kyrie 
eleison, etc. 



OKAISOff. 



Mon Dieu , qui êtes l'auteur de nos saints désirs^ de no^ 
salutaires dessins , et de nos bonnes actions ,. donnez à vos 
serviteurs la paix que le Monde n'est pas capable de leur 
donner , afin que nos cceurs, Sie trQuv9(Q( uniqtiement portés 
à l'observation de vos commandenvens, «t k cpuvert de tome 
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rminte de la part de no» ennemis, nous puissions mener 
une vie tranquille, sous votre protection. Par Jésus- Christ, 
notre Seigneur , cic. 

Que les frères viennent au Chapiîre-généraL 



Jkam Fcn- 3. Il est onlonné aux baillis , prieurs , cb4telain d*£iii- 
iiUéXa. poste, commandeurs et autres, qui, à cause de leurs di- 
gnitéSySont incorporés au Chapitre généra], de s'y ti*ouver, 
s*ils ne sont empêchés par des accidens qu'il leur soit pres- 
que impossible d*éviter; auquel cas ils y enverront un pro* 
cureur, muni d*une procuration suffisante: ceux qui y 
manqueront , seront privés de Phabit , comme désobéis- 
sans. 

Claosi ^. La peine pourra être modérée , par le prieur et le 

s"o«. ChapUre-général. 

De la résùience que doiveni faire ceux qui doivent être ad- 
mis au Chapitre , ou en quelqu'autre ConseiL 



HonutSDt 5. Il ne seroit pas juste que ceux qui ne sont pas infbr- 
LovBKRx niés des constitutions et des statuts de TOrdre, et qui n'en 
ysaDALLE. ^^^ p^^ manié les affaires, en fussent établis les juges: 
c'est pourquoi nous ordonnons que les frères qui n'auront 
pas demeuré huit ans entiers , tout de suite , ou par inter-- 
valles, dans le couvent, ne seront désormais admis, ni au 
Chapitre-général, ni en quelqu*autre Ccmseil que ce soit^ 
où il s'agira de régler les affaires del'Ordre , s'il n'a ache- 
vé ses cinq ans de résidence, excepté les frères des vé- 
nérables langues d'Angleterre et d'Allemagpe. 

Que les procureurs ne seront pas admis au CJ^apitre-géné-^ 
ral^ sans faire voir une bonne procuration. 

PiissE (j^ "^ous défendons au Maître et au Cbapttre-général d'y 
^ Zàcosta. rc<-*cv<^îr les procureurs des prieurs, baillis, châtelain 
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d'Eroposte, et commandeurs, sans faire Voir une procu- 
ration suffisante de leur part, qui leur donne pouvoir de 
comparoir au Ghaplire, et de consentir à ses délibéra- 
tions. Ceux qui ne se trouveront en état ni de venir eux- 
mémesy ni d'envoyer des procureurs, seront censés y avoir 
acquiescé, et obligés de les observer, comme s'ils y a voient 
assisté. _«_.» 

7. Nul l^rocureur, constitué pour assister au Chapitre- Claude 
général, ne pourra, en vertu de sa procuration , en quel* delà 
ques termes qu'elle soit conçue , en substituer un autre en 8^«<*^'f* 
ton lieu; il sera obligé de s'y trouver, en personne. Si la 
procuration contient les noms de plusieurs procureurs, le 
premier nommé sera préféré, si lé constituant n'a marqué 

qu'il Tentendoit autrement. 

Forme de la procuration des prieurs et des baillis , pour 
assister, en leurnom, au Chapitre-général. 

8. Nous, frère N. chevalier de l'hôpital de Saint-Jean lkmême. 
(le Jérusalem, humble prieur ou bailli, du prieuré ou 
l)aillia{i;e de N. nous confiant en la prudence, probité, 

fidélité et industrie de nos religieux frères en Jésus-Christ, 
N. et N. les avons faits, constitués et députés, faisons, 
constituons et députons, par ces présentes, en la meilleure 
forme et manière que nous le pouvons faire, pour nos 
vrais et légitimes procureurs-généraux et spéciaux, Ibsens, 
comme présens, et chacun d'eux solidairement, en la ma- 
nière suivante : premièrement , ledit frère N. seul et pour 
1(- tout, et en cas d'absence , ou d'autre empêchement de 
l'un et de l'autre, notre frère N. aussi seul^ et, pour le 
tout, pour comparoir, pardevant l'illustrissime seigneur 
(^rand-Maltre , et le prochain Chapitre-général qui sera 
assemblé dans notre couvent, assister et intervenir audit 
(Chapitre, en notre nom, et comme nous aurions pu faire 
spécialement et expressément consentir, acquiescer et prê- 
ter consentement, libre et volontaire, à tous et chacun les 
<l<^cret8, constitutions, statuts, délibérations et ordonnan- 
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ctt dudit Chapttre<|;éiiéral, < 
les tetxe capitulaos, ec gënécaJemeot fidre, firocorer et 
exercer toutes et chacune dea choses qui seront jugées 
utiles et nécessaires à ce que dessus, et que noos GÛions, 
pourrions ou devrions faire nous-mêmes, si nova éûona 
présens audit Chapitre» ou que le cas requit ua naainle- 
ment spécial. Promettons , de bonne foi , d'avoir pour 
agréable, ferme et stable, et d*exécuter ponctueUeuneiu ce 
qui 9ura été fait et géré» par eu* ou aucun d'eux, en vertu 
de notre présente procuration. En foi de quoi, nom avons 
signé ces' présentes, de notre main, et y avons fait ^poser 
le cachet de nos armes. Donné à, etc. 

Procuration des commandeurs des Prieurés. 

9. Nous N. N. commandeurs du prieuré de N. avec le 
^ révérend seigneur frère N. , prieur dudit prieuré, assemblés 
pour la tenue de notre Chapitre ou assemblée provinciale, 
feisons sçavoir que, etc. En foi de quoi nous avons foie 
signer ces présentes, de la main du secrétaire ou notaire du- 
dit Chapitre, et sceller de son sceau. 

Si la procuration se donne par l'assemblée , ou que Fon 
n*ait pas accoutumé de s'en servir dans ce prieuré là, les 
commandeurs qui s'y trouveront, signeront la procuration 
de leur main , ou la feront signer par le secrétaire du Cba- 
pltrC; ou un autre notaire, et y apposeront leurs cachets , 
ou du moins deux ou trois d'entr^eux. 

Que quand on traitera des affaires particulières de tun 
des seize y il sera obligé de se retirer. 



Pierre iq. Il n'est pas raisonnable que lorsqu'on traite des af- 

D Anars- f ^^^p^ particulières de quelqu'un , i) se trouve tout ensemble 

juge et partie. Ainsi nous ordonnons que tQ^t^ les fois qu'il 

s'agira d'une alEfaire particulière, qui cpncernera l'un des 

révérends sei^e, lequel y paraîtra partûs formelle, il sera 
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obligé de se retirer, notiobstant quoi, leurs ordonnances 
seront exécutées , comme si tous y avoient assisté. 

Si queiqu^un des seize capitulans se trouve malade ^ ou aU" 
tremeni empêché ^ on" lui en substituera un autre. 

1 1. Si quelqu'un des seize capitulans tombe malade, ou • - ' 
se trouve légitimement empêché, en sorte qu'il ne puisse l'Évêqui 
pas se rendre au Conseil pour travailler avec les autres, le »< ^^ 
Maître convoquera le Conseil et les capitulans de la langue ^^■**™"" 
ia malade; et, après leur avoir fak prêter un nouveau ser- » 

ment, il leiir ordonnera de s'assembler, eq particulier, 
pour en choisir un autre, lequel fera le même serment et ' 
la même promesse qu'avoit fait celui à la place duquel il 
se trouve substitué. 

De la modestie que doivent garder les seize capitulans. 

13. Il est quelquefois arrivé que Tun des seize capitu- Hugues de 
lans, sortant des termes de la modestie, a refusé de don- I^ïï™* 
nersa voix, sur l'une des propositions faites par le président: 
ce qui a dérangé le Conseil , d'où il peut arriver beaucoup 
d'inconvëniens et dédommages au bien public. Cest pour- 
quoi nous avons ordonné que, si quelqu'un des seize ca- 
pitulans a la témérité de sortir volontairement de l'assem- 
blée qui représente FËtat et la dignité de tout l'Ordre, 
po&r brouiller les affaires qui s'y traitent, ou qui refusera 
de donner sa voix , quand il' en aura été averti par le pré- 
sident, soit qu'il soit prieur, bailli ou commandeur, il 
perdra Lvois années du revenu de son prieuré , bailliage ou 
commanderie, lesquelles seront appliquées au trésor: s'il 
est frère du oouvent, il perdra trois années de son an- 
cienneté, et sera chassé du Conseil^ on en élira sur-le-champ 
an autre, suivant la forme du statut précédenft: celui qui 
aora été exclus, aeraprivAde l'entrée du Chapitre-général, 
du Conseil et de toute aatie congrégation^ même des autres 
dignités qui viendront.à \aquer. 
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Qu'il H*est pemùSy à aucun frère, ttapprttery ni de protesitr 

contre les statuts des seize. 

BâmsTB i3. Pour modérer Finsolence de quelques-uns, qui ne 
^" Teulent jamais soriîr d'affaires, afin de lasser, par ]adë> 
pense et le travail, ceux qui ont raison au fond, nous 
voulons suivre la coutume de nos prédécesseurs, lesquels 
ont établi les seize capitulans, pour régler et dû^ poser dc$ 
affaires de notre Ordre, en dernier ressort, suivant laquelle 
il ne convient', à aucun de nos Frères, de contredire ni de 
s'opposer à leurs statuts, sentences et ordonnances, qui 
ont la force et Tautorité d'un véritable compromis, aa 
lieu de s*y soumettre avec humilité. Cependant quelques- 
uns d'eux, sans respect pour le serment qu'ils ont prêté, 
s'efforcent de contrevenir à cette institution , en sorte qu'il 
seroit d'un mauvais exemple, et d'un extrême préjudice de 
ne pas recourir aux statuts et aux coutumes pour y remé- 
dier. Cest pourquoi , désirant nous opposer à leur tëmé- 
* rite , et nous rapprocher des anciennes coutumes , nous 
défendons, à tous les frères de notre Ordre, qui sont in- 
corporés au Chapitre-général, et qui ont droit d'y assister, 
en quelque rang et dignité qu'ils puissent être constitués, 
d'appeller des statuts, sentences, délibérations et ordon- 
nances des seize capitulans, de les contester ou contredire, 
de quelque manière que ce soit. Ceux qui l'auront f«ût, 
seront privés, sur-le-champ, des commanderies et béné- 
fices qu'ils possèdent: si c'est un frère du couvent, il per- 
dra sur-le-champ son ancienneté. 

Combien doit durer le Chapitre^^fénéraL 

i4* Nous oi^onnoDS que le Chapkré-général demeure 
ouvert pendantquinze jours non fëriés, afin que Ton paisse 
y régler plus commodément les afiaires <|ui se rencon- 
trent: cependant le Maître et le GoDseil complet pourront 
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encore travailler, pendant quelques jours qui y auront été 
réservés, après sa clôture, à la cpnclusion et à l'exécution 
des affaires qui n'auront pas été tout-à-fait réglées. ^ 

Qui sont ceux, qui sont obligés de se trouver au Chapitre 

provincial. 



i5. Tous les baillis et les commandeurs qui se trouvent Claudi 
dans la province^ sont obligés d'aller, chaque année, au delà 
Chapitre provincial de leur prieuré, à peine de payer au Sâbole. 
trésor double responsion , à moins qu'ils ne soycnt rete- 
nus par quelque empêchement légitime, qu'ils seroient te- 
nus de faire sçavoir au Chapitre , par leur procureur : lie 
prieur doit aussi s'y trouver, sous la même peine. 

De la modération que doivent garder les capitulans. 

16. Nous ordonnons aux prieurs, au châtelain d'Em- Piebbc 
poste, aux commandeurs et aux frères, de quelque état d'Acbos- 
qa'ils soyent, de garder, dans les Chapitres provinciaux, 
la maturité , la gravité , la tempérance et la modestie , en- 
sorte que chacun puisse parler eo son rang, dire son opi- 
nion , et donner son suffrage sans emportement , sans in- 
jures et sans gestes même qui sortent de la bienséance , et 
proposer tran4uillement ce qu'il estimera être de l'hon- 
neur et de l'avantage dé la religion : ceux qui y manque- 
ront^ seront punis par la quarantaine. 

Q^^s prieurs ne doivent favoriser personne^ dans le Cha- - 

pitre provincial. 

ly.Défeodons, aux prieurs et au châtelain d'£mposte, Antoiki 
(Reparler ni de solliciter, dans les Chapitres ou assemblées Fluviàv. 
provinciales, pour ou contre aucun frère présent ou ab- 
^ut: ils doivent uniquement s'attacher à bien comprendre 
les affaires, et iiles décider à propos, sans embarrasser le« 
aiures. 
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Que Fort Use la règle et les statuts , dans les Chapitres prt)^ 

s^inciuux. 



Clavdk ' ^* A^^Q ^^ ^î( P^u> d^honte et fie dommage que Figno 
DKLA rance des sutuu et des coutumes de l'Ordre, par lesquels 

Sasgle. |g religion se gouTerne et se maintient , sur-tout une îgnu- 
rjnce grossière et affectée, qui lui a fait tort en plusieurs 
occasions. Pour remédier à ce mal , et afin que personne 
ne puisse plus prétendre cause d*ignorance, nous ordon- 
nons que les statuts, ci-après insérés sous la bulle de 
plomb, seront envoyés dans tous les prieurés, et préseo' 
tés, de notre part, aux prieurs ou cliàiclain d'Empesté, et 
aux receveurs du trésor, auxquels noas commandons , en 
vertu d'obédience , de les foire lire, à haute voix , dans tous 
les Chapitres provinciaux , après la messcdu Saint-Esprit, 
et la lecture de la règle , avant de commencer au<;an acte 
capitalaire, afin qu'ils soyent entendus et observés par 
tous les frères. Si les prieiurs, le châtelain d'Emposte, et 
les receveurs négligent de s'acquitter de ce devoir , ils en- 
courront la peine de désobéissance. 

De la règle, 

Xa règle des Hospitaliers et de la milice de Saint-Jean de 

Jérusalem. 
0e la peine de ceux qui manqueront de l'observer. 

Du commun trésor. 

Des charges du trésor, et des règlemens à faire sur ce sujet. 
Que tous sont obligés de payer les droits du trésor. * 
Que les droits du trésor se payent entièrement, nonobstant 

tous empécheniens. 
Dès droits du mortuaire et du vacant^ qui doivent être 

payés au trésor. ^ 
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Ce que doivent payer ceux qui possèdent des membres , et 
les trois suivans. 

Du druit de passag^e qui doit être payé par les frères. 

Quand doivem se payer les droite du trésor : peikie de ceaa 
qui y manquent. 

Des dettes du trésor, et le suivatit. 

Que les biens des frères morts doivent être portés au tré- 
sor^ et les trois suivans. 

De l'office du receveur et du procureur dû trésor, hors du 
couvent, les trois suivans. 

Contre les receveurs qui négligent le recouvrement des 
dettes. 

Du Oiapître. 
Qui sont ceux qui sont obligés de se trouver au Chapitre. 

Des prieurs. 

De la jurisdiction des prieurs. 

Des sceaux des prieurs, avec le suivant. 

Detoj^e des frères. 
De la garde des fortifications, avec le suivant. 

Des oommanderies. 

Des résignations. 

Que l'on ne donne aucun membre ou domaine aux sécu- 

li«^. 
Que les frères n*obtiennent ni commanderies ni bénéfices, 

hors de l'Ordre. 
Que Ton ne députe aucun séculier au gouyernement des 

commanderies. 



HCOUESDE 
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Des visites. 

De la Tisite des commandcriet. et les deux suivant. 

Des contrais et aiit^nations. 

Que Ton n*aliénc point les biens de TOrdre. 

Qu*aucun frère n'oblige ou hypothèque les biens de TOr- 

dre, et le suivant. 
Que, dans le Chapitre ou assemblée provinciale » on ne 

traite point de Taliénation des biens de TOrdre, et k 

suivant. 
Que les frères n*alièneut point les biens qu'ils ont acquis. 

Des baux à ferme. 

Que le bail du mortuaire et du vacant se fasse dans le 

Chapitre provincial. 
Que l'on ne fil^ssu point de réparations, pendant le mor- 

tuaire et le vacant. 

Des défenses et des peines. 

Que les frères ne s'emparent point des commanderies. 

Que les frères ne recherchent point de lettres de recom- 
mandation, pour obtenir des commanderics, et le sui- 
vant. 

Que personne ne mette la main sur les droits du trésor. 

hé Tobëdience. 

Des mauvais administrateurs. 

Que les rescHts et tes grdces obtenues du ChapUre^nérai ^ 
sous unfaujc exposé j ou en taisant la vérité, sqyeni de 
nulle valeur. 



LouBEMx *ig. Quoique le Chapitre -général soit le dernier et le 

Vkrdalle 
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souverain tribunal de l'Ordre , cependant, puisque les lois 
ont déterminé que ceux qui malicieusement exposent faux , 
ou suppriment la vérité, ne doivent point jouir du béné- 
fice qui leur a été accordé , nous voulons que les rescrits 
et les grâces obtenues de notre Cbapitre-général, par sup- 
pression ou obreption: c'est-à-dire^ en exposant faux ou en 
déguisant la vérité , en sorte qu'il en résulte un défaut con- 
damné par la loi, i^'ayent ni force ni vigueur: déclarons 
que le Maître et le Conseil sont corapétens pour en con* 
noitre 



DU CONSEIL ET DES JUGES. 

TITRE VII. 

Xc5 formalités qui s'observent dans les jugemens de 

V Ordre, 

COUTUISE. 

I. D'autant que nos frères sont plus obligés de s'appli- 
quer à l'hospitalité, et à l'exercice des armes, qu'à celui de 
la justice, l'ancienne coutume, que nous tenons de nos pré- 
décesseurs, veut que les différends qui se forment entr'eux 
soyent décidés sommairement, et sans figure de procès, 
verbalement, et non par écrit; que Ton n'en fasse aucun 
acte, que les parties plaident elles-mêmes leur cause, et 
que Ton leur rende justice sur ce qui aura été allégué de 
part et d'autre. Elles peuvent cependant produire, pour 
leiir défense, des enquêtes et autres choses semblables, et 
amener des témoins qui seront examinés par le Conseil 
ou par les commissaires qu'il nommera ; dont on écrira les 
dépositions; s'il est nécessaire, 

6. 7 
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« 

Qui sont ceux t/ïù dowent se trouver au Cotueii de 

tOrdre. 

COUTUME. 

a. Nous avons «leiix manières de Conseil, Tordinaire, et 
le complet. Le premier est composé do Matlre, da Keute- 
nanc da Maître ou du magistère , s'ib y sont, de révét|tie 
de Malle, qui s'y est introduit depuis quelque teins, du 
prieur de réglise, et des huit baillis conventuels ou de 
leurs lieutenans. L'on y admet encore les prieurs des pro- 
Tinces, les baillis capitulaires , qui se trouvent au couvent, 
le trésorier ou son lieutenant , et le sénéchal du Maître , 
lequel a voix consultative , sans être décisive. Le Conseil 
complet est composé des mêmes personnes, si elles sont 
présentes: l'on y ajoute deux frères, de chaque langue; le 
vice-chancelier assiste à l'un et à Tautre. 

Les huit baillis conventuels^ ou leurs lieutenans» doivent 
toujours s'y trouver, sans quoi Ton ne peut tenir Conseil : 
ils peuvent même le faire , après avoir appelle les autres , 
quand ils n'y viendroient pas, et déterminer tout ce qui 
est de sa compétence. L'on ne peut néanmoins tenir aucun 
Conseil sans la présence du Maître, ou son congé. 

La forme du serment que prêtent ceux qui entrent dans le 

Conseil. 



BàPTisTK 3. Personne n'entrera au Conseil, sans avoir prét« le ser- 
SE8 ment solemnel , entre les mains du Maître, de ne jamais ré- 
véler les choses qui s^y seront traitées, déterminées et con- 
clues ) de ne dire son avis, et de ne rendre aucune sentence 
par affection y par aversion, ni par corruption; d'observer 
fidèlement et sincèrement les statuts et les coutumes de 
l'Ordre, tant dans les jugemens, que dans les afFaires pu- 
bliques. Ceux qui y contreviendront, seront déclarés ialia- 



UasufS. 
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biles à obtenir des ofBces et des administrations dé TOrdre, 
regardés comme des parjiires : leurs sentences et leurs avis 
seront de nulle valeur. „ 

4. Nous ordonnons que , si quelqu^un des ordinaires du ^^ Moht 
Conseil est absent ou suspect, l'on en n^ommera un autre à 

sa ^lace, lequel prêtera le serment, suivant la forme du 
précédent statut. Déclarons que l'on ne pourra plus pro* 
poser de causes de suspicion , contre aucun des membres 
du Conseil y après que les commissaires auront fait leur 
rapport, et que les parties auront plaidé et contredit. 

5. Jîous défendons de citer aucun de nos frères, de quel" Pie»bk 
iquc qualité qu'il soit, si le Maître et le Conseil ordinaire 7^^q«^^'* 
n'en ont accordé la permission. 

De la modération ifue doivent garder les conseillers, , 

« 

6. Afin que les affaires soyent plus mûrement traitées et Baptistb 
«xa minées dans les Conseils , nous ordonnons que le Mal- -u^^^g 
tre, les bailiîs, les prieurs, le châtelain d'Emposte, et les 
autres qui les composent , entendent patiemment les par- 
ties qui plaident devant eux, sans les interrompre par des 
questions ; qu'ils écoutent leurs raisons, et ce qu'ils vou- 
dront alléguer, sans faire paroitre qu'ils ayent envie d'#a 
favoriser Tune, au préjudice de l'autre , et qu'ils ayent plus 
d'estime* pour l'une que pour l'autre. S'il leur a rri voit de 

faire quelque chose de contraire, la p|irtie qui s*en sera 
apperçu, poiirra récuser celui à qui cela sera arrivé, lequel 
sera tenu de sortir sur-Je-<:hamp de l'auditoire. 

Quelles sont les affaires qui peuvent se porter au Conseil. 

7. Pour procurer Texpédition des affaires, nous ordon- Claude 
nons que l'on ne portera, en chaque Conseil, que trois ^^^^ 
causes seulement; que les parties, avant d'y comparoir, ***•*••• 
fassent inscrire leurs noms à la chancellerie , et la qualité 
de leur affaire : le vice-chancelier les fera app^er au Cou- 
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aeil, dans le rang où clle« seront écrites. L'on ne comprend 
pas y dans ce nombre des causes, les demandes des corn* 
missaircs. 

De la manière d'examiner les témoins. 

8. Nous ordonnons que les témoins produits dans le 
couvent, prêtent le serment, en présence des parties, et 
soyent ouïs en leur absence. Ils seront interrogés séparé- 
ment, sur l'affaire dont est question, le lieu, le tems où 
Taffaire est arrivée, et comment elle est venue à leur con- 
noissance. L'on rédigera par écris leurs réponses, s'il en est 
besoin. 

Qu*il ny aura que deux procureurs pour plaider une cause. 



Raymoud 9. Pour éviter la confusion et la longueur des procès , 
ZàCosTà. 11011S ordonnons que, quand il y aura un différend de frère 
à frère, de langue à langue, ou entre les prieurs et le châ- 
telain d'Kmpostc, dans lequel Ton a besoin du minbtère 
des procureurs , devant le Conseil , TKgard ou les commis- 
saires, l'on ne doit jamais en employer plus d'un pour 
, chaque partie, chacun desquels parlera et appuyera son 
droit , des pièces qu'il aura entre les mains. Ils ne doivent 
paroltre qti'en habit long et honnête, et sans aimes. Les 
contrevenans seront punis do la quarantaine, pendant la- 
quetfc il leur sera permis de s'asseoir et de manger. 
PniMsssT 10. Nous défendons, par de bonnes raisons, aux sécu- 
^^ liers d'assister à nos Conseils. 

NULLAC. 

Qu'aucun frère ne servira dtf procureur h celui qui setu 

dans le couvent 

JsAer Fm- j^ Puisfiue l'ancienne coutume veut que les i)rocè8 de 

p'IUaiDU I Ordre se traitent sommairement, pour en éviter la Ion- 

gue^Ty et que les frères s'attachent à Texercice des armes ^ 
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au lieu de «^amuser à plaider /nous défeodons, sous peine 
de quarantaine^ à nos frères , de servir de procureurs les 
uns aux autres, lorsqu'ils seront dans le couvent , et qu'ils 
ne seront pas assea malades pour ne pouvoir aller eux- 
mêmes à Tauditoire. Celui qui servira de procureur à un 
absent y sera tenu de montrer la procuration au supérieur, 
qui décidera si elle est suffisante. Les frères Anglois ou Al- 
lemands, qui ne sçauroient s'expliquer, de manière qu'ils 
puissent être entendus dans le couvent , pourront se servir 
de procureurs, quoiqu'ils soyent présens. 

12s Ceux qui, par un défaut de langue ou autrement, 
ne seront pas en état de représenter leurs raisons, pour- 
ront se servir de procureurs. N^ous laissons au jugemenjt, du 
Maître et. du Conseil la liberté de leur permettre. 



Claude 

DELA 

Sahgle. 



Que les baillis et les prieurs puissent avoir des procureurs» 



sov. 



1 3. Nous ordonnons que, quand il y aura quelque diffc- Pierhe 
rend entre les baillis capitulaires ou conventuels, les ^'^^f** 
prieurs et le châtelain d'Emposte d'une part, les comman- 
deurs et les frères du couvent de l'autre, et les prieurs , 
puissent constituer un procureur, pour plaider en leur 
nom , et défendre leurs intérêts. 



Que y dani les tribunaux de If Ordre, ton ne permettra à 
aucun étranger de plaider pour les religieux de F Ordre, 



LIERS- 

lIsle- 
Adam. 



i4« Pour empécber que les procès qui, dans l'Ordre, pan^ipp^ 
doivent être sommaires, ne soyent renversés sans-dessus- le Vil- 
dessous, et ne soyent prolongés par des cbicaneries, nous 
défendons d'admettre des séculiers, ni même des réguliers 
d'un autre Ordre, à plaider devant le Maître, dans les 
Conseils, ni au CbapUre-général,|ni à l'Égard, ni devant 
les commissaires députés par eux, par le prieur de l'église, 
ou par le maréchal du couvent, sans néanmoins que nous 
entendions déroger à la coutume, qui permet aux séculielrs 
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de plaider leurt causes, dans nos CliapUreii provincuux et 
autres tribunaua. 

Que les procès des chex^iers^ des chapeiains ei des serions 
sayent décidés par le Maitre et le ConseiL 



Jean I j. Comme notre intentioji est de distribuer éjplemeni 

M LitTic. la justice ï tous nos frères , en sorte que le plus foible ne 
soit pas opprimé par le plus fort , nous réservons au Mai- 
tre et au Conseil toutes les contestations qui arriveront, pour 
cause de clievissemont ou d'amélioration, entre les Frères 
chevaliers d'une part, et les frères chapelains ou serrans 
d'armes, d'autre , pour être par eux jugées et décidées. 

De la manière de traiter les affaires^ dans les Conseiis» 



t>9III8. 



BirnsiE i6. Nous ordonnons que, lorsqu'il y aura des affaires à 
^^ traiter dans les Conseils , avant d'opiner^ dès que la propo> 
sîtion en aura été faite, chaque conseiller, sans garder 
d'autre ordre , pourra alléguer, dire et proposer tout ce 
qu'il jugera à-propos^ et, quand l'affaire aura été bien et 
duement examinée et débattue , les voix seront balloiées ; 
ensorte que la partie qui aura eu plus de ballotes, auia 
gagné son procès. Ordonnons que toutes les affaires, de 
qudque nature qu'elles soyent , même les criminelles , qui 
se traiteront dans nos Conseils, se jugeront parle scrutin 
des ballotes, à peine de nullité. 
JcAii ^ 17. Le même s'observera dans les Chapitres provinciaux 
et dans les assemblées : tout ce qui sera fait au contraire , 
sera de nulle valeur. 

De l^ ordre et de la manière de balloter. 

18. Nos prédécesseurs étoient persuadés que la liberté 
des jugemens et le secret des opinions étoient deux choses 
n>rt importantes à la République^ c'est pour cela qu'ils in* 



D*OMÉDtt. 
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ventèrent l'usage du ballotage; mais d'autant qu'ils ne nous 
ont laissé là-dessus aucune règle par écrit, notis ordonnons 
que, quand il se trouvera deux ou plusieurs compétiteurs 
de quelque office ou dignitié , elle sei^a ballotée pour tous 
ensemble , suivant l'ordre de leur ancienneté , pourvu 
qu'aucun d'eux ne se trouve grand-croix, ou revêtu de 
l'une des principales dignités de l'Ordre, auquel cas on 
ballotera d'abord pour lui en cette manière : 

Dès que l'on aura prêté le serment ordonné par les sta- 
tuts de l'Ordre , le vice-chancelier portera autant de boètes 
comme il y aura de cpncurrons ; les présentera d'abord au 
Maître, et ensuite à chacun des ^conseillers, suivant son 
ranç, afin qu'il mette sa ballote , dans la boëte qu'il lui 
plaira. L'on comptera ensiiitc les ballotes, et celui qui s'en 
trouvera un plus grand nombre , sera élu. Si le nombre se 
trouve égal , le plus ancien en religion l'emportera , pourvu 
que Xejiamaud ne soit pas grand-croix , auquel cas il sera 
préféré. S'il se trouve du même passage, le choix sera ren- 
voyé au Conseil complet, de même que les autres diffé- 
rends, où les voix seront partagées, pour y être décidé sou- 
verainement et sans appel. . 

19* Nous ordonnons et déterminons que l'usage et la Ratmonr 
cjutume ne l'emporteront point sur un statut écrit, au B^ekoeii 
défaut duquel ils serviront de règle. 

Des appellations. 

30. Il est défendu, à tous nos frères, d'appeHer,des dé- Ci^vde 
crets du Chapitre-général , qqi est le suprême tribunal de de la 
l'Ordre. Il, n'y aura pas non plus d'appel d^e% jugemens Sakgle. 
rendus en matière criminelle, oà il s^agira de la correction 
ordonnée par la règle, ni de Pélection des frères ou des 
commandeurs, pour être baillis dé la grand-croix. L'on 
peut cepepdant appeller de la promiotion ou translation des 
baillis à d'autres dignités; mais l'appellation n'a pas liru 
dans la création des officiers , ni dans la nomination des 
commissaires, ni dans la déclaration rendue sur la récusa- 
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tion proposée , contre les conseillers ou les commissaires, 
ni à r^ard de Texécution ou de Tordre de Pexécuter, ni 
pour les sentences rendues entre les frères , dans les Cha- 
pitres provinciaux, dont la conséquence ne passe pas cent 
écos. 

Dans les affaires décidées entre les frères et les séculiers, 
le frète ne peut appeller de la sentence rendue au Cha- 
pitre provincial, de quelque conséquence qu'elle puisse 
être. Uappellation sera reçue en tous les autres cas , par 
qui que ce soit qu'elle soit inteijettée. Les incidens seront 
jugés par des commissaires à ce députa : l'appel en sera 
porté devant ceux qui les auront commis^ mais il ne sera 
pas permis d'appeller des sentences qu'ils auront rendnes. 

Les sentences appellées de Lahia^ rendues sur des con- 
testations qui ne passent pas dix écus, ne seront pas sujettes 
à l'appel. Si la somme est plus considérable, et que le pro- 
cès soit de frère à frère, Tappel se portera au Conseil ordi- 
naire : s'il est entre un frère et un séculier , n'importe le - 
quel des deux , soit demandeur ou défendeur, l'appel s'en 
portera à l'audience ou au Conseil. Les sentences qui y au- 
ront été rendues , ou par des juges oompromissaires , seront 
exécutées, sans que l'on puisse en appeller, à aucun antre 
tribunal. 

Le tems dans lequel ton doit appeller. 

ai. L'appellation doit être inteijettée'dans les dix jours 
de la prononciation et de la publication de la sentence , si 
elle a été rendue dans le couvent, et dans le même terme , 
quand elle aurait été rendue ailleurs, si la partie s'y est 
trouvée, ou son procureur. S'ils ne s'y scmt pas trouvés, ni 
l'un ni l'autre , les dix jours ne courront que de celui au- 
quel elle sera venue à la connoissance de la partie ; et ils 
vaudront un acquiescement. Mais l'on doit appeller de 
celles qui seront rendues par les commissaires, sur les in- 
cidens, le jour même eu le lendemain. 
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De r ordre des appeliaiions. 

a a. Les appellations interjettées du prieur et de l'assem- 
blée f ou du prieur seul , sont portées au Chapitre provin- 
cial , ec de-là au Conseil ordinaire. Si la cause a commencé 
au Chapitre provincial, l'appel se porte au Conseil ordi- 
naire , et de-là au Conseil complet ; ensorte néanmoins que, 
si le Chapitre provincial a confirmé la sentence de l'assem- 
blée ou du prieur , ou si le Conseil ordinaire a confirmé « , 
celle du Chapitre provincial, où la cause avoit été d'abord 
introduite, leurs sentences seront exécutées par provision , 
nonobstant l'appel. Si la cause a commencé au Conseil or- 
dinaire, l'appel en sera porté au Conseil complet, et de-là 
;iu Chapitre-général. Le Conseil complet pourra adjuger 
l'exécution provisoire de sa sentence , en cas d'appel. 

Le tems dans lequel F on doit poursuivre el faire' juger les 

appellations* " 

a3. L'appel d'une sentence, rendue par le prieur et l'as- 
semblée , ou par le prieur seul , doit être décidé , au pre- 
mier Chapitre provincial , faute de quoi il sera regardé 
désert, s'il ne justifie d'un légitime empêchement. L'appel 
interjette d'une sentence du Chapitre provincial , ou Con- 
seil ordinaire, dure un an, ou même deux, si l'appellant 
a en une juste cause de différer. L'appel des sentences du 
Conseil ordinaire au Conseil complet , ne dure que quatre 
mois, à compter dn jour qu'il a été interjette : s'il est 
d'une sentence du Conseil complet, l'appellant est ohligé 
de le faire juger au premier Chapitre -général, faute de 
quoi il sera déclaré désert. L'appel des sentences rendues 
sur des incidens, par des commissaires, doit être terminé 
dans dix jours ^ à compter de celui auquel elles auront été 
prononcées. 
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Des appeUations des fières chapelains Jt obédience y ou da 
ftèreS'-seivans d'office hors du couvent. 

24* Li^ frères chapelains d'obédience , ou les frères-ser- 
yans d'ofRce ou de stage, qui se trouveront grërés par le 
prieur ou le commandeur, auquel ils sont soumis , pour- 
ront appeller au prieur et à l'assemblée, ou au Chapitre 
provincial , lesquels décideront leurs contestations. 

Que les sentences seront écrites et publiées. 



23. Les décrets et les sentences des Chapitres-généraux. :' 
des Conseils et des Égards, dans le couvent , seront écrites 
par le vice-chancelier^ et celles des Chapitres provinciaux '' 
et des assemblées, par le secrétaire qui les publiera. Les 
unes et les autres seront transcrites dans un registre. 

De la modération que doivent garder Us frères ^ dans Us 

asseniblces des langues. 



PiEime ^^* D'autant qu'il arrive souvent, dans les assemblées 
D*AiBc«. des langues, que les frères, oubliant la modestie, rhonné- 
^'' teté et le respect, auxquels les engage la sainte obédience, 
font des gestes, et ont des manières désagréables pour leurs 
y prieurs et leurs supérieurs, à la honte de l'Ordre, et aa 

préjudice du bien public, et troublent les délibérations et 
les consultations, nous ordonnons que les baillis, prieurs, 
commandeurs et frères, de quelque qualité qu'ils soyenl, 
soy ent modestes et retenus, dans les assemblées des langue^, 
qui se font au couvent ; que chacun y tienne la place qui 
lui appartient ; qu'ib fassent attention à ce qui sera pro- 
posé par les baillis ou leurs lieulenans, les procureurs et 
les frères, tant de leur langue que des autres, même les 
parties intéressées qui soutiendront leurs droits^ sans leur 
causer ni chagrin, ni interruption, afin qu'après avoir 
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tranquillement entendu la nature du difFéreod, ils puis- 
sent dire leur avis, chacun en son rang, et la langue for- 
mer sa délibération. Si quelqu'un s'en trouve grevé, il 
aura recours au Maître et au Conseil ordinaire , lesquels 
feroBi justice aux parties, après les avoir entendues. 
Ceux qui contreviendront au présent statut, seront puuis 
par la quarantaine. 

• 

De tusagis des baUotes dans les langues. 



DE LA 

Sangle. 



27. Afin que nos frères puissent plus aisément donner Claude 
leurs voix, dans chaque langue, nous ordonnons que, quand 
il s'agira de traiter d^ns les langues ou les prieurés , de 
faire grâce, ou de nommer aux bailliages et dignités , on 

se servira de ballotes, comme on fait dans les Conseils. 
Oq n'accordera les grâces, que du consentement unanime 
de tous les frères. 

28. Nous ordonno'ns qu'aucun frère ne pourra donner P"î*** 
sa voix dans les assemblées, qu'il n'ait demeuré trois ans ^"*^"^* 
continuels, ou par intervalle , dans le couvent, excepté 

le? frères des vénérables langues d'Angleterre et d'Alle- 
magne. • 

Des collectes des langues. 

29. Nous ordonnons , suivant Pancienne coutume, que les 
frères ne pourront traiter, dans les collectes des auberges, 
que des héritages, des maisons, des chambres ou des pos- 
sessions de la langue ou des auberges. Nous leur défen- 
dons, sous peine de désobéissance, d'y traiter ni conclure 
aucune chose, qui intéresse notre République, qui soit de 
conséquence, ou au préjudice de la coutume : leur délibé- 
ration sera de nulle valeur. 

De la même chose. - 

30. Puisque nous sommes obligés de préférer le bien pu- I^abrice 

Garette. 
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blic à tout le reste, nous ordonnons que , toutes les fois 
qu*il s*agira, dans l'assemblée ou collecte de quelque lan- 
gue que ce soit , des réparations des maisons ou des chsm- 
hven, de la culture ou réublissement des vignes, ou aotm 
biens immeubles des langues, et que les deux tiers des frè- 
res de la langue soycnt d*un même avis , leur délibération 
sera exécutée , sans avoir égard à l'opposition de Tautre 
tiers, et sans préjudice aux usages des mêmes langues. 
dans les autres cas où ils seront conservés dans leur vi- 
gueur. 

Du congé des bailiis et des prieurs, de se retirer du 

couvent, 

B ATiio:«D 3 , , j^Qug défendons au Mattre de donner congé aux bail- 
lis capitulaires ou conventuels /aux prieurs ni au cbàtclam 
d*Ëmposte, de se retirer du couvent, sans l'avis du Con- 
seil complet, dont les trois quarts y donneront les malQS 
faute de quoi la délibération sera nulle, de mcmequele 
congé du Mattre, s'il est accordé sans cela. On procédera 
contre cçux qui seront partis , sous ce prétendu congé; de 
même que contre ceux qui auront entrepris de se retirer, 
sans en avoir obtenu un. 
IhERRE 32. Il est néanmoins permis, au Mattre et au Conseil or- 
^^ *' dinaire, d'en envoyer quelques-uns duc6té du ponent,ou 
ailleurs , hors du couvent, pourvu que ce soit pour les 
affaires générales de l'Ordre. 

Des lettres qui seront expédiées par le Maître et le Conseil 

Baptiste 33. Nous ordonnons que les lettres -patentes de sauf* 
Urm»s. co"^"^'> **^* congés de sortir du couvent, les instructions, 
les lettres missives, et autres patentes , accordées par ^^ 
Mattre et le Conseil ordinaire ou complet, seront expé- 
diées par le vice -chancelier, et signées de sa main. EH^^ 
seront aussi registrées en la chancellerie, sans préjudit-c 
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du droit du vice-chancelier, faute de quoi elles ne seront 
pas revêtues de Tautorité du Conseil. ■ 

34* Elles seront toutes scellées du sceau du Maître ^ en Glavue 

De ^audience publique. 

35. Il a été sagement établi que l'on tiendroit Taudience Philibert 
publique, le vendredi de chaque semaine. Le Maître ou ji.^*^« 
son lieutenant, les baillis conventuels, lés prieurs capitu- 

laires, le châtelain d'Emposte^ et les autres qui ont accou- 
tumé de se trouver au Conseil ordinaire, le châtelain, les 
juges d'appel et ordinaires, et vice-chancelier, y assiste- 
ront ; l'on y lira et entendra les plaintes et les requêtes 
des séculiers; l'on y plaidera de part et d'autre; on y 
pourvoyra , de manière à les faire cesser, et on y rendm à 
chacun la justice qui lui est due. 

36. Le capitaine et le juge de notre ville, et le maître Claude 
notaire de la châtellenie, ont aîccoutuméde s'y trouver. Le g^^j,,g. 
Maître et le Conseil peuvent encore y appeler des gens de 

bien et sçavans, s'il' est nécessaire. 

De la censure des officiers. 

37. n est juste que chacun rende compte de ses actions : 
ainsi nous ordonnons que le châtelain , le sous-châtelain, 
les juges des appels et ordinaires, Iq capitaine , les. jurats, 
le juge et tous les officiers de notre ville, qui ont accoutu- 
mé] d'être censurés, le seront par deux commissaires, l'un 
chevalier, et l'autre homme de lettres, choisis par le Maî- 
tre et le Conseil, en sortant de charge, et que l'on en aura 
choisi d'autres en leur place, comme il s'est pratiqué jus- 
qu'à présent, pour punir ceux qui auront manqué à leur 
deroir. 
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De la huUe du Maître ei du cow^nt. 

38. On a inventé, fort à propos, la manière de graver les 
sceaux, les bulles et les coins, pour donner une autorité 
entière aux actes qui contiennent les délibérations. Cesi 
pour cela qu'il a été ordonné qu'on feroit deux coios de 
fer, sur lesquels seroient gravés les portraits du Maiire et 
des baillis, pour servir de bulle ou de sceau au couveni, 
avec lesquels seront scellées toutes les concessions, pro- 
curations^ permutation^, obligations, provisions, et autres 
actes qui s^expédient par délibération du Maître et du 
couvent, du Conseil ou du Chapitre général^ et celles que 
Ton a accoutumé d'expédier sous la bulle coroniune du 
plomb. 

Que les procureurs du commun trésor ne sqyeni pas exclus 
de la connaissance des affaires qui les re^ardeni. 



PiEARE 3g. Nous déterminons que l'on ne pourra exclure les 
d'àsbus- yen érables grand-commandeurs, et procureurs du trésor, de 
^^' la connoissance et de la décision des afEaires qui le concer- 
nent, où ils ont accoutumé de se trouver d'ancienneté, 
parce qu'ils n'y ont aucun intérêt particulier. 
Clacdb 4^* Ensorte néanmoins que , pendant que l'on plaidera, 
^l'i'^ ils ne disent rien qui regarde la caose, et qu'ils nom- 
AHGLE. ment un procureur, pour l'instruire et la poursuivre, au 
nom du trésor. 

Qu'aucun frère n'en fasse citer un autre ^ devant un triln- 

• nal étranger. 

Pan^utET 4'* U ne^onvient point du tout à l'Ordre, il lui a même 
i)B souvent été fort dommageable que nos frères, qui se sont 
I^AïuAC. dévoués à la défense de la foi , s'embarrassent dans des pro- 
cès, et que, méprisant l'obéissance, ik paroissent daps 
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des tribunaux étrangers: ils sont soumis à des statuts, à - 
des usages, et à un tribunal où Ton peut défendre leurs in- 
térêts, et décider leurs contestations dans ,peu de tems, 
pour ne pas leur dérober celui qu'ils doivent employer à 
Fexercice des armes. Ainsi nous leur défendons, par le 
présent statut, de faire citer, à quelque titre, ou sous 
quelque prétexte, que ce soit, aucun de nos frères, devant 
aucun tribunal ecclésiastique ou séculier, autre que ceux 
de l'Ordre. Les contrevenans perdront l^ur ancienneté, et 
seront privés, pendant cinq ans, de toute sorte d'admi-» 
nistration. ^ - 

4^. Quiconque, après avoir perdu son procès, appellera GLàuDE 
devant d'autres juges que les nôtres, ou protestera même J^^^^ ^ 
d'appeller, quoiqu'il n'ait point appelle ou poursuivi son 
appel, sera privé delà chose qui faille sujet du procès. 

43. Nous voulons que la même chose soit observée, par Jean 
les frères chapelains d'obédience, à peine d'être privés des i-'Evêque 
bénéfices , rectori^ et portions dont ils sont pourvus , même ^^gg, ^^. 
de rhabit, qui leur sera été sur-le-champ. 

Des fériés qui s'observent dans les tribunaux de l'Ordre, 

JANVIER. 

I. La Circoncision de, N. & ' 

17. S. Antoine, abbé. 

20. S. Fabien et S. Sébastien. 

21. S. Publius. 

a3. La Conversion de S. Paul. 



FEVRIER. 



12. La purification de N. D. 
3. S. Biaise , évéque et martyr. 
6. Ste. Agathe , vierge. 
ao, La Dédicace de l'église de jS. Jean-Baptîste. 
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aa. La Chaire de S. Pierre. 
a4* S. Maihias, apôtre. 



MAas. 



la. S. Grégoire, Pape. 
1 9. S. Joseph « confesseur. 
aS. L'Annonciation de N. D. 



AVaiL. 



a 3. S. Georges y martyr, 
a 5. S. Marc, évangéliste. 



AI. 



1. S. Philippe et S. Jacques, apÀtres. 
3. L'Invention de la Sainte-Croix. 
6. S. Jean Porte-Latine. 
a8. Ste. Waldesce, vierge', religieuse de l'Ordre. 



JUIN. 

II. S. Barnabe, apÀtre. 
a4* S. Jean-Baptiste, et toute l'octave, 
ag. S. Pierre et S. Paul, apôtres. 
3o. La Commémoration de S. Paul. 

JUILLET. 

a. La Visitation de N. D. 

aa. Ste. Marie Madeleine. 

a5. S. Jacques, apôtre. 

a6. Ste. Anne, mère de N. D. 

.3i. S. Ignace de Loyola, confesseur. 

AOUT. 

I. S. Pierre aux liens. 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. Ii3 

4* S. Dominique^ confesseur. 

6. La Transfiguration de N. S. 
10. S. Laurent , martyr. 
i5. L'Assomption de N. D. 
^4- S. Barthélémy, apÀtre. 

28. S. Augustin y évéque. 

2g. Décollation de S. Jean-Baptiste. 

SEPTEMBRE. 

8. La Nativité de N. D. 
14. L'Exaltation de la Sainte-Croix, 
ai. S. Mathieu, apôtre et ëvangéliste. 

29. S.Michel, archange. ^ 

30. S. Jérôme, confesseur. 

OCTOBRE. 

I. Le 8. Ange gardien. 

4* S. François, confesseur. 
«8. S. Luc, évangeliste. 
î8. S. Simon et S. Jude, apôtres. 

NOVEMBRE. 

• 

I. La Toussaint. 

a. Les Trépassés. 

4* S. Charles Borromée. 
n. S. Martin, évéque. 
2r. La Présentation de N. D. 
35. Ste. Catherine, vierge. 
3o. S. André, apôtre. 

DEGEIUBRE. 

( 3. s. François Xavier. 
6. S. Nicolas, évéque. 
7* S. Ambroise, évéque. 
8. La Conception de N. D. 
»3. Ste. Luce , vierge. « ^ 

6. ' ft 



J 
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a 1 . S. Thomas , apAtre. 

a4. Depub la vetUe de la Nativité de N. S. jusqu'à rÉpi- 
phanie^ et les deux jours suivans. 



FCT£8 MOBILES. 



Depuis le jeudi de derant le CarnaTal, jusqu'au jour des 

Cendres y inclusiveaient. 
Depuis le samedi de devant les Rameaux, jusqu'à Foctave 

de Pâques, inclusivement. 
Le jour de l'Ascension de N. S. 
Le jour de la Pentecôte , et les deux suivans. 
Le jour du corps de Jésus-Christ^ et Foctave, inclasirc- 

ment. 



«W%i^W W%'*/%»»^»V%'fc^V»^>%»^^V» V»^^^»<»^^^^/V»i<<VW»^»*^V%<»^»^^^>V»%»»^ «-«.%««^ 



DE L'ÉGARD. 

TITRE VIII. 

De la manière de tenir t Egard. 

I. De peur que les esprits de nos frères, embarrassés 
dans de longs procès, ne fussent dc^tôumés des devoirs <lc 
leur profession , nos prédécesseurs trouvèrent une manièiv 
de jugement, également facile et abrégée, qu'ils nomment 
V Égards qui se pratiquoit ainsi : 

On choisit huit frères, un de chaque langue; on y eft 
joint un autre, 'de quelque langue que ce soit, pour 
être le chef ou le président de l'Égard, lequel est Domiué 
par le Maître ou par le maréchal, quand les frères se trou*, 
vent desa jurisdiclion. Les autres sont nommés parles bail* 
lis y et publiés par le maître écuyer, en sorte néanmoiDr 
que les baillis n'en nomment aucun, des langues de f^^ 
plaidantes , si elles ue l'oMTepprouvé. 
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On va de l'Égard au renfort àt TÉgard^ en doublant le 
nombre des frères , en^ sorte qu'il y en a deux de chaque 
langue; et de-là encore au renfort du renfort, où il s'en 
trouve trois, saps en changer le chef ou président qui a 
d*abord été nommé. Si les parties ne s'en tiennent point 
ail jugement de ces trois Égards, l'on y joint l'Égard des 
baillis, composé de huit baillis conventuels , ou de leurs 
lieutenans. Le Maître leur donne pour président un autre 
bailli^ un prieur, ou le prieur de l'église; mais s'il nomme 
un bailli conventuel, on prend, à sa place, un frère an- 
cien de la même langue. 

Chacun d'eux n'a qu'une voix : le président seul en a 
deux y ou la pondérative, en cas de partage. Si, dans une 
langue, il ne se trouve personne, propre à cette fonction, 
on en prend dans les autres, pour remplir le nombre, en 
sorte que chaque Égard soit composé de neuf personnes. 
Si l'une des parties, ou toutes les deux sont baillis ou 
prieurs, le président de tous les Égards sera bailli ou 
prieur. 

Dès que les parties comparoitront devant l'Égard, le 
président leur demandera si quelqu'un de leurs juges leur 
est suspect, auquel cas, celui qui sera indiqué se retirera, 
et l'on en fera venir un autre. Le demandeur propose sa 
demande, quoique l'Égard ait été assemblé à la requête 
du défendeur : la contestation se traite pleinement et som- 
mairement, sans écritures de part ni d'autre : les parties 
expliquent leurs raisons verbalement. On écoute les té- 
moins, s'il y en a, sans écrire leurs dépositions. L'on ne 
se sert de procureurs que pour ceux qui sont absens , ou 
pour ceux à qui il est permis d'en avoir, par les statuts. 

On renvoyé les parties, dès qu'elles ont été ouïes de part 
et d'autre: les frères de l'Égard s'assemblent pour exami- 
ner leurs raisons ; on leur présente ensuite deux boètes \ 
Tune pour l'affirmative , l'autre pour la négative. Ceux qui 
sont pour le demandeur , mettent leurs balottes dans la 
première, les autres dans la Seconde , chacun selon son 

rang d'ancienneté. On rassemble les balottes, avant que 

•8. 
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le président prononce la sentence: on rappelle les parties, 
pourl eur demander si elles veulent s'en tenir au jugement 
de rÉgard, ou non : si elles y consentent, on les renvoyé 
encore, et le président met sa balotte dans la boëte. Oq 
ouvre ensuite les boëtes, en présence de TÉgard, on compte 
les balottes : celui qui en a davantage gagne sa cause; le 
vice-chancelier écrit la. sentence et la rend publique. 

Si les parties, où Tune d'elles, déclare qu'elle ne veat 
pas s*y tenir, le vice-chancelier compte encore une fois tes 
balottes , et ajoute, au bas de la sentence, le nombre qun 
a eu chacune des parties. Cet écrit est gardé |>ar le prési- 
dent. On appelle le renfort, et si les parties ne sont pas 
contentes, le renfort du renfort. On s'adresse, en deroier 
lieu, au renfort des baillis, après lequel U n'y a plus de 
recours, pour celui qui se trouve condamné. 

Quand on assemble le renfort du renfort, et l'Égard des 
baillis, le président du premier Égard doit s'y trouver, arec 
quelques-uns de ceux qui y ont assisté , pour Toir si les 
parties dirout quelque chose de plus que ce qu'elles odi 
dit dans les premiers Égards, qui ne composent qu'un seul 
jugement avec ce dernier. Lorsqu'elles ont acbevë de par- 
ler, les frères du premier Égard se retirent, à l'excepûott 
du président, qui conserve sa pUce dans les renforts. En- 
fin , lorsqu'il est question de prononcer la sentence da 
renfort des baillis, le président des premiers Égards donoe 
sa balotte, en présence de celui des baillis. On ouvre les 
boëtes : le président des premiers Égards fait voir les voii* 
comme elles y avoient été données, en présence de qnel- 
ques-uns des frères qui s'y sont trouvés; elles sont comp- 
tées, avec celles de rÉgard des baillis: celle des parties 
qui en a le plus, gagne son procès , la sentence s'exécute. 

Cependant les voix des Égards doivent être cachées, non- 
seulement atix parties , mais même d'un Égard à Tautre) 
jusqu'à la fin du procès. Cette manière de juger fot nom^ 
mée, par nos anciens y justice de la Maison. On y procède 
même, par défaut, contre les absens, s'ils ont été légi^ 
timement cités :, il n'est pas permis d'appellcr des senten- 
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ces qui s'y rendent, parce que c'est une espèce de com- 
promis. 

Les sujets pour lesquels on assemble les Égards. 

COUTUME. 

1. On assemble quelquefois les Égards pour connoitre 
des plaintes que veulent faire le Maître, son lieutenant, le 
maréchal , ou quelqu'autre supérieur. Il ne doit alors s*y 
trouver que les huit baillis conventueb ou leurs Heute- 
nans, ou même huit frères, auxquels le Maître donne pour 
président un prieur ou un bailli. Si c'est une affaire qui 
regarde le maréchal , il choisira un frère, lequel n'aura 
qu'une voix. Il n'y a plus de recours, après la sentence 
qu'il a rendue, ni aux autres Egards; elle est toujours dé- 
finitive. Le bailli de la langue de l'accusé doit y assister : 
Von s'y détermine à la pluralité des voix. 

L'Égard qui s'assemble, sur la plainte du maréchal ou de 
quelqu'autre supérieur, à Texception du Maître, est com- 
posé de huit frères, pris dans chaque langue, ou dans d'au- 
tres , quand quelqu'une eh manque : la sentence qu'il rend 
est définitive , comme celle de l'autre, et sans recours au 
renfort. Il y a encore d'autres Égards , formés sur des de- 
mandes et des différends mus de particulier à particulier, 
en matière civj j ou matière criminelle, où l'on a recours 
au renfort, au renfort du renfort, et aux baillis. 

Que ton peut denuinder t Égard, contre tordre du supé- 
rieur. 



3. Si le Maître, ou autre supérieur, ordonne à l'un de nos Gcil- 
frères quelque chose qui soit contre les statuts et les cou- lacme de 
tiinnes de l'Ordre, le frère pourra demander l'Égard. Si le Villaekt. 
Maître refuse ou diffère de le lui accorder, il ne laissera 
pas de continuer de le demander : il ne sera pas obligé 
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d'obéir à Tordre du Grand-Mattrey jusqu'à ce qne FÉgartl 
..^_. en ait décidé. 
JcA' 4* I^*i^ard ne prononce point de sentences interlocn- 

j'ERDi* foires: il ne se charge pas même de régler lesincideos. 
DlltittDU jti^qu'après la sentence définitive qu'il a seule ponr objet. 
5. On n'accorde l'Égard pour aucune affaire qui ait été 
conclue, ou destinée, ou commencée dans les Conseils, 
dont toutes les sentences doivent avoir leur pleine et entière 
exécution. 
v^^^ 6. Encore moins sur les procès, mus ou à mouvoir, entre 

les frères chevaliers, d'une part, et les frères chapelains 
ou servans-d'armes, d'autre part, ni sur les incidens qui 
en peuvent naître ou en dépendre. 
PiFMB ij. pït dans les affaires où il s'agit de Tintérét de notre 
n nus- £;on,in„n trésor, ou de ses prérogatives, ou de l'autorité et 
des prérogatives du même Maître , ni dans tout ce où il 
peut se trouver directement ou indirectement intéressé. 

Çue le Conseil complet doit décider si ton doit accorder 

tE§ard, ou non. 

PiEME 8. Pour terminer quantité de contestations, formées siir 
Ratmoud y^ manière d'accorder l'Égard, nous ordonnons que, quanti 
un frère le demandera au Maître, et que sa partie soutien- 
dra qu'il n'y a pas lieu de Taccorder, la difficulté sera dé- 
cidée par le Maître et le Conseil complet. Si aucune des 
parties ne s'y oppose, le Maître sera tenu de l'accorder 
sur-le-champ 

Que le président et les frères de V Égard s^assemblent, sans 
aucun délai : des récusations que ton pourra proposer, 
contre quelqu'un d'eux. 

Baftisti 9« Pour abréger les délais, et faire cesser toute sorte de 

DES soupçons, nous ordonnons que toutes les fois que FËga^^ 

Ursw?. aura été «accordé', du qpnsentement des parties, ou par 1® 

Maître et le Conseil complet, le Maître sera tenu de nom- 
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n^er un chef, dans les deux jours suivans; faute de quoi le ^ 

Conseil ordinaire le nommera , s'il en est besoin. Les baillis 
et les Piliers des langues seront tenus , dans les vingt-quatre 
heures, de députer de leurs frères, pour y assister: sur 
leur refus ^ le Conseil y pourvoira. Si les parties récusent 
quelqu'un de ceux qui y seront appelles, elles proposeront 
leurs moyens de récusation , au Maître et au Conseil ordi- 
naire, qui jugeront de leur validité. 

Le chef et les terres de l'Égard écouteront , en silence et 
avec attention, les moyens des parties, sans les interrompre, 
pour ne faire paroître aucune affectation pour Tune d'en- 
truelles, et garder parfaitement l'égalité. Ceux qui en agi- 
ront autrement pourront étrç récusés , et seront obligés de 
se retirer, quand ce seroit le président , sans que l'on soit 
obligé de dire les moyens de la suspicion. 

De la modération que doivent garder les frères dans 

tEgard, 

10. Nous ordonnons que le président ou chef des Égards 
écoute les parties qui plaideront devant lui, avec beaucoup 
d'attention , de silence et de prudence , sans les interrom- 
pre ni de la voix ni du geste. Dès qu'elles auront cessé de 
parler, il demandera l'avis aux frères de l'Égard qui sont 
autour de lui, et s'ils ont bien compris tout ce qui a été 
allégué, de part et d'autre. Si quelqu'un avoue qu'il ne les a 
pas assez bien entendus, il obligera les parties de les répéter 
sommairement. Si elles ont laissé, sur le bureau, des pièces 
ou des bulles, le vice-chancelier en fera lecture aux frères, 
aPm qu'ils soyent bien informés du fait. 

()ue les frères de F Egard sont tenus de prêter le serment, 

II. Nous ordonnons au président de l'Égard, de recevoir 
le serment de ceux qui y entreront , de garder le secret sur Zj^costa. 
tout ce qui y aura été dit et déterminé, de n'en parler ja- 
mais à]pérsonne, çt de donner leurs avis, suivant nos usages 



D 
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et nos louables coutumes. Ceux qui y auront manque , se 
trouveront inhabiles à posséder des commanderies et des 

.......... offices dans l'Ordre , le reste de leur vie. 

JtAR Fn- I a. 11 est défendu de demander et d'accorder un second 
DiBAvn Égard , outre le premier, eotre les mêmes parties, qae \t 
premier ne soit terminé. 

COUT17ME. 

« 1 3. On n'accorde point non plus d'Égard, pour les affiii- 

res qui y ont éié déjà terminées. 
PiBBAi i^« Nous défendons de discuter dans l'église les affaires 
Ratmcsd ^^ l'Égard, s'il ne s'agit de la correction et de la punition 
des frères, comme de coutume. 

DU MAITRE. 

TITRE IX. 

Que les frères obéissent au Maure. 

Alfhonsk I. L'obéissance est préférable au sacrifice. Rien n'est 
^^ plus capable d'entretenir l'obsetvance de la religion, que 
la yéritablfeet sincère obédience, par laquelle les inférieurs 
plient le col sous le joug des supérieurs. Ainsi il a été sage- 
ment ordonné, et déterminé que tous les frères de l'Ordre 
de Jérusalem, de quelque état et qualité qu'ils soyent, se- 
ront tenus d'obéir au Maître , pour l'amour de notre Sei- 
gneur Jésus-Gbrist. 

Déclaration de tobédience. 

• COUTUME. 

a. Si la règle enjoint aux frères d'obéir au Maître^ en tout 
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ce qu'il ]ear commandera , sans exception , leur obéissance 
ne laisse pas de se renfermer dans des bornes certaines , 
sans qaoi il n'y a rien de bien ordonné : les bornes sont les 
règles, les statuts, et les bonnes coutumes de l'Ordre , qui 
commandent aux frères d'obéir au Maître, en vue de Jésus- 
Chrit. Ainsi , lorsque le Maître leur commande quelque 
chose au-delà de ce qu'ils ont promis, il commet un pécbé 
que Jésus-Qirist ne nous oblige point de faire : il veut , au 
contraire, que nous ne fassions que de bonnes actions. 
Cest-là le but de la règle , auquel tous ces articles doivent 
être dirigés. 

C'est ce qui a fait ordonner que, quand le supérieur 
donnera aux frères quelque ordre qui ne leur paroitra pas 
convenir aux statuts et aux usages reçus dans la religion , 
il leur sera permis de demander TÉgard. C'est ainsi que 
s'entend l'obédience que nous avons vouée; elle ne doit 
pas nous engager au-delà des* statuts et des bonnes coutu- 
mes de notre Ordre, que le supérieur est également obligé 
d'observer : s'il contrevient à son serment , rien n'eng^age 
le frère à lui obéir. 

» 

Le Maître doii être frère chevalier^ ne en légitime mariage j 

de père et de mère nobles* 



3. Il est à propos que le cbef de la milice soit revêtu de hcoues 
la dignité militaire. C'est pourquoi il a été ordonné que Rivel. 
personne ne seroit élu Maître du saint hôpital de Jérusa- 
lem, s*il n'étoit frère chevalier du même Ordre , né en lé- 
gitime mariage, de père et de mère nobles. 

Çueie Maître qui sera élu pendant son absence du couvent ^ 
ne sortira pas des terres et de la commission qu*il aura 
recuex ' 

4- Nous défendons au Maître qui se trouvera en ponent, FàBmcB 
Ws de son élection, en venant au couvent pour le service Carette, 
^e la religion , de rien acheter ^ ou prendre par force, aux 
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dépeni du commun trésor y et de tirer des receveurs oa dé- 
positaires de la religion aucuns deniers, au-delà de ce qui lui 
aura été ordonné par le couvent S'il se trouve avoir reçu 
quelque chose de plus, il sera obligé de le rendre, de s« 
propres deniers. 

Que les commanderies , offices et bénéfices de celui qui sera 
élu Maître , sojreni censés vacans* 



PiERiiE 5. Nous ordonnons que, dès que l'un de nos frères aura 
240067^ ^^^ ^*" Mattre, les commanderies, prieurés, bailliages, 
dignités et offices dont il étoit revêtu , soyent déclarés va- 
cans; la nomination en retournera au Maître et au cou- 
vent , qui y pourvoyront, suivant les statuts et les coutumes 
de l'Ordre. 

Que la promotion à la dignité de Mattre produira le mor- 
tuaire et le vacant. 

6. Nous voulons que , quand quelqu'un aura été nomm^ 
Maitre, cette dignité soit sujette au mortuaire, et les 
prieuré, cbàtelienie d'Emposte, bailliage, commanderie, 
ou autres biens de l'Ordre qu'il possédoit , au vacant. 

Quels biens peut retenir le Maitre^ de la dépouiUe de son 

prédécesseur. 

A7ITOI5S 7. Il a été réglé , que le nouveau Maitre prendra , dans la 
Fi^cviAx. dépouilla de son prédécesseur , la quantité de grains et de 
vin qui lui sera nécessaire, dès le jour de son élection , y^' 
qu'^ Noël suivant : tout le reste des grains , du vin et des 
provisions, appartiendra au trésor, dix cents marcs de vais- 
selle d'argent seulement, qui sont annexés à sa dignité, 
une coupe d'or, et une aiguillera , s'il s'en trouve. Tout le 
reste sera porté au trésor. 
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Des chambres magistrales. 



8. Il s*est observé, de tems immémorial, que, pour sou- Claude 

tenir le poids de la dignité de Maître de l'Ordre , avec plus ^^ "-^ 

de magnificence et de commodité , Ton lui assigne une ^^^ ^" 

commanderie dans chaque prieuré : on les nomme magis- 
trales^ et elles ne peuvent plus en être séparées. Le Maître 

a cependant accoutumé de les donner, à bail ou à pension, 

à des frères qu'il aime. Les voici : 

Dans le prieuré de Saint-Gilles, la commanderie de Pe- 
zenas. 

Dans le prieuré de Toulouse, celle de Puibran. 

Dans le prieure d'Auvergne, celle de Salins. 

Dans le prieuré de France, celle d'Itenaut. 

Dans le prieuré d'Aquitaine , celle du Temple de la Ro- 
chelle, 

Dans le prieuré de Champagne, celle de Metz. 

Dans le prieuré de Lombardie, celle d'Inverno. 

Dans le prieuré de Rome, celle de Mugnano. 

Dans le prieuré de Venise , celle de Tréviso. 

Dans le prieuré de Pise, celle de Prato. 

Dans le prieuré de Capoue, celle de Liciano. 

Dans le prieuré de Barlette ; celle de Prindisi et Maraggio. 

Dans le prieuré de Messine y celle de Polizzi. 

Dans le prieuré de Catalogne, celle de Masdea. 

Dans le prieuré de Navarre, celle de Galchetas. 

Dans la Ghàtellenie d'Emposte , celle d'Alliaga. 

Dans le prieuré de Castiile, celle d'Olmos et del Vito. 

Dans le prieuré de Portugal , celle de Viliacoua. 

Dans le prieuré d'Angleterre , celle de Peslens. 

Dans le prieuré d'Allemagne , celle de Bvies. 

Et dans celui de Bohême, cpllede Wadislavie. 

Que la commanderie délia Finaca e^t une chambre magis- 
trale. 



0* l»^ commanderie (/e/fa Finaca, anciennement établie . 



Jean 

DE LA 
ALETTK. 
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dans le royaume de Chypre, doil encore être comptée pr- 
mi les chambres magistrales. 

Que le Maiire peut se faire un lieutenant. 



PicMi DK '^* Quoique le Maître demeure dans le couvent, il peut 
ComaLAs nommer son lieutenant ou son vice*gérent, qu*il lui platt, 
et lui donner rautorilé qu'il juge à propos. 

Quelles sont les choses que le Maure peut accorder aux 

' frères. 

1 1 . Il peut leur accorder la (acuité de retenir leurs ha- 
bits, et autres meubles, d'aller en pèlerinage, de manger 
en particulier dans leurs maisons , de sortir du couvent, de 
donner l'habit de l'hôpital , d'assembler les langues; et aux 
baillis, de défendre à quelqu'un de*boire autre chose que 
de l'eau. Cette défense ne peut être levée par personne, dh 
que la cloche a sonné; l'on est obligé d'avoir recours au 
Maître. 



Claude 

DELA 
SàRGLI. 



Quelles fautes peut pardonner le Màttre. 

12. Le Maître ne peut pardonner à aucun , s'il a été au- 
paravant condamné, ni à ceux qui auront été privés de 
l'habit pour toujours, que du consentement du Chapitre- 
général, et pour bonnes considérations. Il pourra chan{;er 
la peine de ceux qui auront tiré du sang à. leurs frères, et 
qui auront été privés de l'habit, suivant la forme des sta- 
tuts, à la prière des baillis du Conseil ; et, au lieu de cette 
peine, leur ôter une année d'ancienneté, ou même pins 
suivant les circonstances, et la qualité du délit, dont les 
Fiarnauds profiteront, pourvu que celui contre qui l'ac- 
cusé s'est battu, ne soit mort , ni estropié ; auquel cas il 
ne sera pas permis de se départir de la rigueur des 
statuts. 
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Que le Maître n aliène point les revenus de sa dignité» 



i3. Nous déclarons nulles toutes donations qui pourront Fabrick 
se faire, ci-après, par le Mailre, des droits , prérogatives , [Garetti. 
prééminences et revenus de sa dignité, au préjudice de ses 
successeurs, lesquelles, en vertu du présent statut, y se- 
ront réunies après sa mort, si elles n'ont été confirmées 
parle Chapitre -général; ce qu'il ne doit jamais faire que 
pour de bonnes causes , et bien connues. 

Sur le même sujet. 

]4« Nous ordonnons que, si le Maître étant malade, Claude 
coufere à quelqu'un, à vie ou à tems, ou autrement dis- n^i*^ 
pose de quelqu'une des chambres magistrales , ou autres ^^'^®'''* 
biens unis et incorporés à sa dignité, quand il en auroit 
obtenu la permission du Ghapttre-général , telle disposition 
soit de nulle valeur, s'il ne relève de cette maladie, et s'il 
ne survit trente jours après sa date. Nous voulons que la 
même chose s'observe , dans les prieurés et les bailliages^ 
pour les membres des chambres prieurales^ et dans les 
comaianderies , pour les membres de celles d'amélioration. 

De la bulle de plomb et de cire du Maître, 

i5. Il est ordonné au Maître d'avoir une bulle de plomb , Nicolas 
où sera, d'un côté, son portrait, et, de l'autre, la marque - J"f 
ordinaire, pour expédier, buler et rendre authentiques, 
tontes les dépêches qui dépendent de son autorité et préé- 
fflinonce magistrale : il y aura encore un cachet d'argent 
pour cacheter, en cire noire, les lettres-patentes, et autres, 
qu'on a coutume d'expédier ainsi. 

De la provision des vivres que ton est obligé défaire. 

Pierre 

i6. Nous ordonnons que les Maîtres fassent, de tems ep Hatmohd 

* Zagosta. 
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tems, bonne provision de mil et de froment; en sorte qnll 
y en ait toujours pour un an. 

Des quatre chapelains du Palais ntagistrai. 



Fabuce ij. Afin que les saintes reliques, qui sont dans le Palab 
AtLTTi. inj|gjgj,.g|i ^ reçoivent la vénération qui leur est due, nous 
ordonnons que les quatre chapelains du Palais, en TaL- 
sence du Maître, et pendant la vacance de sa dignité, y 
continuent nuit et jour le service divin, comme s'il y étoit; 
et qu'avant de partir du couvent, ils fiassent des carava- 
nes, comme de coutume. 

Des biens qui appartiennent à la dignité magistrale, 

18. Nous ordonnons que, quand la dignité magistrale 
sera vacante, le grand-commandeur ou son lieutenant, le 
conservateur conventuel, et les commissaires qui seront dé- 
putés par le G>nseil , après le serment solemnel par eux 
prêté y reçoivent, par inventaire, des of&ciers du Palaii 
magistral, tous les meubles dont se servoit le précédent 
Maître, et .qu'ils les conservent bien exactement. S'il s'en 
enlève quelqu'un, ils feront toute la diligence possible pour 
le recouvrer. L'on en usera de même, pour l'écurie et l'état 
du magistère. Toute la vaisselle d'or et d'argent appartieut 
au commun trésor. Nous abrogeons les mauvais usages in- 
troduits par les ofBciers. 

En t absence du Mentre, les affaires sont traitées par les 
régens , et le Conseil conjointement* 

19. Nous ordonnons encore que, si le Maître est absent 
du couvent , ceux qui seront députés au gouvernement de 
la religion, traiteront des affaires importantes qui la con- 
cernent, conjointement avec le Conseil, y pourvoyronl par 
le scrutin des ballots, en observant la forme prescrite p^i" 
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les statuts , déposeront les officiers, en mettront d'autres en 
leurs places, pourvoyront aux offices , aux commanderies 
et aux bénéfices y accorderont les grâces et les rdmissions. 
Tout ce qui se fera autrement , sera de nulle valeur. 

Que le Maître puisse donner permission aux frères de dis- 
poser de leurs biens de patrimoine» ' 

ào. Nous ordonnons, par forme d'addition à l'article XI, Hugues de' 
que le Maître pourra encore donner permission aux frè- Ï;'Oubenx 
res de TOrdre, de vendre, donner ou aliéner quelque 
espèce que ce soitdebiens, immeubles seulement, qui leur 
appartiennent par succession ou donation testamentaire 
de i)ère, mère, ayeuls, ayeules ou collatéraux, et d'en 
disposer, tant entre-vifs, qu'à cause de mort; et, pour le 
recouvrement desdits biens, de comparoir, plaider, trai- 
ter et transiger, tant en jugement qu'en dehors. 

DES BAILLIS. 

TITRE X. 

* 

De l'origine des baillis, 

COUTUME. 

!• Pour mettre le Maître en état de donner toute son 
altemion au bon gouvernement de l'Ordre, nos prédéces- 
seurs établirent un sénat, qu'ils remplirent de personnes 
C^aves et signalées , avec titre de dignité, et pouvoir de 
l'assister. Ainsi furent institués les conseillers de la rcli- 
{lon: c'est-à-dire le grand-commandeur^ le maréchal, 
» Hospitalier, l'amiral, le conservateur, le turcopolier, le 
(T^nd-bailli et le grand-chancelier. L'on les appelle bail- 
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lu conventuels, |>arce que chacun d'eui eut prësideDide 
M langue. 

Quels frères soni sûêi^us à tobéissmHce du maréchal. 



Al Q fff i ^* La ^sacrée compaffnie de TOrdre demande que Tio- 
p, ferieur soit soumis au supérieur: c'est pourquoi il a àé 

PomoAi. ordonné que tous les fières, tant cheTaliers, que serrans 
d*arnies , obéissent au maréchal. Nous exemptons né»- 
moins de cette obéissance les baillis conventuels et leurs 
lieutenans, les prieurs, le châtelain d'Emposte, les baillis 
capitulairesi et les domestiques du Maître* , 

Que les gens it armes étant sur mer soyent soumis à fand' 
rai, et au maréchal ^ s'il y est présenL 

GuiL- 3, Il ;i été ordonné que Taroiral commandera les galères 
yj^^l^ et les vaisseaux de guerre de la religion , et qu'il pourra re- 
tenir les galions, les galiotes et les gens d'armes , desquels le 
trésor lui fournira les appoinlemens, et que les soldats de 
marine, tant sur terre que sur mer, seront soumis à son 
autorité; mais si le maréchal commande l'armement, IV 
mirai et tous les autres recevront ses ordres. Les soldats 
de marine qui mettront pied à terre, seront eommandes 
par celui à qui le maréchal en aura donné la commission: 
quand ils seront sur mer, soit à l'aller, soit au retour, ils 
recevront les ordres de l'amiral, si le maréchal ne s'y 
trouve pas. 

* 4* Le prieur de l'église sera tenu de se trouver à toates 
les assemblées op congrégations, qui seront convoquées pi* 

le maréchal. 

■ 

Le nuuréchal peut donner y à qui lui pkdt^ t étendard it 

la religion* 

5. Le maréchal de TOrdre a la prérogative de donner. 
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en tems de guerre, à qui iî lui plait, l'étendard de la reli- 
gion : il est néanmoins obligé de prendre là*des8iis le con'- 
seil du Maître , ou de son lieutenant. 

6. Le maréchal peut ordonner aux frères qui auront 
manqué à leur devoir , de ne boire que de l'eau dans leurs 
chambres : les autres baillis ne peuvent leur imposer cette 
pénitence, sans le congé du Maitre. 

Qu'en tems de guerre, les frères seront soumis aux ordres 

du maréchal. 

7. Si Tobéissance est toujours louable, c'est sur-tout en 
tems de guerre, ainsi tous les frères sont alors soumis au 
maréchal , excepté les baillis conventuels et capltulaires , 
les prieurs, le châtelain d'Ëmposte, et les domestiques du 
Maître, lequel a droit de les commander, s'il est présent, 
même le maréchal; de même que son lieutenant , en son 
absence. 

De r autorité de F amiral sur les armemens. 

8. La prééminence de l'office de l'amiral veut que tous 
les frères et les séculiers qui composeront l'armée navale, 
soyent soumis à l'amiral , à moins que le Maître ou son 
lieutenant ne la commandent en personne : tous les sol- 
dats de marine, ou autres qui en tirent leur solde, lui sont 
également soumis. 

Des prérogatives de ramiraL 



9. Quand la religion armera des galères, ou d'autres Diect- 
vaisseaux, l'amiral commandera les soldats de marine et mhkédi 
les forçats. Lui^ménoe, ou ceux qu'il aura commis, tire- ^^<»o"- 
ront leur solde du trésor, pour la leur payer. Le Mattre y 
prendra les provisions nécessaires pour les siens. 
6. tk 
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LosbmUismepourrofUàesiiêuerks ojfiderspareuxcloUis, 

lo. U n*m pM digne (l« la granté de ceux qui sont cta- 
blU pour commander les autres, de changer de sentiment. 
Ainti il n'est pas permis aux bailUs, q^iand ib auront um 
fois établi des officiers, de les destituer, sous tfuelqae pré- 
texte que ce soit, à moins que leur destitution n'ait èx 
ordonnée par le Blaltre et le Conseil ordinaire, pour une 
faute qui Tait méritée, à peine d*ètre eux-mteies punis par 
la quarantaine , et de voir leur destination inutile. 

Que les conunandeurs de farsenal^ du grenier et de la 
peiùe commanderiez rendront compte ^ tous les nwis^ au 
grand'Conmuuukur. 

— ^— ^ 1 1. Pour U consécration des biens de notre Ordre, nous 
Airroist commandons que les commandeurs de Parsénal, da gre- 
irLVTUit. ^.^^ ^^^ 1^ petite commanderie rendront compte, de mois 
en mois, au grand-commandeur, de leur administration, 
et qu'ils lui délivreront ce qui leur restera entre les mains. 
Ceux qui y manqueront, seront privés de leurs offices, 
comme de mauvais administrateurs , et ne pourront , dans 
les cinq années suivantes , obtenir aucune commanderie. 
Le commandeur de l'arsenal ne fera ni dépense ni pa)^ 
ment, qu'en présence du grand-commandeur, s'il peut s'y 
trouver , sinon en présence du trésorier-général. 

De l'office de grand-bailli de la vénérable langue JtAUc- 

nuigne. 

la. Poiu* faire connottre la dignité, la prééiaiiience et 
l'emploi de l'office de grand-bailli de la vénérable langue 
d* Allemagne, et résoudre toutes les dîffictdtés qui pour- 
voient se former k cet égard, même pour l'utilité , la con- 
Tenance et la garde de notre chAteau «k Saint-Pierre, ie- 
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«juel étant situé sur les terres desf Turcs y fait à notre Or- 
dre beaucoup d'honneur et d'ornement ^ parce qu'il sert 
souvent d'asyle à des Chrétiens qui trouvent le moyen de 
s'échapper de la servitude^ qu'il a d'ailleurs besoin d'être 
souvent visité, tant p6ur sa g^arnizon, que pour l'état des 
armes ; les mtinitions et les provisions de bouche et de 
gueiTe, nous ordonnons que le grand-bailli conventuel/' 
président de la vénérable langue d'Allemagne, qui exerce 
àprésent , et qui exercera à l'avenir cette importante 
charge, ou son lieutenant, fera, en personne , du moins 
chaque année, ou plus souvent même, s'il est nécessaire^ 
la visite de ce château , oii il sera conduit par une de nqs 
galères , ou autre vaisseau qi^'il jugera plus commode : 
voulons que nos frères, et les domestiques, dont il sera ac- 
compagné, soyent payés par le commun trésor , de même 
que ceux qu montent les galères de la religion. 

De ce que Von doit observer dans la visite du château de 

Saint-Pierre, 

i3. Gomme il y a des mesures à prendre, et des règles 
à observer, dans toutes sortes d'actions , le grand-bailli ou 
son lieutenant, en faisant la visite de ce château, en con- 
serveront et en entretiendront la garnizon et les soldats qui 
leur paroitront utiles, bien armés et bien délibérés; ils 
chasseront et ôteront la solde aux inutiles , et en mettront 
d'autres à la place, qui soyent plus propres à cette fonction; 
ils accorderont un délai à ceux qui leur paroitront vigou- 
reux, pour se pourvoir d'armes, s'ils en manquent; faute 
de quoi, ils ne touc)ieront pas la solde qui leur étoit 
destinée. 

• 
Restriction des pouvoirs du grand-bailli. 

i4* Il est à propos que le capitaine ou gouverneur, par 
nous député au gouvernement de ce château , ne soit sou- 
mis à l'autorité du grand-bailli: ainsi nous ordonnons qu'il 
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U*€U aura aucune sur le capitaine ni sur set domcsdqua, 
sur ceux qui ont contribué à la conquête de ce cfaÀieaa , 
ni sur la garnison qui y passera de Smyme pour le ^r- 
der: il ne pourra leur 6ter la solde, sans congé du Maître, 
à l'autorité duquel ils sont immédiatement soumis. Noos 
ordonnons cependant que tout ce qui a été ordonné eo sa 
faveur, dans les Chapltres-^néraux , au sujet de ses pges 
et de sa dignité, soit ponctuellement observé. 

Que k capitaine du château de Saint-Pierre favorisera la 

visite du grand-baillL 

i5« Rien ne contribue davantage à la conservation des 
statuts, que lorsqu'on les exécute véritablement et sincè* 
rement. C'est pourquoi, nous ordonnons que le cbâtelain 
de ce château obéira au grand-bailli ou à son lieutenant , 
pendant la visite qu'ils en feront^ qu'il leur donnera con- 
seil, aide et faveur, quand ils le lui demanderont: à leur 
retour, ils rendront compte, par écrit, au Maître, de l'état 
où ils ont trouvé toutes choses, et de ce qui leur est 
—^-^—1 arrivé. 
J^" 16. D'autant que le grand-bailli'ne peut plus jouir de 

ML^^ la prééminence qui leur appartenoit pendant que nous 
CAsûàRs. étions à Rhodes, nous lui donnons l'autorité de visiter la 
vieille ville de Malte, et le château del Goso. 

Du commandeur du grenier et des prudhommes, et de h 
prééminence du grand-commandeur sur le grenier, 

Jban 17. On doit avoir un grand soin de la conservation des 

bbLastic. grains et autres munitions de bouche; et pour empêcher 
qu'elles ne se gâtent par la négligence, nous ordonnons 
que tous les bleds, orges et autres grains, biscuits et autres 
munitions, seront serrés dans un grenier propre, sûr et 
bien bâti, où ils seront gardés , sous deux clefs, par un 
religieux de bonnes mœurs et d'une fidélité éprouvée , qui 
sera élu commandeur du grenier , lequel en gardera l'une : 
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l'autre sera donnée à deux religieux de différentes langues , 
choisis par le Maître et le Conseil, capables de faire cette 
fonction , lesquels seront changés tous les trois mois. Ils 
auront soin de la conservation et de la distribution du bled 
et des munitions; ils tiendront registre de la recette et de la 
dépense qui se fera, sur les ordres du grand-commandeur : 
ils remettront , de mois en mois , un double de leur compte 
au Maître et au Conseil; Taugmentation ou la diminution 
qui arriveront dans la distribution, seront au profit ou à 
la perte du trésor : les greniers ou magazins seront scellés 
du sceau du grand-commandeur. Celui du grenier et les 
prudhoqnmes aifront cependant un magazin libre pour 
faire la distribution : ce commandeur et celui de l'arsenal 
auront chacun, du trésor, vingt-cinq florins d'appointe- 
mens par année, outre la table et la solde. 

Des prudhommes de la petite commanderie. ^ 

i8. Pour veiller avec plus de soin sur l'of^ce de la 
petite commanderie, nous ordonnons, au Maître et au Con- 
seil, de députer deux religieux honnêtes gens , de différen- 
tes langues, pour s'informer des fautes que l'on y aura 
faites, et on en donnera avis au grand-commandeur, le- 
quel aura soin d'y remédier promptement; autrement oh 
en fera rapport au Maître et au Conseil , lesquels y pour- 
voyront , suivant l'exigence du cas : nous voulons encore 
que les officiers du grenier, de l'arsenal , de la petite com- 
manderie et de l'aumône, soyent changés tous les deux, 
ans. 

Que le maréchal ri exempte personne de la garde de la 

tour. 

19* On doit encore veiller très-exactement à la garde de 
notre isle, laquelle est etiviroDnée de tant et de si puissans 
ennemis. Ainsi nous commandons à tous nos frères, qui 
reçoivent l'ordre du maréchal, de continuer toujours de 
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monter la garde et de faire sentinelle , aux tours qui leur 
sont marquées, dont le maréchal ne potirra , ni par lui û 
par autre y exempter qui que ce soit, ni pour quelque rai- 
son que ce puisse être. 

Que les chewtux de passage seront présentas au maréchal. 

ao. Nous ordonnons que les chevaux du passage seront 
présentés au maréchal , et ^ deux religieux députés à cet 
effet , et que ceux qui y seront jugés propres , seront mar- 
qués dans le registre du trésor par son^ecrétaire, de Tor- 
dre du maréchal. 



Que ton clira desprudhommes sur t office du maître écuyer, 
et que le nuiréchal corrigera les défauts. 

ai. Pour obvier aux fraudes et à la négligence, nous 
ordonnons que le Maître et le Conseil ordinaire choisiroot 
deux religieux discrets , pour tenir l'œil sur tout ce qui re- 
garde la charge du maître écuyer ; et, s*iU y trouvent quel- 
que chose qui ne convienne pas, qu'ils en avertissent le 
maréchal, afin qu'il y mettre ordre sur-le-champ, et qu'il 
châtie ceux qui auront manqué, suivant l'importance du 
cas. S'il n'y fait pas d'attention , on en avertira le Maître 
et le Conseil, qui feront ce qui sera nécessaire. 

Que t Hospitalier choisira t infirmier^ et le préseniera au 

Maître et au Conseil. 

23. Il est tout-à-fait important de députer un frère pru- 
dent et discret, pour avoir soin de l'hôpital» dont il sera le 
chef et le recteur, et des malades qu'il fera servir à propos* 
C'est pourquoi nous ordonnons que l'Hospitalier de notre 
couvent choiçim, poiu* infirmier, un frère de la langue de 
France, s'il s'y en trouve quelqu'un qui soit capable de 
bien s'acquitter de cet emploi; faute de quoi il le prendra 
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dans qudqu'autre langue que ce soit, indifFéremment , et le 
présentera au Maître et au Conseil ordinaire, lesquels, après 
l'avoir soigneusement examiné^ le recevront ou rejetteront. 
En ce dernier cas^rHospitalier se pourvoyrajd^un autre, qui 
servira pendant deux ans^ au bout desquels le Maître et le 
Conseil s'informeront de la manière dont il se sera acquitté 
de son devoir : s'ils en sont contens, ils le confirmeront 
pour deux autres ans; sinon on le déposera , et on en choi- 
sira un autre. Le secrétaire de l'infirmerie se cbs^ngera 
aussi tous les deux ans, de même que l'infirmier, .i..^..,... 

23. L'on ne choisira jamais, pour infirmier, qu'un frère Hcouesdb 

chevalier. Loubknx 

Verdaixe. 

■ 

Quelques prérogatives du grand conservateur^ 

24* Nous ordonnons au grand-commandeur ou à son Jeax 
lieutenant, et aux procureurs de notre trésor, de donner mLa3tic. 
au grand-conservateur, ou à son lieutenant, lors des mon- 
tres, tous les draps de laine, de lin, de canevas et de ca- 
melot, qui auront été destinés au payement de la solde, 
lesquels seront distribués , par le grand-conservateur et le 
conservateur conventuel. Défendons de donner ou avancer 
à personne plus que ce que l'on a accoutumé de donner 
pour une année : si on y manque, le conservateur conven- 
tuel sera tenu de payer, *au trésor, la valeur de ce qu'il aura 
avancé, au'prix du marché. Le grand-conservateur, où 
son lieutenant, assisteront aux marchés que l'on fera pour 
les draps de laine, les toiles, les canevas et les camelofs 
dont on aura besoin pour le payement de la solde, et à la 
distribution des dépouilles des frères. 

Que le grand conservateur donnera ht permission défaire 

faire des habits. 

25. Il n'est pas permis aux frères qui ont fait vœu d'obéis» 
sance, de vivre à leur fantaisie; leur soumission doit pa- 
rottre en toutes choses. C'est pour cela que nous défen* 
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doDS, 9UX frèrrs, de le donner la Ubertéde se fairebireda 
babiu courts ou longs , sans la permission du grand^xm- 
servateur. Si quelqu*un l'entreprend, il s'en plaindra an 
maréchal, et celui qui Taura lail sera puDt de la septsine. 

Que le turcopoàer me casse point les iurcopoies sans ks eih 

êenare» 



a6. Il ne convieni pas d*Ater ^ personne son emploi sans 
bonne raison; ainsi nous défendons au turcopolier, de des- 
tituer les turcopoles, que la cause n*en soit connue. Si 
quelqu'un d'eux a manqué à son devoir, il pourra le sor- 
prendre , en présence de témoins dignes de foi , et lui or- 
donner de se trouver, dans dix jours, devant le Mato*ee( 
le Conseil ordinaire, pour répondrez & ce qu'il aura à pro- 
poser, afin que justice soit faite. Si l'accusé manque de 
comparoir, il sera destitué, et le turcopolier aara soin de 
le remplacer. 

Comment les turcopoles doivent donner à manger au tur- 
copolier. 

17. Lorsque le turcopolier fera sa visite dans notre isie, 
chaque turcopole sera obligé de Iqi donner à manger, pen- 
dant deux jours seulement ; encore ne doivent-ils pas être 
de suite^ pour ne pas charger nos sujets de trop de dé- 
pense. 



GlAUDB 
BKLA 

Sahgls. 



Des appointemens des baillis. 

a8. Il est juste que ceux qui ont la peine d'exercer des 
charges, en reçoivent les honneurs et les émolumens. On 
se soumet plus volontiers au travail, quand on en espère h 
récompense. C'est pour cela que nous assignons aux baillis 
conventuels de l'Ordre, pendant qu'ils demeureront dans 
le couvent, soixante écus seulement d'appoiatement, qu'i^^ 
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ne recerront point quand iU seront obnens. Leurs lieute- 
nant, qui soutiendront la dëpen^e des auberges, en rece*- 
vront du trésor quarante -cinq, le prieur de Téglise et le 
trésorier quarante-huit , et le lieutenant du trésorier la 
moitié^ nonobstant tous sututs et ordonnances, à ce con- 
traires. 

Du trtfsorier-généraly et de sa prérogative. 



pg. Nous appRquons à perpétuité , à la langue de France , j^^^ 
la dignité de trésorier-général, lequel sera, en même- deLastic. 
tems, bailli capitulaire* 11 sera obligé de faire résidence 
cootinuelle au couvent, et gardera le sceau de fer com- 
mun dans un petit sac , sous les sceaux ordinaires du 
Maître et des baillis. Il assistera aux Conseils, où il aura 
sa vo>x comme bailli capitulaire, et à Texamen des comptes 
du trésor avec les baillis. S'il est chevalier, il aura, chaque 
année, quarante-huit écusd'or d'appointement; s'il est ser- 
vant d'armes ou chapelain, cent florins de Rhodes, mon- 
noye courante. 

De tordre et de la préséance des baillis et des prieurs. 

3o. Nous ordonnons que les baillis, les prieurs et le châ- 
telain d'Emposte, tant dans le couvent que dehors, assis, 
debout, en se promenant, ou en donnant leurs voix au 
Conseil, ou aiileuurs, soyent placés comme par le passé. 

Que les donats obéissent aux baillis. 

3i. Si nos frères sont tenus d'obéir aux supérieurs , les 
donats le sont encore plus , puisqu'ils sont attachés au 
Krvice deVOrdre. Ainsi nous leur commandons de servir 
dans les auberges oOi ils auront été reçus, et d'obéir à leur ' 
'^i'ii) en tout ce qu'il leur commandera de permis et d'hon- 
nête, ou à celui qu'il aura choisi pour tenir sa place; faute 
de quoi, ib seront privés de la table et de la solde qu'ils 
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reçoivent du trésor , âi moins qu'ils nVn ayent une excuse 
bien légitime , qui sera jugée telle par le Maître et le 
Conseil. 

' Que le grand'CammanJeur présenie les officiers du grenier 

de la petite commanderiez 



PiEBiE 3a. Nous ordonnons au grand*commandeur de présen- 
Ratmoko ^^ ^^ Maître et au G>nseil ordinaire, des frères de quel- 
que langue que ce soit, qui lui soyentbien connus, pour 
être officiers du grenier et de la petite commanderie , qu'ils 
accepteront, s'ils les jugent propres; sinon il en présen- 
. tera d'autres, qee le Mattre et le Conseil recevront , s^ils 
les trouvent bons. 

Des prérogatives du grand^commandeur et de t amiral , 
sur les offices de farsenalet de la voûte , ou des magasins. 

33. Pour concilier les différends nés entre les vénéra- 
bles grand-commandeur et les autres frères de la langue 
de Provence, d'une part; et l'amiral, et les frères de la 
langue d'Italie, d'autre, au sujet des offices de l'arsenal et 
de la voûte y nous, après avoir bien entendu les parties, 
disons et ordonnons, par cette notre sentence définit ire. 
avec l'autorité du présent Chapitre-général^ qu'à l'avenir 
le grand-commandeur pourra et devra choisir et changer 
le commandeur de l'arsenal , suivant la puissance qa'il a 
accoutumé d'en avoir : lequel commandeur de l'arsenal 
sera tenu de rendre compte, de mois en mois, de son ad- 
ministration devant les auditeurs des comptes , députés par 
le Maître et le Conseil, et de faire un compte particnlie 
de chaque chose, afin que l'on sçache, tout d'un coup, 
' tout ce qui en manque. 

Et que l'amiral pourra, sans préjudice du grand-coni« 
mandeur et de celui de l'arsenal , nommer un officier prud^ 
homme à lui bien connu , lequel pourra bâtir une maison 
auprès de l'arsenal , pour y entrer et en sortir quand boa 
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jii semblera. Cet officier sera obligé de tenir registre de 
>uit ce qu'on aura acheté ou loué, comme fer, cordages, 
âmes, fil, étoupes, voiles et autres choses, dont le com- 
la^ndeur de l'arsenal se chargera , de même que toutes les 
épenses qui se feront, lesquelles seront, chaque jour, vé- 
i fiées par le prudhomme; faute de quoi , elles ne seront 
»as allouées dans les comptes: qu'il ne partira pas de la 
oute , pendant que l'on y travaillera pour le trésor : que 
on fera inventaire de tout ce qui y est , dont il sera donné 
Les copies au grand-commandeur , à l'amiral et au prud* 
\oiiime qui sera de (ems en tems en fonction, avec les aug- 
nentations et les diminutions qui y seront arrivées; que 
chaque chose sera mise dans un lieu propre à la conserver, 
?'X que le commandeur et le prudhomme auront une clef 
lu raagazin. 

Li'a mirai choisij^ un seci'é taire pour le magasin ^ qui 
liendra , par son OTdre , un registre de tout ce qui y sera 
iippartenant ^ la marine, qui ne sera jamais changé de 
place , ensorte que quand l'amiral voudra sçavoir du se* 
crétaire ce qu'il y a dans chaque endroit, ou si chaque 
chose est bien cpnservée, il puisse en être exactement in- 
formé, de même que le grand-commandeur.. 

Que le prudhomme et le secrétaire seront soumis à la 
jurisdiction de l'amiral, qui pourra les déposer et leur en 
substituer d'autres , et que tous les billets de livraison se- 
ront cachetés du cachet du grand-commandeur, à l'ac- 
coutumé. Le commandeur de l'arsenal et le prudhomme , 
auront chacun vingt florins d'appointement, et le secrétaire 
ses gages accoutumés, bien entendu qu'ils ne pourront ti- 
rer de la voûte de l'arsenal aucune chose, comme rames, 
étoupes, voiles, etc. sans le congé du Maître, que pour 
servir à l'armement des galères et des flûtes de la religion. 
Le commandeur et le prudhomme de l'arsenal seront 
changés tous les deux ans, de même que tons les autres 
officiers. 
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De tinstitiHion Jtun nouveau bailU, sous k dire de gra\ 

chanceiier. 

34* Nous établissons un nouveau bailK conventuel , qi 
sera le huitième et dernier , lequel prendra séance api 
tous les autres y et se nommera grand*chancelier, et joui] 
des appointemens ordinaires des baillis. Cette dignité ai 
partieudra dorénavant ^ la vénérable langue d'Espagn 
laquelle sera divisée en deux langues , sous la ménne al 
berge, parce que cette nation est remplie de chevaliers 
mérite , qui ont rendu de très • grands services à FOrdi 
sans néanmoins préjudicier aux qualités, honneurs, p 
séances, prééminences et autres avantages des autres bai 
lis conventuels des langues, et du trésorier-général, à qi 
appartiennent la garde de la bulle con^^une de fer , aui 
quels ces présentes serviront même de confirmation ; 
voquons , cassons et annulions , du consentement univers 
des frères de toutes les langues , toutes les écritures , lettre! 
promesses et obligations nouvellement faites, en qu( 
termes que ce puisse être , à l'occasion dn différends m\\s 
entre les sept langues, nonobstant tous statuts, coutumes et 
usages de l'Ordre , et autres choses à ce contraires. 

De téleclion du grand-chancelier. 

35. Afin que le bailli nommé grand-chancelier, soit élu 
de même que les autres baillis , nous défendons d'en élire 
aucun qui ne sçache lire et écrire. 



GL4I7DB 
DE LA 
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Des prééminences du grand^chancelier. 

36. Nous ordonnons que le grand-chancelier aura sous 
lui un vice-chancelier, homme habile et suffisant, pour 
servir à l'office de notre chancellerie, après la otort duquel 
il présente*, au Maître et au Conseil ordinaire^ deux ou 
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UBieurs de nos frères, habiles et disposés à bien remplir 
ne charge, l'un desquels sera reçu par le Maitre et le 
Dnseil. 

De l'office de vice-chancelier. 



37. Nous ordonnons que le vice -chancelier signera et 114^110110 
fpédiera tous les actes de la chancellerie , comme de cou- Zagosta. 
ime, et qu'il en reçoive les émolumens, comme a fait 
uqu'ici le chancelier. Il ne pourra plomber les lettres 
|rec la bulle commune , que le grand chancelier ou son 
eatenant ne soyent présens au Conseil , pour signer seu- 
nnent le gratis , sur le repli de la patente, sans préjudice 
b droits de la sénéchaussée. 

Des éerùures de la chariceUerie, 

r 

! 38. D'autant que les écritures de la chancellerie sont 
fommunes à tout le monde , afin que chacun puisse dé- 
tendre ses intérêts, nous ordonnons au vice-chancelier de 
iélivrer les écritures et les extraits des livres de la chan- 
eellerie, à ceux qui les demanderont, s'ils en ont besoin 
pour la défense de leur cause, sans en obtenir la permis- 
non, sauf les droits de la chancellerie. 

De la résidence des baillis conventuels, 

39. Les baillis conventuels , comme gens de conseil , sont Picrb» 
obligé}» de se tenir auprès du Maître , afin de l'aider par o'Aobus- 
leur prudence , à bien conduire les affaires de l'Ordre; *^^' 
iinsi il ne convient pas qu'ils s'absentent du couvent. Si 
cependant il arrive des conjonctures qui les obligent dVn 
toriir, nous ordonnons qu'il n'en sortira jamais que trois 
i-la-fois, chacun selon son rang, et qu'ils y retourneront 
i^m trois ans, à compter du jour de leur départ; faute 
^e quoi, ils seront privés de leurs bailliages, saqs autre 
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avertissement, ni ciudon , et remplacés par le Maître 
le Ck>nseiL 



1 



Ceux ^ui seront élus batlHs conventuels en leur absence, 
seront tenus de venir au couveni dont deux ans , et n 
pourront prendre la grande croix hors du couvent. 



.^^ 4q* Ceux qui seront élus conventuels pendant leur ab- 

sence, seront tenus de retourner au couvent dans deux ans^ 
a compter du jour de leur élection : ils pourront cependani 
jouir des prérogatives et prééminences des baillis conven- 
tuels, pour parvenir aux dignités et aux bénéfices de TOr* 
dre; faute de quoi, ils ne jouiront d'aucune prérogativoi 
de bailli conventuel , et seront censés privés desdits baillia* 
ges , sans autre avertissement ni citation , en sorte que le 
Maitre et le Conseil seront obligés de procéder à une autre 
élection , sans préjudice de la mutition des langues. Leur 
défendons, en outre, de prendre et de porter la grande 
croix, qu'ils rie se soyent présentés devant le Maitre et sou 
Conseil. 
HoGuuDi 4i* Nous leur ordonnons de payer, dix -huit mois après 

LouBKsz jg^j,» élection, à leurs lieutenans, cinquante écus d'or par 
mois, pour soutenir la dépense des auberges. S'ils ne vien- 
nent pas au bout de deux ans, ils seront privés de leur di- 
gnité, comme il a été dit en l'article précédent. 

Quand le maréchal pourra faire grâce aux condamnés. 

COVTITIIB. 

4a. Si. le maréchal a donné plainte contre quelque frère, 
et qu'il l'ait mis en justice , il pourra hii pardonner avant 
qu'il sorte pour aller à l'église, mais non pas après.» Les 
frères peuvent intercéder pour l'accusé, et obtenir son 
pardon avant que la cloche sonne; si elle a sonné, il 
n'y a plus que le Maître ou son lieutenant qui puisse lui 
faire grâce. Si le maréchal ou autre commandeur a fait la 
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mtCf ou le commandement par l'ordre du Maitre, il ne 

est pas permis'd'en dispenser. — .^««««. 

^3. Nous permettons au maréchal de députer un frère Claude 

nralier^ à lui bien connu, au lieu d'un séculier , pour delà 

re l'office de Gonfalonni^r ^ ou porte-enseigne, nonob- Sakgle. 
Dt tous statuts ou coutumes contraires. 

\€ Ton VL accorde point h et autres baillis conventuels y 
Vancienneté sur les dignités, 

44* Pour retrancher la matière et l'occasion des procès j^^^ 
li ont été mûs^ plusieurs fois, entre nos frères sur l'anr de la 
enneté, par laquelle on parvient aux dignités, nous dé- Valette. 
tndons d'accorder, pour l'avenir, aucune prérogative ou 
(pectative , ou ce que nous appelions ancienneté, sur les 
lieurés , châtellenie d'Emposte^ et bailliages ,' à d'autres 
n^aux prieurs conventuels, à qui ces anciennetés a ppar- 
iennent de droit et de coutume, à l'exclusion de tous les 
utres. 

Si une importante nécessité , ou une évidente utilité des 
frieurés, des langues dont ils dépendent, et de l'Ordre en- 
ier le. demandent , et engagent de conférer ces dignités à ' 

Tautres, la chose sera examinée par le Maitre et le Cou- 
til; et on les donnera du consentement des frères des 
langues, des prieurés, ou de la châtellenie d'Emposte, à 
^\ en appartient la nomination , à des frères de notre 
Ordre, anciens et de mérite , qui auront toutes les qualités 
'«({aisespar nos établissemens, pour posséder de sembla- 
bles dignités , sans préjudice des baillis conventuels en au- 
^escas, et des concordats qui peuvent avoir été faits dans 
quelques langues ou prieiu^és, par lesquels il peut en avoir 
cte autrement ordonné entre les frères. 

Ou nonibre des langues ^ des bailliages et des prieurés. 

GOtfTlTMÉ. 

45. Quoique notre Ordre ait eu, dès le comiaeQcement 



l44 HISTOIRE DE l'oRDRK DE MALTE, 
de M fondation , et «ur^tout depuis qu*il te vit enrichi , drv 
conseillers ornés de titres de dignités, comme assiwaisfc 
du Maître, on fut plus obligé dans la saite de distingii^ 
les langues, d'augmenter les' bailliages , et d'établir da 
prieurs; afin que les religieux, renfermés dans les copftwfc 
de certaines jurisdictions, puissent vaquer plus aisément a 
leurs emplois, et veiller au gouvernement. 

Cest ce qui donna lieu de distinguer, peu à pea, les 
buit langues, d'augmenter les baillis conventueb, qui en 
seroient les présidens, et d*y joindre les titres de baillis 
capitulaires, lesquels sont du corps des Gbapltrea, et assis- 
tent au Conseil : en voici Fénumération. 

De la langue de Provence. 

Le grand -commandeur, le prieur de Saint «Gilles, le 
prieur de Tt^ulouse, le bailli capitulaire de Manosque, qui 
fîit institué du tems de frère Jacques de fiiiliy. 

De la langue JtAu^rgne. 

Le marécbal , le prieur d'Auvergne, le bailli capitulaire 
de Lureil, qui fut institué du tems de frère Baptiste des 
Ursins, et qui prit le nom 'de bailli de Lion , sous le frère 
Philippe de Villiers l'Isle-Adam, et en cbangea encore 
sous frère Jean TÉvéque de La Gassière, pour prendre ce- 
lui de Devesset. 

De la langue de France. 

L'hospitalier, le'prieur de France , le prieur d'Aquitaine, 
le prieur de Champagne, le bailli capitulaire de la Morée, 
établi depuis quelque tems , le bailli capitulaire trésorier- 
général y établi du tems de frère Jean de Lastic. 

De la langue dtltaiie. 
L'amiral I le prieur de Romei le prieur de Lombardie, 
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e prieur de Venise, le prieur de Pige, le prieur de Bar- 
ette, le prieur de Messine , le prieur de Gapoue, le^ baittis 
iapitulaires de Sainte-Euphémie, et de Saint-Étienne près 
le Monopoli, de la Très-Sainte-TriDité de Venouse, et de 
Jaint-Jean de Naples, institué depuis peu de tems. 

De la langue (tArragoriy de Catalogne et de Navarre, 

Le grand-conservateur, ainsi nommé du tems du frère 
leànd'Omédes, le châtelain d'Emposte, le prieur de Ga- 
ulogDe, le prieur de Navarre; les baillis capitulaires de 
Majorque, et de Caspe, le premier institué du tems de 
frère Antoine Fluvian; l'autre^ du tems de frère Baptiste 
des Ursiiis. 

De la langue et Angleterre. 

, Le turcopolier, le prieur d'Angleterre , le prieur d'Ir- 
lande, le bailli capitulaire de l'Aigle. 

De la langue ^Allemagne, 

Le grand-bailli, lé' prieur d'Allemagne, le prieur de Bo- 
liême^le prieur de Hongrie, le prieur de Danemarck, le 
killi capitulaire de Brandebourg. 

De la langue de Castille^ de Léon et de Portugal. 

Le grand-chancelier, le prieur de Gastille et de Léon , le 
prieur de Portugal , le bailli capitulaire de Lora, établi du 
tems de jprère Jean de la Valette; le bailli de Lango ou de 
Lésa, établi du tems de frère Pierre de Monte, et uni pour 
toujours au prieuré de Portugal ; le bailli de las Nuevas- 
Villas, établi du tems de frère Jean l'Évéque de la Gas- 
lière. 

Le prieur de l'église de notre Ordre^ et le commandeur 

6. lo 
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tie Chyprvy toos deox baillis cêpitulttres, te prennent indtf- 
féreomient dans lôntes les langues : le haillt capiuilnire de 
Négrepont se prend , de même » dans cdies d'Ailmgon ec dt 
CoeiiUe, Mnmnl f aocommodement iait entre dies. 

DES PRIEURS. 

TITRE XL 

Des HmienmHs ^es pnemrSé 

^ I. Afin que les affaires de l'Ordre soyent gnttvernéc» 

Dc LA avec plus de soin , les prieurs et le châtelain d'Emposte , en 

SàBOLs. partant de chez eux, doivent noauner un frère chevalier de 
POrdre , des plus anciens de leur prieuré , homme de mé- 
rite » qui ait de la capncitéd de l'expérience dans les affaires, 
pour leur tenir lieu de lieutenant ou de vicaire , convoquer 
les assemblées y et rendre la justice ^ ceux qui se présentent 

^ pour la demander* Ce Heutenant assistera aux Chapitres 

provinciaux , et agira , dans tout ce qui concerne les affaires 
publiques, comme feroient le prieur oo le chAtelatn d'£m- 
poste. Si le prieur présent est retenu par quelque empê- 
chement légitime, un bailli , s'il s'en trouve, ou le plus an- 
cien des frères, présideront au Chapitre ou à rassemblée. 

De la manière d'élire le lieutenant du prieur. 

HuGins 2« Nous ordonnons que, si les prienrs ou le cfateelain 
^^^' d'Eraposie, viennent à mourir au delà de la mer, le com- 
mandeur, dans la commanderie duquel ils s«ont noorts, 
iS^sse assembler auores douae commandeurs, si fiure se 
pent, du même prieivé, et des plus voisins de saooraman- 
derie, lesquels, après une mûre délibération, choisiront | 
4'un des frères du prieuré qu'ils jugeront le phis capable de 
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KeKechai^, pour tenir lieu du prieur, et se faire ob^ir 
par les frères du prieuré, jusqu'à ce que le Maître et son 
Conseil , informés de la mort du défunt , y ayent autrement 
pourvu. 

Si le prieur ou châtelain d'Empesté est mort hors des 
limites de son prieuré, ou en quelqu'autre lieu que ce soit 
hors du couvent, cehii qu'il aura laissé à son départ pour 
son lieutenant, ou vicè-gérent, tâchera aussi d*asscmbler 
douze frères pour choisir un autre lieutenant, .........^ 

3. Si un prieur meurt dans l'une de ses chambres prieu- Ol^vsk 
nies, le commandeur qui en sera le plus proche , convo- g^'^^^^ 
^uera,de même, douze commandeurs qui éliront un lieute- 
aant; mais, si le prieur défunt n'en a pas laissé, en partant de 
son prieuré, l'un des plus anoiens (rètfis en assemblera 
d'autres , lesquels en éliront un en la même manière. 

Que nul frète ne peui être Ueutenam d'un autre prieuré 

que du sfàn* 

4* Il ^ été réglé qu'aucun frère ne sera élu lieutenant 
d*un autre prieuré, ni président d'un prieuré dont il n'est 
point membre , et où il ne possède point de commanderie , 
excepté les langues de Provence et d'Italie , entre lesquelles 
les prieurés et les commanderies sont , possédés en com- 
mun, 

<De ta jurisdicdon des prieurs, 

5. Les prieurs et le châtelain d'Emposie, a la tète du 
Chapitre provincial ou de. l'assemblée, ont la jurisdictioo 
eÎTtleet crimâoelle, et la correction régulière sur tous les 
fràres de l'Ordre, de quelque qualité qu'ils soyent , qui de- 
in«<ftrent dans l'étendue du prieucé ou de la chàcellenie , 
ou qui s'y rencontrent, dont ils ont usé^ et peuvent user, 
en observant la forme prescrite par nos statuts , sans déro- 
ber à la jurisdiction des commandeurs sur les frères chape- 
lains d'obédience, et les servans d'office pu de stage y qui 

ip. 
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ont obédience oo 8ta(re dans lears conmanderie», ni à h 9 
jnriadiction et aotoritë du prieur de Péglîie du Goureni. | 
qoe lui donnent nos ftatats tor les firères chapelains. | 

Que les frères chapelains et clercs soyent soumis au prieur 

de F église. ' 



GoiL- 6. Le prieur de Téglise, qui est le supérieur des chapc^ 



LAOMt DS 
YlLLâEST. 



laios et des clercs , doit avoir sur eux une jurisdictîoii. Ces( 
pourquoi les frères chapelains et clercs de notre Ordre, 
qui sont dans le couvent, et qui viendront, à Tavenir, d'au- 
delà de la mer, doivent lui être soumis , excepté le chape- 
lain du Maître : il peut leur ordonner de célâ>rer avec dé- 
votion l'office divin ; d'entendre les confessions, d'adminis- 
trer l'eucharistie et les autres sacremens de l'église aux 
frères, aux confrères, si le prieur, occupé à d'autres affidres. 
ne peut s'acquitter, lui-même, de ce devoir. 

Que les prieurs dans leurs prieurés , et les commandeurs 
dans leurs commanderies , ont jurisdiction sur les frères 
chapelains. 



PaniBUT 7. L'impunité cause souvent beaucoup de mal : plusieurs 
^^^ se laissent emporter à leurs mauvaises inclinations, quand 
personne ne se donne le soin de les corriger. Comme le 
prieur de Fé^ise conventuelle, lequel a jurisdiction sur 
tous les chapelains, avec pouvoir de les punir de leurs 
fautes, y réside continuellement, en sorte qu'il ne sçauioit 
punir celles qui se commettent au-dehors par les chape- 
lains qui demeurent dans les prieuré et les commanderies, 
il a été ordonné , pour empêcher qu'elles ne demeurent 
' impunies, et qu'elles ne donnent lieu de continuer dans le 
désordre, que les prieurs et le châtelain d'£mposte dans 
leurs prieurés, et les commandeurs dans leurs commande- 
ries, exerceront , sur les frères chapelains qui y demeurent. 
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I même jurisdiction et correction , selon la qualilé de» 
siutes, que le prieur de l'église d&ns le couvent. 

Si les chapelains, avertis et réprimandés par les prieurs^ 
t les commandeurs leurs supérieurs, ne laissent pas de 
«rsévérer dans la débauche , ils pourront être châtiés ^et 
lonispar les prieurs ^ tout de même que les frères cheva* 
iers et servans de la religion, selon la forme de nos 
tatuts. 

Si le prieur de l'église se rencontre dans les parties d*Oc- 
âdent, il exercera sa jurisdiction dans les prieurés- et les 
:ommanderies où il se trouvera en personne, sur les cha- 
jHîlains , et leur fera la correction ; il fera la visite des égli- 
ses, et les changemens qu'il trouvera à propos; il donnera 
ordre que le service divin s'y fasse régulièrement, nonobs. 
tant ce qui a été ci-dessus statué en faveur des prieurs et 
te commandeiurs. —,«...« 

8. Personne n'a de jurisdiction sur les frères chapelains Claude 
et servans d'armes reçus dans le coUvent , sinon le prieur et >»■ la 
le châtelain d'Emposte, avec l'assemblée ou le Chapitre ^^^^^ 
provincial, comme l'on a accoutumé d'en user avec les 
frères chevaliers de TÔrdre. Si quelqu'autre ose l'entre- 
prendre, il sera regardé comme désobéissant. 

9* Le prieur de l'église peut choisir, nommer et députer 
ecclésiastiques visiteurs, et ses vicaires, pour exercer 
» jurisdiction spirituelle et ecclésiastique dans les prieurés , 
la chàtellenie d'Emposte , les bailliages et les commande- 
riesde la religion , sur les chapelains et clercs séculiers; et 
*ur les laïques, ses sujets et ses vassaux, dans les lieux où 
les prieurs, le châtelain d'Emposte, les baillis et les com- 
mandeurs n'ont point de jurisdiction spirituelle , parce que 
ceox d'entre eux qui l'ont, sont en état de nommer de pa- 
'^ vicaires. 

Que les prieurs n'ont pas t autorité iàter thalnt, les corn- 
. fnanderies, les membres y ni tandenneté aux frères. 

10. Nous défendons aux prieurs/au châtelain d'Emposte, 
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et au Chapitre provincial , de rendre contre aucun des frères 
de POrdre, sujet à leur jurisdietion, sentence portant pri- ■ 
▼ation de Phabit , de la commanderie, du memkre, du bé- 
néfice ou autre bien, ou de l'ancienneté » ou qui le cob- 
damne à une prison perpétuelle. Si quelqu'un ae trouTe 
avoir mérite ces peines , le prieur et le CbapHre provîn- 
cial, ou rassemblée, lui feront son procès , et en donneront 
avis au Maître et au Conseil qui y pourvoyront suivaint fa 
justice : tout ce qui sera fait autrement , sera nul : <:eiKx qui 
Tauront fait, seront réputés désohéissans. 

Des registres que les prieurs seront obliges de tenir. 

II. Les prieurs et le châtelain d'Emposte seront obligés 
de tenir deux registres, où sera énoncée la valeur de toutes 
les commanderies, maisons^ lieux, domaines, possessions 
et bénéfices dépendans de leurs prieurés en détail y tant 
pot|r le chef que pour les membres : l'un desquek sera 
envoyé au Maître et au couvent ; l'autre sera gardé par le 
prieur, qui en donnera, à cbaque commandeur, un extrait 
de ce qui concerne sa commanderie. 



Claude 

DELA 

SàSOLI. 



Des arcàives que Pon doii faire dans chaque prieuré. 

la. Nous enjoijpions, à chaque prieur, à peine de perdre 
une année des revenus de son prieuré, applicable au tré- 
sor, de destiner un lieu sur dans la principale et la plus 
honorable maison de son prieuré , et de la cbâtellenie 
d'Emposte, ou ailleurs, s'il leur parolt plus sur et phis 
commode pour faire une archive, tant à leurs dépens, 
qu'à ceux des commandeurs, dans laquelle on enfermera 
tous les privilèges, titres, actes et bulles authentiques, tant 
des prieurés et cbâtellenie d'Emposte, que des commande- 
ries et bénéfices qui sont situés dans leur étendue; et que 
les commandeurs desdites commanderies qui en ont entre 
les mains, seront obligés de les remettra dans l'archive 5 à 
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(uoi faire y Us seront contraints par les pri^iM*$.^t le chite-r 
lain d'Emposte, par saisie, de leurs revenus qui seront ap- 
pliqués av trésor, jusqu'à ce qu'ils ayent ol>éi* Le^ com- 
mandeurs pouriront seulement en retenir des copies. 

J)es sceaux des prieurs. 



i3. Pour pbyieratt3( fraudes, nous ordonnons auF prieurs Philibert 
el su châtelain d'Emposte , d'envoyer au Maître et au cou- "* 
vent l'empreinte de leurs sceaux en cii'e, proprement en- 
fermée dans une cassette scellée, en sorte qu'elle ne puisse 
se g&ter , pouy être mise et conservée dans le trésor du cpu- 
vest, sous ceux du Maître et des baillis conventuels, pou^* 
s'en servir, en cas de besoin, ^ la confrontation et à la re* 
connoissance des fraudes qui se commettent asse^ ordinai* 
rement. 

De la garde des sçeman des prieurés^ . 

i4* Nous ordonnons que les sceaux des prieurés seront Artoire 
conservés sous les cachets des prieurs, du châtelain d'Em- ^^'^^'^''• 
poste et des con^mandeurs du Q^apitre ou de l'assemblée 
provinciale, ou de la plus grande partie d'entre eux; en 
sorte que l'on ne puisse sceller aucune lettre qu'en présence 
da prieur et des commandeurs qui assisteront au Chapitre 
provincial , et que quatre commandeurs au moins ne les 
^yeiit signées sous le repli , tant quoi elles sn^ont de nuQe 
valeur. Les obligations des commandeurs et des frères se- 
n>Qt signées de la même manière : s'ils ne les ont pas payées - 
aviatlenr mmrt , ceux qui les ont signées avec les déhitnuiis, 
seront obligés de les acquitter, afin qi|e personne ne s'avîee 
^c passer de semblables obligations au préjudice du oom^ 
ïûun trésor. 

(Combien de prieurs sont jMfgés de résider dans le couinent, 

PlERBC 

ï5. Nous ordonnons que, suivat^i h Q/mtimfi ^w-dwdaire, 5*^'**® 
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trois piieundePOrdre, que leMâtcre aura appelles, seront 
tenus de faire leor résidence dans le conrent pendant dem 
ans y à compter da jour de leur arrivée. Si qaelqa*aB y 
manque, les revenus de la metllenre et delà plus pr<>cfaaiii« 
chambre prieurale qu'il possède, seront portés dans le 
trésor. 

Que ies pneurs ei les baillis ne jouirom de leurs préémi-- 
nei9cesj 4fue quand ils auront faii les diligences néces- 
saires pour i^en mettre en possession. 



ArroniB i^* ^^ prieurs , le diàtdain d^Emposte et les iMoilis ne 
Flvtus. jouiront des honneurs et des prééminences de leurs di- 
gnités, que quand ils auront suffisamment justifié, au Maître 
et au Conseil, par de bonnes preuves, qu'ils ont fait tontes 
les diligences nécessaires pour s'en mettre en possession ; 
ensuite de quoi, ils jouiront des honneurs, si le Maître et 
le Conseil le leur permettent. 

DE L'OFFICE DES FRÈRES. 

TITRE XII. 

« 

Que les effices de t Ordre ne se donnent qu'à nos frères. 

• 

ParnsBiT I. Hons voulons que les offices de notre Ordre se don- 
NaoLo '''"^ ^ ''^ frères qui se trouveront propres à s'en bien 

acquitter; £uite de quoi , le Maître et le Conseil ponnont 

y employer des personnes séculières. 

Que les frères^servans sqyent employés aux offices or- 



1^^^^ a. Nous voulons que les firères, servans d*armes, sayent 
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iestînés aux offices qui leur appartiennent cKancienneté, 
comme la Toute, le Renier, la petite commandecie et 
ftutres offices accoutumés d'être donnés ^ leur état. Si un 
Frère chevalier s'ayisoit de les demander , il seroit censé se 
rédaire à l'Ordre des frères-senrans : il ne laisseroit pas 
tTcD être pourvu, s'il paroissoit, au Maître et au Conseil, y 
tore propre. Dès que ces offices seront remplis, les prud- 
bommes seront. choisis par ceux à qui il appartient, pour 
} a^oir l'œil sur la conduite de ceux qui y auront été des- 
tinés: ceux qui feront des fautes, en seront punis «somme 
ïble mériteront. Ces officiers seront changés de deux ans 
ta deux ans. 

De la garde des fondations. 



3. On députera à la garde de nos châteaux et forttfi* Piebrb 
cations, des frères chevaliers et servans de l'Ordre : si on I^atmohd 
n'en trouve point , on se servira des séculiers qu'on y ju- ^*^^^ 
géra propres. 

4« Nous ordonnons aux commandeurs de préférer , pour Bawiste 
la garde de nos châteaux et fortifications du côté du ponen t, ^^"^ 
les frères de l'Ordre, sans préjudice des intérêts de notre 
commun trésor. 

Que les frères doivent s'habiller honnêtement. 

5. D convient aux religieux de ne pas négliger la poli- Pierb* 

|e«e du corps et de l'esprit ; c'est pourquoi tious enjoignons, ^^^^^^^ 

>no8 frères, de s'habiller décemment et honnêtement, 

comme doivent l'^re de véritables religieux , avec défenses 

^e porter dorénavant des habits peu convenables à leur 

^t, même de courts, s'ils ne sont en voyages, dans les 

^aisseaux, ou employés à monter la garde. Ils sont obligés 

c porter l'habit long, lorsqu'ils sont dans le couvent et 

«ï8le château, ou dans la distance d'un mille; à moins 

«n avoir obtenu la dispense du Maître ou du maréchal, 

^^l^mne^y trouvent contraints par l'exercice actuel 
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d'un ofBce puUk; eo cèêdemigty où il s*a(pi àé pow- 
▼oir la ville qo'ik dotrcai défendre, des provisions M de» 
OMnitions nécctnircSy ou n l*oo creint d*étre obligé d'en* 
trer en guerre. Ceux qui y manqueront, seront piii>»s de 
la sepuine; verront confisquer leurs habits qui auront pa- 
^^^^^^ ru superflus, et seront appliques an trésor. 
PuKKK 6. 11 est à propos que ceux qui sont dntin{|ués par leur 
^ ^r^*" dignité, le soyent aussi par leur habiliement, afin que les 
séculiers ne s'y trompent pas. Ainsi, pour nous confionaer 
aux statuts de nos prédécesseurs, nous défendons à nos 
frères de porter dans le couvent , borm de rcxercice des 
armes, des manteaux, des habits, des robes , des culottes y 
des jupons ou des pourpoints, à bandes- ou bigarrés de 
différentes couleurs, comme font les séculiers; mais que 
tout leur habillement soit de la même couleur, à peine 
de la septaine, et de voir appliquer leurs babits au trésor. 



son. 



Conunent ksjrères doivent se comporter dans ies auberges. 



•tL4 

Saboli. 



7. Nous ordonnons, à nos frères, d*avoir du respect pour 
les baillis chefs des auberges^ d*y garder la modestie et la 
tempérance en mangeant, sans y faire de révolte ni bruit; de 
ne point sortir de table , que le chapelain n*ait fait Tac- 
tion de grâces à laquelle ils assisteront debout et décou- 
verts, et sans avoir obtenu le congé du prieur, à peine 
de la septaine pour la première Cois, de la quarantaine 
pour la seconde, et, pour la iroisième, de demeurer en- 
fermés dans la tour aussi longtems qu'il plaira au Maître 
et au Conseil. 



Que les frères ^exereaai aux armes* 



JiAïf 8. Afin que nt» frères s'appliquent, pltis volontinrs, à 

l'Evâqui l'exercice des armes , nous ordonooBS que, tout les mois, 

CAssiàM. ^^ proposera deux prix-: l'un pour l'arbalète , et l'autre 

pour l'arquebuse , jescpiels seront 4élîviés, de nMàs w moî^ 
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dteroadvement, à ceux qui seront les plus adroits à l'un 
!t à l'autre de ces exercices. 

Que les frères firont, chaque année^ l&urdésapprùpriemeni. 



9. Nous ordonnons aux prieurs^ baillis^ commandeurs (^auq^ 
etfrères, défaire chaque année leur désappropriement, dans de l4 
equel ils comprendront tous leurs effets et toutes leurs Sakoli. 
dettes actiyes et passives, et un détail exact de totites leurs 
affaires. Ceux qui seront hors du couyent y les porteront au 
Chapitre proy incial y où ils seront mis dans un coffre des- 
tiné à cet efPet, bien clos et scellé: ceux qui seront dans 
le couvent 9 les remettront, de même, entre les mains du 
Maître on du procureur du commun trésor. On ne les ou- 
vrira jamais qu'après leur mort. 



DES ÉLECTIONS. 

TITRE XIII. 

^^ la forme de t élection du Maître de Fhôpital de Jé- 
rusalem* 

I. Nos anciens ont eu beaucoup de raison d'en user 
avec prudence et avec précaution dans l'élection du Maî- 
tre, ptfrce que c'est dans ce chef et ce supérieur que con- 
sistent la stabilité et la fermeté de l'Ordre , et ^|u*il est fort 
important de bien choisir Je président qui doit gouverner 
une aussi noble compagnie. Voici les règles qu'ils nous 
ont laissées pour ne pas nous y tromper. 

Bès que le Maître parott fort malade, il doit pourvoir 
à la sûreté de la bulle de fer, des coins d^argent et du sceau 
secret dont il avoit accoutumé de se servir, et les confier à 
un religieux discret et honnête homme, ou le serrer en 
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lieu sur y afin que nul ne puisse s'en servir pour faire de 
faux actes. Si la grieve/é de sa maladie, ou quelqu'autre 
embarras Tempéche d'y songer, le sénéchal est obligé de 
s'en donner le soin. Si le Maître vient à mourir, celui à 
qui on les a confiés, les remettra , incontinent après, entre 
les mains du Conseil ordinaire , lequel les fera briser , de 
peur que quelqu'un n'en f&sse un mauvais usage. 
On ordonnera ensuite ce qui sera nécessaire pour la 

; pompe funèbre , afin qu'elle se fuisse dévotement et hono- 

rablement , comme de coutume ; après laquelle , on assem- 
blera leQ>nseil complet, pour choisir un lieutenant du 
magistère , dont l'office durera jusqu'à ce qu'on ait élu un 
commandeur de Télection. On discutera et réglera , dans le 
même Conseil complet, toutes les af&ires qui regardent le 
magistère; ses délibérations auront la même force que 
celles du Chapttre*général. 

J On remettra ^ un autre tems le partage de la dépouille 

! dp Maître défunt, que l'on mettra en sûreté. Le Conseil se 

rassemblera , dès le lendemain , à la pointe du jour, au son 

^ de la cloche. Le lieutenant du magistère , et les frères qui 

se trouveront au couvent, se rendront dans l'église, où 
après la messe , le lieutenant prendra place où il a accou- 
tumé de se seoir dans les assemblées publiques. Les baillis, 
les prieurs et les anciens étant placés , le lieutenant leur 
fera entendre ce qui a donné lieu à rassemblée, et ordon- 
nera , à tous les frères des huit langues , de s'assembler sé- 
parément. Chaque langue ensuite, selon son rang , excepté 
celle d'où a été tiré le lieutenant, laquelle marchera la 
dernière, viendra prêter le serment solemnel sur la croix 
de l'habit en présence du lieutenant ou vice-gérent , et de 
toute l'assemblée , de donner sa voix à un frère de sa langue 
présent et honnête homme, pour électionnaire du com- 
mandeur de l'élection , et des trois électeurs du Maitre^ un 
chevalier, un chapelain et un servant d'armes, à l'effet de 
quoi il se servira de ballottes secrettes. 

Dès que les huit électionnaires auront été nommés, ils se 
mettront à genoux, en présence de toute l'assemblée; ils 
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nettront les mains sur le livre deis évangiles, et prêteront 
erinent d'élire saintement et justement un frère chevalier 
lomme de bien et discret parmi l'assemblée, ou d'entre 
$ax-mémes pour commandeur de l'élection. Us entreront 
îDSuite dans le conclave, où ils feront cette fonction avec 
les ballottes, et en viendront faire le rapport au lieute* 
aant et à l'assemblée. Celui qu'ils auront élu , viendra se 
mettre à genoux devant le vice-gérent, à qui il prêtera 
serment de bien et fidèlement vaquer aux fonctions de la 
charge de commandeur de l'élection ^ après quoi , le vice* 
gèrent du magistère s'étant déposé, le commandeur pren- 
dra sa place. 

Les huit électionnaires se présenteront encore devant 
lai, et prêteront un nouveau serment d'élire un cheyalier, 
un chapelain et un servant d'armes , gens de bien et suf- 
fisans pour être électeurs des trois collèges , et leurs com- 
pagnons à Félection du Maître. Le commandeur de l'élec- 
tion prêtera le même serment entre les mains du vice-gé- 
rent, s'il est l'un des électionnaires 3 sinon , il demeurera 
dans l'assemblée pour y présider. 

Les huit électionnaires entreront ensuite dans le con- 
clave, où ils éliront, par le scrutin des ballottes, un chë'- 
Talier^ un chapelain et un servant d'armes, pour être élec- 
teurs avec eux 9 et les nommeront au commandeur et à 
l'assemMée. Leur fonction cessera dès ce moment. Le che- 
valier, le chapelain et le servant élus se présenteront au 
commandeur et à l'assemblée, et prêteront le serment , 
comme dessus^ de bien et duement choisir un quatrième 
électeur du Maître , d'autre langue que de celle dont ils 
«OQt membres. Ce quatrième prêtera encore le même ser- 
ment, et se rejoindra aux trois qui l'ont élu: tous les 
<^aire en nommeront un cinquième , lés cinq un sixième, 
etainsi de suite , jusqu'à ce qu'ils se trouvent au noriibre de 
Kîze, en sorte néanmoins qu'il s'en trouve deux de chaque 
langue, parmi lesqueb il ne doit y avoir ni bailli, ni 
Ccand'croix. Dès que l'on aura élu le huitième , on pren«- 
^ chacun des autres dans les huit langues, chacune k 
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soo rang: s'il y en a quelqu'une où U ne t'en Irouve point, 
VoU en prendra dan» une auue. 

Il ne doit jamais y aroir y parmi les âectionnmres, plu 
de deux chapelains, et de trois senrans d'armes: il dou 
toujours y aroir du moins un chapelain et un servant : tous 
les autres doivent être chevaliers, nés en légitime mariage. 
Le chevalier qui a été d'abord élu avec le cbapdain et k 
servant , s'appelle le chevalier de l'élection , dont il d^ 
meure président. Cest lui qui donne avis de l'élection à 
ceiu qui a^y rencontrent: U a deux voix pour éviter k 
partage, au lieu que les autres n'ont que chacun la sienne. 
Celui qui en a le plus , devient Maître , et est reconnu 
pour teL 

Dès que les seise ont été élus, le coomiandeur de Félec* 
tion les avertit de se confesser , d'entendre la messe, et de 
recevoir la communion, afin qu'il plaise .au Seigneur de 
les purifier de leurs péchés , et d'éclairer leurs écrits poor 
élire un bon, digne et vertueux Maître. Us vont ensuite se 
présenter devant le commandeur de l'élection , et tous les 
religieux ; puis, la tète nue, et li genoux, ils mettent les mains 
sur le bois de la vraye croix , les sainu évangiles, et la pré- 
face de la messe, et ils prêtent , l'un après fautre, à haute 
et intdligible voix , le serment en ces termes : 

«Je N. promets et jture, par ce bois de la très-«inte 
m croix, par les saints évangiles de Dieu > et par les sainus 
«paroles^le la préface, que, laissant à part toute haine. 
« crainte , amitié , espérance de récompense , et autre nau- 
« vaise afFection , sans avoir devant les yeux , ni dans Yesr 
« prit autre chose que Dieu et notre Seigneur Jésus-Gbrist, 
« la gloire et la louange de son saint nom , l'honneor et Ta- 
«vantage de notre Ordre, de nommer, et élire justenoent 
« et canoniquement, selon le mouvement de ma coosdeoce, 
«et autant que pourront s'étendre la fiorce de mon juç<^ 
«ment et le discernement de mon esprit, pour Maître de 
«l'hôpital de Saint- Jean de Jérusalem, et de tout notre 
« Ordre , entre tous les frères chevaliers qui le composent, 
« présens ou absens , un frère chevalier né d6 léptinte ma- 
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«riagfe, propre, bon, vertuenx, suffisant et capable de 
c remplir cette charge. Je le jure» Ainsi Dieu veuille-til 
«m'aiikr, le bois de la très-sainte-croix, et les saintes écri<> 
«tures que je] touche de ma main : si jej fois autrement > 
«je sais persuadé que je m'expose à la damnation éter- 
cnelle. » Il doit ensuite baiser la croix et lés saistesécri* 
tares» 

Après que tcms les électeurs ont prêté le senoaeift , le 
commandeur de Télection , et tous les frères de l'assemblée, 
jurent et promettent, sur la croix de leur habit ,<l'aooepter 
pour supérieur et pour Maître celui qui sera élu à 1^ plura- 
lité des voix, etde rati'Ber félection qui sera foite. Les seize 
électeurs se retirent sur-Ie^champ, sans parler k personne, 
pour quelque cause que ce puisse être, et sans faire le moin- 
dre signe dans le concla've; et,' après en avoir fermé les 
portes, de manière que personne ne puisse y entrer, ils 
traitent entre eux de Sélection du Maître. Chacun d'eux est 
en état de dire librement sa pensée, et de faire telle propo- 
sition qu'il lui platt , telle peinture agréable ou désagréa^ 
blede ceux qui sont proposés. Après que tout a été bien et 
duement examiné , ils font Télection du Maître , en met- 
tant, dans les boëtes couvertes, autant de ballottes qu'il a été 
proposé de sujets , de même que l'on a accoutumé dé 
faire dans le Conseil. Celui qui a eu le plus grand nombre 
de suffrages , se trouve é}u , et est déclaré tel par le cheva- 
lier de l'élection. ' 

Aussitôt après , les électeurs sortent du conclave , et s'en 
>ont dans la salle où ^ont assemblés le commandeur de 
l'élection et totis les frères ; et, après leur ïivoir demandé, 
trois fois , s^ils tiennent pour ferme et stable l'élection qu'ils 
tiennent de faire , et quMl leur a été répondu trois fois affir- 
ïnativement, le chevalier de l'élection nomme^ à haute et in- 
tefiiigible voix, celui qui a été choisi, en présence de tous 
les électeurs. S^il se trouve présent , on le conduit en cére- 
iQonie devant le grand antd^ et , sur le volume des statuts 
que Von y a posé, il fait serment d'observer la règle, les 
^lUsemens et louable coutume de rOrdre, â^ea régler, 



/' 
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otdonnerec poanuiTre les affaires avec le Conseilles prin- 
cipaux et des ancieas. S'il est absent, il prêtera le même 
serment à son retour, avant d'entrer dans les fonctions da 
magistère : on choisit un Tice-gérent pour les exercer en 
attendant* S^il est présent , il est obligé de nommer uo 
-*— ^ lieutenant* 

Nioof.ât 2. Nous défendons, à nos frères, de porter des armes dans 
le lien où se fera réieciion du Mattre. Ceux qui en porte- 
ront, n'y auront point de voix; et s'il fait le sajet de la 
' querelle , il sera diassé de l'Ordre. 

Que tÂeciion des bmiUis et des prieurs se fera pmr U 
Maître et le ConseU ordinaire. 

Pitssx 3. L'élection des prieurs , du châtelain d'Empesté et des 
D*Acsus. i^iiii, ^ ^ fatii par Je Maître et par le Conseil ordinaire , 

suivant l'ancienne coutume. Ainsi nous défendons a toas 
nos frères, de quelque condition qu'ils soyent, de procé- 
der à l'élection de ces dignités , de se trouver aux assem- 
blées qui seroient convoquées à cet effet, et d'y donner 
leurs voix. Ceux qui auront fait une semblable foute, seront 
censés, sur-le-champ, privés de l'habit, sans espérance 
d'être jamais rétablis : Télection sera nulle, et le prétendu 
élu chassé de l'Ordre, selon la coutume, s'il est justifié 
qu'il ait directement ou indirectement sollicité son élection. 
Nous en exceptons ceux qui peuvent être nommés par les 
langues. 
Jban ^, Nous défendons à tous ceux qui auront été reçus de 
iMhè^ grâce, ou qui ne seront pas gentilshommes, d'aspirer à 
Cassiàsi. aucune dignité, et de s'opposer aux gr&ces que l'on vou- 
droit faire dans les langues : ils doivent se contenter de 
\&xrchevissenient et iundiiorissement: ils ne pourront jamais 
être du nombre des seize électeurs du Maître , ni y avoir 
ballottes, ni suffrage. 

De la manière ^éUre les prieurs et les baillis. 

BAVTISTt 

DBS 5. Lorsque le Maître et le Conseil ordinaire procéderont 

Umihs. 
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à rélectiond'un bailli conventoel ^dès qae l'on aura écouté 
ceux qui se proposent pour remplir cette fonction à l'ac- 
coutumé, et que l'on aura exaniiné leur mérite et leur con- 
duite, notu ordonnons au Maître, avant d'en venir aux 
ballottes, de recevoir le serment des baillis et des prieurs, 
à mesure qu'ils se présenteront, et sans avoir égard au 
rang; qu'ils éliront une personne propre, utile, digne et 
d'un grand mérite, et qu'ils y auront plusd'égard qu'à l'an* 
cienneté. Après quoi, on en viendra au scrutin par les bal- 
lottes, suivant le nombre desquelles se fera l'élection. Celle 
du prieur de l'église, d'autres prieurs et des baillis capi- 
tutaires, se fera de la même manière. On aura toujours 
égard à la mutition des langues , ^ l'accoutumé. 

De r élection du prieur de r église. 



6. Plus une dignité a de rapport avec le spirituel, plus Jacques 
on doit avoir attention à la bien remplir. Ainsi nous ordon- "" "'^'•t- 
nons que, quand celle du prieur de notre église sera va- 
cante, le Maître et le Conseil ordinaire s'assembleront 
pour en choisir un autre avec beaucoup d'exactitude et 
d'attention ; ils feront un sérieux examen et de longues ré- 
flexions sur les mœurs , la doctrine et la suffisance de nos 
chapelains de toutes les langues : ils en choisiront un dont 
la conduite ait été réglée , bien instruit de tout ce qui con- 
cerne le service divin, lequel, après son élection, fera sa 
résidence continuelle dans le couvent. Si des affaires pres- 
santes l'obligent d'en sortir, le Maître et le Conseil ordi- 
naire lui marqueront un tems, dans lequel il sera obligé d'y 
retourner. 
7. Nous ajoutons que personne ne pourra être élu prieur CLàuni. 

de notre église, s'il n'est né d'un légitime mariage. okla 

Sahole. 

Que les frères absens du cpuveni ne seront point élus 

grands^croix, 

S. Comme il est fort nécessaire que les frères anciens ré- 
6. II 
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tîdent dans le coinreni, pour y rendre les services qai sont 
dus su public y nous défendons d'élever à la dignité de 
grand-croix aucun frère de la petite, qui se trouTcra absent 
du couvent , sans cbarge ou office de la religion , à moins 
qu*il n'y fùl retenu par quelque empêchement manifeste 
et légitime, lequel doit être présenté au Maître et au Con- 
seil, avec un certificat public et authentique du Chapitre 
provincial, ou du prieur et de rassemblée. Notis exceptons 
de cette loi les fk^res des vénérables langues d'Angleterre 
et d'Allemagne. 

De f ancienneté requise en ceux qui sont faits prieurs 

ou bailiis. 



Clauoi 

DKL4 
SiKOLI. 



j 9. Il est ^ propos que ceux que l'on cfaobit pour le gou- 

as Lonc. vernement de l'Ordre y ayent la connoissance et l'expérience 
nécessaires dans nos affaires : ce qui ne peut s'acquérir que 
par un long usage. Ainsi nous défendons d'élire aucun de 
nos frères^ pour prieur ou bailli, qui n'ait porté notre lia- 
bit, du moins pendant quinze ans, à compter du jour qu'il 
est entré dans le couvent, et qui n'ait» vécu sous Tobédieuce 
de rOrdi*e, d'une manière irrépréhensible. 

10. Il faut même que de ces quinze ans , celui «pi'on pro- 
posera, en ail passé dix entiers dans le couvent, tout de 
suite ou par intcrvjtlles. 

Que les frères , en postulant les dignités , ne se servent point 

de termes injurieux. 

11. Nous défendons à nos frères, quand ils postuleront 
les dignités, de découvrir les vices, les fautes, ni rieo qui 
puisse faire de la confusion à leurs concurrens; de se char- 
ger d'injures les unsles autres, et de rien avancer qui puisse 
faire tort à leur réputation : ils pourront néanmoins leur 
reprocher les défauts qui, selon nos statuts, sont capable» 
d'empêcher qu'ils n'obtiennent la charge dont il sera qoes- 
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tion : comme d'être débiteur du commun trésor, de n'avoir 
pAsfiiUifi résidence requise pur le& aintuts, d*avoir laisad 
ruiner les commiinderiea , de n*y avoir point Fait d*amélio« 
n8aemena,et autres choses semblables. Ceux qui en uite- 
iH)nt autrement, ne seront pas écoutés. Si quelqu'autre que 
les concurrens s'avise de semblables reproches , il perdra 
deux ans de son ancienneté, desquels on le déclarera dé- 
chu, avant de procéder k Télectlon. 

Ih téhethn du procureur^général en Cour de Rcmw* 



la. Le procureur de TOrdreen Cour da Rome, est censé j^impi,! 
iHàvoqué k chaque Ghapttre«général , qui est obligé de lui »K^IlLLv. 
en substituer un autre. Le Maître et le Conseil peuvent ce- 
pendant le révoquer sans attendre le Chapitre. Ils doivent 
faire beaucoup d'attention au choix qu'ils Feront d*uu sujet 
propre k remplir cet emploi : ils doivent jetter les yeux sur 
un religieux sage, prudent et d*un grand mérite, lequel 
fera sa résidence li Rome, sera vêtu honorablement, et 
avec un équipage proportionné. Il déFendra les privilèges, 
les grâces et les libertés de l'Ordre, les concessions, les 
donations et les provisions du Maître et du Conseil. Il s'op- 
posera aux Frères révoltés et désobéisHans, et les poursuivra 
rij^oureusement : il appuyera, sans aucun intérêt de sa 
part, ceux qui seront demeurés dans l'obédience ; il dun« 
uera avis au Maître et %w couvent de tout ce qui se passera: 
il se contentera des appointemens qui lui seront Fournis 
parle trésor, sans rien demander ni recevoir des Frères 
4ui l'auront employé pour leurs aFPaires particulières. 

De ttflection du trésorier- générRL 

\X Noua ordonnons que le trésorier- général , bailli ca* Picaac 
pUuhiro de la vénérable langue de France , sera élu par ^'Avsw«- 
le Maître et le Conseil, de la manière que s'élisent les au- 
tres baillis capitulairea d'entre lea Frères de la même lan« 
u«e; en quoi l'on aura plus d'égard à son mérite partieu- 

II. 
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lier, sans préjudice de la mutition de celle langue; que 
le même bailli trésorier, sans perdre cette qualité , puisse 
8*absenter du couvent avec le congé du Mallre et du Cod- 
seil complet , de même qu'il s^accorde aux autres baillis 
capitulaires; qu'il jouisse, unt absent que présent, des 
prérogatives ordinaires des baillis, et qu*il ait la garde de 
la bulle de fer, enfermée sous les sceaux, à la manière ac- 
coutumée. A son départ du couvent, le Maître et le Con- 
seil lui donneront un lieutenant qui aura soin de ceue 
bulle, dont la conservation est très-importante à TOrdre. 

De tdecUon du châtelain. 



PiKKu] i4. Nous ordonnons que TofEce du châtelain sera se- 
nâTMORD ç^i^^ pjj,. le Maître et le Conseil complet , qui cboisirooi, 

suivant le rang des langues , un religieux qui y soit propre. 

et qui ait du moins huit ans d'ancienneté. Le Maître, pr 

la prééminence de sa charge , est en droit de lui nommer 

seul un lieutenant. 



De la forme de téieciion du châtelain, 

Fabrice i^* L'élection du châtelain se fera de cette manière. Le 
Cahctte. Pilier de la langue, qui doit remplir ceue charge à son 
tour, donnera, par écrit, au Maître et au Conseil com- 
plet, les noms des frères anciens qui sont au couvent, du 
moins depuis huit ans : ils seront lus dans le Conseil, où 
on examinera leurs personnes, que l'on fera ensuite passer 
par le scrutin des ballottes , et on choisira celui qui sera 
jugé le plus disposé à bien s'acquitter de cette charge : on 
défend â la langue d'en faire la mutition : on ne laissera 
entrer au Conseil aucun frère pour la demander. Celui qui 
sera élu, viendra ensuite se présenter devant le Maître ei 
le Conseil , pour prêter le serment de s'en acquitter bien et 
fidèlement, sans qu'ils en reçoivent aucune plainte. 
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De F élection du commandant des troupes de terre et de 

Varmée, 



i6. Le commandant des troupes doit avoir beaucoup de « *** 
ndelite et d expérience des atfaires, et de tout ce qui est Zi^cosTA. 
nécessaire à la défense de notre isle. Ainsi nous voulons et 
ordonnons que le Maître et le Conseil à qui en appartient 
l'élection , en sorte néanmoins qu'il ait les trois quarts des 
voix, ayent plus d'égard au mérite et à la capacité, qu'à 
Fancienneté, sans faire cependant aucune injustice aux an- 
ciens ; en sorte que , si la langue d'Auvergne peut fournir 
un sujet propre à être capitaine des troupes de terre , il soit 
préféré aux autres^ si elle n'en a point, on en cherchera 
ailleurs, pour cette fois, sans préjudice des droits de cette 
langue et des anciens. Le même privilège appartient à la 
langue d'Italie, pour l'élection du capitaine de l'armée , au 
cas qu'il s'y trouve un sujet propre: faufe de quoi, on se 
pourvoyra d'un autre, pour cette fois, sans préjudice de la 
langue et des anciens. 

De ï élection des juges de la chdtellenie, 

17. Le Maître et le Conseil ordinaire choisiront, pour Jeav 
juges ordinaires et des appellations, des gens de bien , in- mLastic. 
tègres et sçavans, qui seront changés tous les deux ans, de 
peur que la continuation de leurs emplois ne les rende 
susceptibles de prévarication. 

De l'élection des proct^reurs des pauvres. 

18. Le Maître et le Conseil complet députeront deux Baptiste 
religieux, sages et prudens^ pour avoir soin des prisonniers^ ^^^ 
des pauvres , des malades , des veuves et des orphelins , dé- **'*'*' 
fendre leurs intérêts , en sorte qu'ils ne souffrent ni ti'om- 
perie, ni violence, ni injustice dans leurs affaires, et les 
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présenter au Maiire et au Conseil, et en quelque lieu que 
ce puUse être, aBa que tes affligés ne aoyent pas exposés 
<———*• aux calomnies et aux injustices. 
Claudi ig, i^'un Je ç^s procureurs sera homme de lettres, et 

Sahols. ^^^* ^^ appointemens. 

De la garde que doweni monter quatre frères , dans ia tour 

du chdteau de Rhodes. 

AiMEXT ^^* ^ ^'^'^ ^^ Rhodes se trouvant située sur les firon- 
»'AMioi9t tières des infidèles, l'on doit avoir un soin extrême de la 
bien carder : ainsi nous ordonnons que le vénérable ma- 
réchal ou son lieutenant, choisis:$ent de temsen tems, lorsr 
qu'ils le jugeront à propos, quatre frères de langues diffé- 
rentes, qui monteront, toutes les nuits, la garde dans la 
tour du château de Rhodes, pendant toute rannée, Tuo 
desquels en sera nommé capitaine; qu'ils les visitent fré- 
quemment; qu'ils les corrigent, s'ils ont mal £aiit; qu'ils en 
chassent les inutiles, pour leur en substituer de meilleurs: 
il leur est défendu d'y retenir ceux qui auront manqué à 
leur devoir plus de trois fois. 

Ces quatre frères auront quatre-vingt-seize florins d'ap- 
pointement par année, chacun vingt-quatre, au prendre sur 
notre commun trésor, aux dépens néanmoins des véné- 
rables baillis conventuels et capiiulaires, et de leurs lien- 
tenans, quand ils feront leur résidence à Rhodes, excepté 
le prieur de l'église; ensorte que le secrétaire du trésor, 
en rendant, de trois mois en trois mois, les comptes de leur 
table, leur décomptera, à- chacun ^ proportion, la solde de 
ces quatre chevaliers, pour le quartier qu'il leur aura payé. 
Cette ordonnance commencera de s'exécuter le i«r de 
mars prochain, et sera continuée à Favenir. Nous abro- 
geons Tusage des collectes, qui se faisoient entre les baillis 
et leurs lieutenans : nous ne voulons pas qu'ils soyent obli- 
gés de rien donner, ni les autres frères de monter cette 
garde I comme y ^est pratiqué jusipi'ici. 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 167 



^^^^ '>^^^»€^^^^^%^^»^^^%^^'V^W%/»H^^i%»%^i%<V%i 



k «/V««l^«i^«%<VV«< 



DES COMMANDERIES 

ET ADMINISTRATIONS. 



TITRE XIV. 



I. Nous ordonnons que les commanderies et les biens de RàTMOMo 
l'Ordre soyent administrés par des frères anciens^ gens de BénEwoER 
mérite et de probité. 

a. Nous défendons, à nos frères, de posséder ensemble 
deux bailliages ou prieurés : ils doivent se contenter d'un 
seul, et veiller exactement à sa conttervation. 

3. Il est défendu, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, ^''J^* 
de posséder aucune commanderie, maison ou membre GozoJ!* 
d'un autre prieuré, sans le consentement du Maître et du 
couvent , parce que chacun doit se tenir dans son territoire, 

et ne doit pas empêcher les autres de s'avancer. 

Quelles commanderies peuvent retenir ceux qui deviennent 

prieurs. 

4. Les baillis et les commandeurs qui sont régulière- Jacques 
ment et canoniquement élus prieurs, sont tenus d'aban- i>k Miuv. 
donner toutes les commanderies dont ils se trouvoient 
pourvus. Ils peuvent cependant se réserver les chambres 
magistrales qui leur avoient été conférées, celles qu'ils au* 

ront retirées des mains des séculiers, et celles qu'ils au- 
ront obtenues, après que quelqu'autre en aura été dé- 
pouillé 

5. Il est défendu aux prieurs de permuter, de quelque Claude 
manière que ce soit, les chambres prieurales: ils doivent ^^^^ 
conserver cellet qu'ils ont trouvées annexées au prieuré. ^^^^ 
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Que ceux qui auront des enfans n'oUiendrone nul bien et 

rOrdre. 



Ptcmu 
deGoi- 

■ILLAR. 



6. Il a été déterminé que nul frère, qui aura été marié 
avant d'entrer dans l'Ordre , et qui aura des enfans, vi?ans 
lors de sa profession , ou quand Ja promotion se fera , ue 
pourra obtenir l'administration d'aucun prieuré, chàtel- 
leuie d'Emposte , bailliage ou commanderie. 



Clavdi 

DELA 

Sarolk. 



En quel iems ks frères pem^nt obtenir des comnnanderies, 

7. Il a été ordonné qu'aucun de nos frères , de quelque 
condition qu'il soit , ne pourra obtenir de conunanderies 
de grâce , ni de chevissement , si , après avoir pris l'habit 
et foit profession, il n'a résidé pendant cinq aus, de suite 
ou par intervalles, dans le couvent , et qu'il ne paisse avoir 
ni pensions, ni membres, s'il n'y a résidé pendant trois 
ans et payé le droit de passage. Nous ajoutons qu aucua 
de nos frères ne sera pourvu de commaoderies de chevis- 
sement, de grâce ou d'améliorissement, s'il n'est actuelle- 
ment au couvent , ou s'il n'a l'ancienneté ou l'expectative. 

Des armemens ou caravanes nécessaires pour obtenir des 

commanderies. 



Jeau 

1>E LA . 

Valette. 



Pierre 

DCMORT. 



8. D'autant que la religion a grand intérêt de ne récom- 
penser personne qu'il ne l'ait mérité par ses services, nous 
ordonnons qu'aucun frère chevalier ou servant d'armes, 
ne pourra obtenir des commanderies de grâce ou de che- 
vissement, sans avoir fait, par loi , on par autre, trois c;i- 
ravanes complettes ou armemens, sur les galères de la 
religion , excepté les frères des vénérables langues d'An- 
gleterre et d'Allemagne, et ceux qui sont occupés au ser- 
vice de l'Ordre ou du Maître. 

9. Une année entière de pareil service est comptée pour 
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une caravane, ri ce n'eat k Téfi^ard des pagea du Maître, qui 
dont obligea de lea faire toutesi troia , au tema qui leur aéra 
marque. Nul ii*y aéra reçu, ^qu'îl n'ait du luoina dix-aept 
ans accoonplia. ' 

Que les reces^urs qui sont dans les prieurés jouissent de 

tancienneté, . 



10. Les receveurs de notre trésor qui aont dana les prieu- BiPf i«ti 
rês, et dana la chAtellenio d'£mposto, hors du couvent, ^"'^ 
Hunt présumés jouir de Tancienneté, et peuvent obtenir 

(U*s conrimanderies de chovissement, d'améliorisseinent et 
At fir&ce, du Maître ou d'autres; mais ils ne doivent pas 
compter aur celles dont d'autres auront été dépouillés, 
(a\uo de payoDient des droits dûs au commun trésor, pour 
(witer toutes sortes de supercheries; 

11. Ceux qui bont absens, et qui ont été envoyés dehors, Cut)ni 
pour les affaires de la religion, jouissent de l'ancienneté ^l^^ 
)u*mlant leur ambassade ou leur commission, de même 

que s'ils avoieut résidé dans le couvent. 

Que les frères qui auront M pris par les infidèles ^ en rêve- 
nant au cornent, jouiront de t ancienneté^ pendant leur 
détention* 

la, Nous ordonnons que si quelque frère, en partant 
d'Occident, dans le dessein de venir au couvent, est pris 
<'\\ chemin par les infidèles, il soit réputé résidant, pendant 
tout le tems de sa prison. De même le commandeur qui 
iMi sera parti avec le conf[é du Maître, dans le dessein da 
8p rendre .H sa commanderie, pour y résider, et qui aura 
^té pris par les infidèles, sera censé y avoir résidé, pendant 
lout le tems qu'il aura demeuré entre leurs mains. 

/)e (obtention des bulles de confirmation^ après que fon a 

obtenu une commanderie par droit d'ancienneté 

Piiaai 

\X Nous ordonnons que les frères qui auront obtenu des o'Auavs- 

* * SOS. 
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|Yni!urét| chàtellenie dTmpotte, bailliages on comman- 
deries, à quelque litre d*aDciemieté que ce soil , obtien- 
Denldu Maître et du Conteil dans on an, li compter da 
jour qu'ils en auront été pourfus, des bulles de coofimu- 
tion. 

Dans quel tems les frères peuvent amdiorer les comman" 

deries. 

« 

i4- Les firères qui auront été pourvus d'une commande- 
rie, ne pourront s^améliorer d*une autre, qu'ils n*y ayent 
résidé pendant cinq ans, et qu'Us n*en ayent payé le mor- 
,...^^_ tuaire, et l'annate on Tacant. 

Jeah i5. Les prieurs, les baillis et les commandeurs, pfD« 

L*EvÊQOE dant qu'ils résideront dans le couvent, ou qu'ils en par- 

Cassièbb ^^'''^'^'j jusqu'à ce qu'iU soyent arrivés dans leurs prieures, 

bailliages ou commanderies, et dès qu'ils en partiront, 

jusqu'à ce qu'ils arrivent au couvent, seront censés y avoir 

résidé. 

Que les frères sont obligés Jttundiorer leurs comman- 
deries, 

Picimi 16. Aucun de nos frères qui sera pourvu d'une com- 

dAcbvs- manderie de grâce, ou de cbevissement, ne pourra se 

cbevir ou s'améliorer, obtenir ni prieuré, ni bailliage, 

qu'il n'ait justifié, par de bonnes preuves, qu'il a amélioré 

les commanderies qu'il possédoit, à quelque titre qu'il en 

fut pourvu. 

Ci.àYJi« I «^^ La même chose s'observera, à l'égard de ceux qui pos- 

DE Là gèdent des membres, pour les engager à les améliorer par 

la même raison. 



De taméliorissemeni que doivent fuire les baillis capim- 

laires. 

PlEKKB 

s'Adbvs- ,3. Xies baillis capitulaires qui sont en paisible posses- 



sov. 
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on de leurs bailliages, sont tenus de les améliorer : ainsi 
DUS ordonnons qu'aucun d*entre eux ne soit pourvu de 
rieuré ou de bailliage conventuel, s'il n'a justifié qu'il a 
méliorë le capitulaire qu'il possède. 

De tamtSiorissement des chambres magistraks et prieur^ 

raies. 



19. Nos frères à qui le Maître aura loué ou accordé la Clàvdb 
ouissance de sef chambres magistrales , n'obtiendront au- J*^ ^^ 
:une commanderie de clievissoment . d'améliorissement 
m de dignité^ s'ils n'ont amélioré les chambres magis- 
rales; et les prieurs ne pourront aussi obtenir la comman- 
lerie qui appartient à leur prééminence, excepté la cin- 
)uième chambre, s'ils n'ont fait les améliorissemens né- 
:essaires à leurs quatre chambres prieurales. On ne pourra 
cependant faire celle difficulté qu'à ceux qui auront joui f 
npq ans entiers, des revenus des bailliages, des commande- 
ries et des membres, si ce n'est à l'égard des chambres ma* 
gisirales, sur lesquelles on déduit les deux premières an- 
aées, pendant lesquelles le revenu en appartient au Makre» 

De tamélionsMemeni dâ par les chapelains et les sen^ans 

a armes» 



ao. D'autant que quelques frères chapelains et servans Jean 
d'armes, après avoir obtenu des commanderies de chevis- ^*^v^vc 
semens, se mettent peu en peine d'y faire des améliorisse- Gassièhe. 
mens, nous ordonnons que, dans les deux années d'après 
les cinq, du jour qu'ils sont entrés en possession , ils fassent, 
dans leurs commanderies , les améliorissemens ordonnés 
par nos statuts, et qu'ils en envoyent les procès-verbaux au 
couvent^ faute de quoi, ils perdront les revenus d'une an- 
née, qui seront portés au trésor. ' 
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A quets des frères les prieurs doivent accorder des corn- 

manderies. 



JCAII 

DK 

Imstic. 



ai. Noas défendons aux prieurs et an châtelain d'Em- 
poste, de conférer les commanderies qui sont à lear col- 
lation, suivant nos statuts , sinon aux frères qui auront été 
reçus dans le couvent, et qui auront payé le passage; iaote 
de quoi y leur collation sera nulle, et re\îeudra au Maître 
et au couvent, qui en disposeront, suivant les coutumes Je 
rOrdre. 



Clavbe 

ncLjk 
Sasgle. 



Jlaei 

DE LA 

Valette. 



Comment les prieurs confèrent les commanderies. 

39. Voici l'ordre que doivent frarder les prieurs et le 
châtelain d'Ëmposte, dans la collation des commandene) 
qui dépendent d'eux. De cinq en cinq ans, si, d*nne fêie 
de Saint-Jacques et Saint-Philippe à l'autre, il a "fstqpé 
plusieurs commanderies hors du couvent , par la mort de 
deux ou de plusieurs commandeurs, premièrement Je 
Maître, si la collation lui en appartient, usera de sa 
grâce et prééminence, ensuite le couvent, les prieurs et 
le châtelain d^Emposte: ou, pour mieux s'expliquer, s*il 
vaque une coinmanderie , elle sera â la disposition da 
Maître^ s'il en vaque deux, l'une sera au Maitre et l'autre aa 
couvent \ s'il y en a de plus, et qu'il soit mort plusieurs com- 
mandeurs hors du couvent, dans l'étendue de la langue de 
laquelle sera le prieuré, après le Maitre et le couvent, le 
prieur en aura une à sa disposition , de même que le châ- 
telain d'Emposte, pour leur prééminence , pourvu que le 
prieuré et la chàtellenie d'Emposte ne soyent pas actuelle- 
ment en mortuaire ou vacant. Toute autre disposition, qui 
s'en fera, sera de nulle valeur : ceux qui en auront disposa? 
seront privés de leur prééminence , pendant lui an. 

3o. Nous déclarons que les confins des prieurés ^^ 
royaume de France le comprennent tout entier, autant 
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[ue s'étendent les commanderies qui en-dépendent^ ceux 
les prieurés d'Espagne , tous les royaumes d'Espagne , 
;eux des prieurés d'Italie, toutes ses provinces, même 
a Sicile; ceux d'Allemagne , toute l'Allemagne haute et 
basse; ceux d'Angleterre, les royaumes d'Angleterre, d'E- 
:o5se et d'Irlande. Les commandeurs qui mourront sur 
mer, et hors des confins de leurs prieurés , seront censés 
morts dans le couvent. 

Que les prieurs y en confe'rant les commanderies, ne pour^ 
ront retenir^ ni recevoir pour eux y chose quelconque. 



3i. Nous défendons , aux prieurs et au châtelain d'£m- Aktoike 
poste, lorsqu'ils conféreront des commanderies, en vertu Fldviaw. 
de leur prééminence, d'en retenir aucun membre ni mai- 
son, et de recevoir aucun présent, de quelque espèce 
qu'il puisse être. Ceux qui contreviendront au présent 
statut, seront privés des grâces prieurales pendant un an; 
la disposition qu'ils auront faite tombera; et la comman- 
derie, ainsi conférée, appartiendra au Maître et au couvent. 

Çtte les prieurs peuvent permuter la commanderie qui 
est à leur disposition contre un autre, 

32. Nous permettons, aux prieurs et au châtelain d'Em- Jacques 
poste, de conférer la commanderie qui leur appartient, se- ^^ Milly. 
Ion nos statuts , à un commandeur qui en possédera une 
autre de moindre revenu , laquelle il résignera entre les 
inains du prieur , pour posséder celle qui lui aura été 
concédée au même titre que la première , et au prieur de 
conférer celle qui aura été résignée entre ses mains , à 
celui qu'il lui plaira, laquelle le pourvu tiendra de sa.grâce, 
sans préjudice des droits du commun trésor. 

^c la cinquième chambre que les prieurs peuvent retenir, 

; . 

33. Nous permettons, aux prieuré et au cfaàtelstin d'Em^- R^^ond 

BÉRESGER 



k 
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poMc, Jaccepter ou menir, oatre le* quatre chambif 
prieurain, au lien de la cinquième, nue commafiderîe dr 
txUtt qui lomberooi en leur dispcMiiion , pour pourrcir 
pliu commodémeot i la décence de lenr éat. 

Des etmuiumdenet oàona ta justice criminellt. 

34' Nqqi nons remetlons ï la lagcMe et Ji la discrétion 
du Maître, dei baillii et de) conteillera du CoDseil ordi- 
naire, de conrérer i no« Frèrei chapelains les comman- 
deriea auxquelln eu attachée la justice crimioelle ; parce 
que, le cas arrivant, noui es péroni qu'ils en disposeroni en 
leur conscîeace, er qu'ils feront alieniion à la qualité det 
personnes et de la matière. 
Paiiirrt ^^* ^^* commandeur* qui possèdent des commanderiM 
(.1 Vil- de chevi&seaienl, peuvent leii retenir pour améliorisscm^'! 
V,**** en justifiant qu'ils les unt amclior^eg. 
Adu. ^- Api^ès les avoir acceptées pour leur améliorissemeitl, 
CLjtcni et y en avoir fait d'autres, Us poiu'rout, cinq ans aprà, 
Dt I.* CB accepter une autre , pour leur second améliorissemeoi. 

Des nàignmiwiu. 

JâojDn 3^. Noua détendons, aux frère! de TOrdre, de résignera 

" "■ d'autres les commanderies de chevissemeni, de grftce, <fa 

mé(ioris9ement,on en quelqu'autre manière que ce soi'- 

qu'entre les mains du Maître et du couvent, à peine dr 

nullité de la résignation. 

De la peine de ceux qui résignent, 

^"'** 38. Outre la nullité de la résignation , les résignans se- 
ront encore privés des comnanderies, meuibrat et auirf« 
Viens de l'Ordre ifu'ils auront possédés, lesquels , sans au- 
tre avertMictent ai citation , lomberont à la collation du 



^ 
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aitre et du Conseil, dès que cette résignation aora été 
istifiée, qaoiqu'eUe soit nulle d'elle-même. . 

De tétat auquel on doit laisser les -commanderîes. 



39. Nous ordonnons que, lorsque les commandeurs pas- Ahtoikr 
Tont d'une commanderie à l'autre , à titre d'améltorisse- Fluviar. 
lent, ils laissent celles qu'ils abandonnent au même état 
s'ils les ont trouvées. Ceux qui en useront autrement, et 
ai, dans un an, n'auront pas soin de les rétablir, seront 
rivés de celles qu'ils auront obtenues, et ne pourront en 
btenir d'autres que cinq ans après. 

De la permutation des commanderies et des membres. 

4o. Nous défendons , aux prieurs et au châtelain d'Ëm* 
poste, de se donner la liberté de recevoir, dans leurs prieu* 
rés, les permutations faites entre les frères, de quelque 
]ualité qu'ils soyent , des commanderies et des membres. 
Biles frères se trouvent dans cette disposition , le prieur en 
ioonera avis au Maître et au Conseil, et leur enverra le traité 
de la permutation , un Mémoire de l'âge des frères qui veu- 
lent permuter, et delà valeur et de la qualité des comman- 
deries; afin qu'ils soyent duement informés des causes de la 
permutatioD ,et qu'après qu'elle aura été examinée dans la 
langue de laquelle sont les frères permutans , si la langue 
y consent, le Maître et le couvent puissent la confirmer, 
^ le prieur la mettre à exécution. Les prieurs et le cbâce- 
bin d'Eraposte, et les autres supérieurs qui en useront au- 
trement, seront privés , pendant une année, du revenu de 
leurs chambres prieurales et commanderies , qui sera ap- 
pliqué au trésor; et tout ce qui aura été fait, au préjudice 
du présent statut, sera de nulle valeur. 

Si les commandeurs ou les frères s'avisent de faire au- 
t^Bient les permutations iles commanderies ou des mai- 
^^} tt eatreprenneiit de s'en mettre en possession ^ avant 
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que le Maître , le coBTenc et U langue les ayent coafinnéfs, 
ils en seront |>rivés, l'un et Feutre , sur-le-champ; elles rr* 
viendront à la collation du Maître et do couvent , qui pour- 
ronl en^gratifier les fràres anciens qui leur paraîtront le 
mériter : les permutans prétendus ne pourront en obtenir 
d'autres que cinq ans après* 

De t union des membres aux comntanderies. 

4i Nous autorisons les prieurs et le châtelain d'Empofitc 
^ unir , joindre et incorporer ensemble deux command^ 
ries d'un médiocre revenu, de l'avis et consentement du 
Chapitre provincial, et non autrement; pourvu que ces 
unions ne fassent aucun préjudice au commun trésor. 

Et d'autant qu'il se trouve plusieurs membres, si éloi- 
gnés de la commanderie dont ils dépendent , que le corn- 
mandeur ne sçauroit veiller à leur conservation, nous per- 
mettons aux prieurs et au châtelain d'Emposte de réiuii 
ces membres dispersés à d'autres commanderies qui eo 
sont plus proches, avec l'agrément du Chapitre provincial; 
Il la charge que les commanderies auxquelles ils seront 
unis, payeront un plus grand droit au trésor, à propor- 
tion de l'augmentation qui y aura été faite, et que celles 
dont ils auront été démembrés, jouiront de pareille di- 
minution : ce qui aura lieu , à compter du jour de l'uniooj 
lorsque les unes ou les autres viendront à vaquer. Les ti- 
tulaires des commanderies auxquelles les membres auront 
été unis, en prendront possession incontinent après. 

Que ton procède y sans délai, à la muéUion des com- 
manderies. 



Claudi 4^* Nous ordonnons, au Maître et an couvent, de pro- 
i>« LA céder â la mutition du bailliage , du prieuré ou de la 

Sasoli. commanderie , dès qu'ils auront appris le décès du prieur. 
du bailli ou du commandeur, et de pourvoir à son admi- 
nistration; et, afin que la nouvelle en passe pour stir^i >^ 
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sufBra qu'elle soit certifiée par des lettres du prieur, du 
receveur, ou du procureur du prieuré dans lequel il sera 
décédé, ou de quelqu'un de nos frères, qui certifiera l'a-* 
voir vu mort, pourvu qu'il n'y ait aucun intérêt, ou qu'il 
raffirme après son arrivée dans le couvent, même par un 
instrument authentique fait par un juge ou un notaire. 

De ceux qui sont incapables de recevoir des eommanderies. 

43. Tous ceux qui, lors de la mutition d*un prieuré, bail- 
liage ou commanderie, se trouveront incapables, de quel- 
que manière que ce soit , de le posséder, ne pourront en 
être pourvus pour cette fois, quand leur incapacité auroit 
cessé depuis la mutition. Il en sera de même pour ceux 
qui ne l'auront pas demandé. 

De la concession des membres, 

/|4> Il n'est point permis aux prieurs et au châtelain 
d^Ëmposte, de donner qu'un membre de qhaque chambre 
de leurs prieurés, aux baillis de leurs bailliages, et aux 
commandeurs des commanderies qu'ils tiennent à titre 
d'améliorissement. Ces derniers ne pourront démembrer 
celles qu'ils possèdent à titre de chevissement ou de grâce 
du Maître, de la langue ou du prieur. -.^..^_ 

4^- Pourvu que la commanderie, de laquelle le membre Philippe 
a été détaché, vaille du moins, par communes années, quatre ^^ ^ï**- 
cents écus ou ducats de revenu, et qu'il n'en retranche que ''™** 
» Cinquième partie. AnàM. 

Çue fcfn ne concède point de membres y pendant le mor- 
tuaire et le vacant. 



4^. Nous ordonnons que les frères qui, selon le style p,j;,inE 

de la religion et la forme des statuts , voudront passer à un d'Aubvs- 

autre prieuré, châtellenie d'£mposte ou commanderie, *®^* 
6. . 12 
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pendant le mortuaire 00 le vacant du prieuré, ckitelle- 
nied'Empoête ou commanderie, qu'ils auront eime debi»- 
ser ou d'accepter, ne puissent en détacher un 00 plusicon 
membres y ài peine de nullité du démembrement. 

De la modération qu'il faut garder ^ en d éta c hant ks 

membres. 

47. On ne doit détacher que les membres éloignes dn 
coutmanderîes : si Ton en use autrement y le démembre- 
ment n'aura aucun effet , quoiqu'il ait été confirmé par le 
Chapitre -général. On ne pourra détacher d'une comman- 
derie qu^un membre à-la-fois: le commandeur ne pourra 
disposer d'aucun autre , que celui qui en a été détaché, n'y 
ait été réuni. 

Que les commandeurs ne retiennent point les revenus àti 
membres ifu*ils auront détachés. 



Pbilippi 4g^ g| Iq commandeur qui confère un membre Je sa 

m Vil- 1 . , , ; % ^ 

Liut- commandene s en réserre les revenus , sous quelque pre- 

l'Isle- texte que ce soit , outre la nullité de cette réserve, nous 
Adam, voulons qu'il soit privé , pendant trois années entières , du 
revenu de toute sa commanderie , lesquelles seront appli- 
quées au trésor; celui qui aura accepté le membre à cette 
condition , n'aura, de trois ans , de commanderie. 

Des pensions. 

Claodb 49* I^^ coutume ne permet qu'au Maître d'imposer àes 

DE LA pensions sur les commanderies, et à ceux à qui le Cbapi- 

S^"^"- tregénéral l'aura nommément permis. 

Jean 5o. Même quand cela se feroit par grâce de la langoc 

d'Omsdes. ou du Maitre, lequel ne pourra permettre d'en traiter; à 

peine de nullité. 



v 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. I79 

De là forme de la cohfirnèation des membres. 



5i. Nous ordonnons ) pour éviter toutes sortes de sur- Jacques 
prises, que le prieur, le châtelain d'Ëmposte et le Cha- dsMillt. 
pitre provincial puissent confirmer les concessions, faites 
par les commandeurs aux frères ou aux donats de l'Ordre, 
des membres ou des maisons, à tems ou à vie , sans préju- 
dice des droits du trésor. Cette confirmation ne sera scel- 
lée du sceau du prieuré, qu'après que le commandeur et 
le frère ou donat , à qui la concession aura été faite , se se- 
ront présentés au prieur et au Chapitre, et auront prêté 
serment qu'elle a été faite sans fraude ni tromperie* Si l'un 
d'eux est au couvent , celte déclaration pourra se faire par 
procureur, \e tout à peioe de nullité. 

52. On en usera de même, lorsque les membres seront Claude 
conférés ou confirmés dans l'assemblée des langues et des c „ ^^ 
prieurés. 

Que ton ne donne^ aux sécuUerSy ni membres ni domcdne. 

53. Nous défendons, aux prieurs et au châtelain d'Ëm- 
poste , dans les Chapitres ou assemblées provinciales , ou 
ailleurs,. aux commandeurs et aux f rêves, de donner etv 
changer, ou permuter les commanderies, membres, champs, 
domaines ou rentes, dépendantes de leurs bénéfices, avec 
des séculiers ou autres personnes, qui ne seront pas de no- 
tre Ordre, dequdque condition qu'elles soyent, dont nous 
leur ôtons tout pouvoir et autorité. Ceux qui l'auront en«^ 
trepris, seront, sur-le-champ, privés de leurs bénéfices, et 
ne pourront, de dix ans, en obtenir d'autres ^ tout ce qu'ils 
auront fait, demeurera nul. 

Que les membres se réunissent au chef, par la mort du 

possesseur» 

54. Koas déclarons , conformémenl aux anciennes cou- Fabricv 

1 3, Cabettk. 
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lûmes de FOrdre, que , lors du décès de ceux qui possèdeot 
des membres, des commanderies , ils soyent réunis à celles 
dont ils dépendent , pour ne faire plus qu'un corps. 

Des biens que les frères auront retires des mains des 

séculiers. 

55. Nous ordonnons que les frères qui auront (ait ren- 
trer dans l'Ordre des commanderies , des rentes, des héri- 
tages , et des possessions occupées et retenues par des sécu- 
liers ou des personnes étrangères à l'Ordre , en jouiront , 
le reste de leur vie , par la concession du Maître et du 
couvent, sans en payer, au trésor, d'autres responsionsque 
celles que payoient les séculiers. 

56. Ils doivent cependant avertir les commandeurs, aux 
commanderies desquels appartenoient les biens occupés, 
de faire leurs diligences pour les récupérer : lesquels seront 
tenus de faire leur déclaration, dans deux mois, au Maître 
et au Conseil, ou au prieur et au Chapitre provincial, s'ils 
sont effectivement dans ce dessein : auquel cas ils seront 
obligés de commencer le procès, dans l'année qui suivra 
leur déclaration , contre ceux qui les retiennent; faute de 
quoi il sera permis, ï celui de «os frères qui voudra l'entre- 
|>rendre, d'en poursuivre la restitution , sous l'autorité du 
Maître et du couvent, du prieur et du Chapitre provin- 
ciak 

Çue les biens acquis sqyeni annexés à la plus prochaine 

commanderie. 



Ratmokd S7. Nous ordonnons que tous les biens immeubles, qui 
BÊftEnGEa seront donnés par les séculiers aux frères de notre Ordre , 
ou qu'ils auront acquis, ne seront ni vendus ni aliénés, 
sans la permission du Maître et du Chapitre -général; et, 
qu^après la mort du frère qui les aura acquis , ils seront 
unis au bailliage ou à la commanderie, dans les confins de 
laquelle ils se trouveront situés, quand il demeureroitou 
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mourroit hori de cette commanderie. S'ils ne font nîtuët 
dans le territoire d'aucune commanderiez ila seront unis à 
celle qui en sera la plus prochaine ^ et chargés d'une somme 
payable au trésor. 

Des cens que les frères auront achetés. 



58. Gomme il arrive assez souvent que nos frères, de Claudi 
leur plein gré, ou contraints par les conjonc^tures où ils se ^^^ ^^ 
trouvent, achètent des cens ou rentes annuelles, rachc- 
tables à la volonté du vendeur, ou autrement, on a douté 
«i on devuit les regarder comme meubles ou comme im- 
meubles ! sur quoi nous déclarons qu'à moins qu'il ne pa- 
roisse, par le contrat, qu'elles peuvent être rachetées, elles 
ft<)ront réputées immeubles, et appliquées à la plus pro- 
chaine commanderie. S'il parott, par le contrat, que la 
rente soit rachetable, elle sera réputée meuble, et appli- 
quée au trésor, après la mort de l'acquéreur: ce qui doit 
«'entendre de toutes les tentes, acquises ou à acquérir. 

De la promion ^es bénéfices ecclésiastiques, 

COUTUME. 

Sg. Lot prieurs, dans leurs chambres pricuralrs^tes bail, 
lis et les commandeurs, dans leurs commanderies, pour- 
voyent ou prénentent aux bénéfices ecclésiastiques, simplet 
^u à charge d'Ames qui en dépendent, à moins que ce 
droit n'appartienne à d'autre , par coutume ou privilège. 

60. Cependant s'ils viennent à vaquer par mort, résigna- jRAti 
tton^ privation, ou autrement, dans le couvent ou dehors, o'OuiDi'.s. 
H que le Maître s'y rencontre , la provision ou la présen- 
tation lui en appartient , suivant l'usage, quand ilssoruient 
>n6me électif», k moins qu'ils n'eussent été destinés, ou 
qu'ils n'eussent accoutumé d'être donnés pour chevisse- 

"^f^* Curnt 

01. Si la vacance du bénéfice arrive, dans le tems du (»ku 

Sanolb. 
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mortuaire ou du vacant , avant oue Pon ait poorva à fad- 
ministraiion du prieuré ou de la commanderie, et que le 
prieur y bailli ou conmandenr ayent pria powowîen , y 
soyent arrivés, ou y ayent envoyé un procnreuty avec pou- 
voir de conférer ou de présenter aux bénéfices le prieur, 
le châtelain dTEmposte , ou , en leur absence , le receveur 
du trésor dans la couimanderie , conféreront ou présente- 
ront y suivant le pouvoir que nous leur en accordons par 
le présent statut. 

6a. Mous ordonnons que le Maitre coolérera , dans la 
huitaine y à compter du jour de la vacance, les bénéfices 
qui vaqueront dans le couvent. Les prieurs , les bailbs et 
les commandeurs, aussitôt qu'ils en auront avis, seront 
tenus d'y nommer des frères de l'Ordre, ou autres, après 
les avoir présentés avec l'habit au Chapitre, ou as9casklée 
provinciale, et qu'ils y auront été approuvés, suivant la 
forme des sutots. 

d3. Nous défendons de conférer ou de présenter nux bé- 
néfices ecclésiastiques, dont la collation ou la présentatioD 
appartient à l'Ordre, d'autres personnes que les frères qui 
y auront fait profession. 

Que les frères n'obtientumi ni egmmanderies , ni bénéfices 

hors de t Ordre. 

Aktoike 5^ Mous défendons à nos frères, de quelque condition 
I* LuviAK ^»||g 9oy^ot , d'obtenir ou demander, publiquement ni se- 
crettement, par eux-mêmes ou par d'autres, directenent 
ni indirectement, les prieurés, chàtellenie d'Emposte, 
commanderies , dignités, offices, bénéfices, maisons, hé- 
ritages on autres biens dépendans de notre Ordre , de cpiel- 
que personne que ce soit , sinon du Maitre et du couvent, 
et des religieux de l'Ordre, suivant les statuts. Genx qui en 
auront autrement obtenu, demandé ou solKcité, seront 
tenus d'y renoncer snr-le-cbamp , et à tous les droits qu'ils 
pourroient y prétendre, entre les mains du Maitre, ou par* 
devant un notaire et des témoins; faute tle quoi, ils seront 



\ 
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privés de l'habit ^ sans autre forme ni figare de procès ^ et 
enfermés dans une prison perpétuelle. 

Que ton ne commette nul séeuUer à la régie des cofHman- 

deries. 



65. Nous défendons, à tous les commandeurs et adminis- Djcn. 
trateursdesbiensdenotreOrdre^àpeinedeprivationdeleurs donké de 
commanderies, de commettre des séculiers à leur adminis- Gozon. 
tratioD. Nous leur enjoignons de la donner à un frère de 
l'Ordre ou à un donat, qui sera accompagné d'un frère, 
afin qu'elle se fasse avec plus de précaution. 



**'**'*'«^v»/%.«v%/*^;<*/v*»%/«.'*/v%.^/w*/%/%i 



DES VISITES. 

TITRE XV. 

Des visites des commanderies, 

I. Nous ordonnons, aux prieurs et au châtelain d'Ëm- Glàudc 
poste, de faire, en personne, de cinq en cinq ans, une n^^^ 
exacte visite des hailliages, commanderies, maisons, mem- Sanglb. 
bres, hôpitaux, églises, chapelles et autres lieux de leur ' 

dépendance , et de prendre garde à ce qu'il y aura de mal 
administré, afin que rien n'y dépérisse, et de dresser des 
procès-ver|)aux de leur visite, dont ils enverront, au Maitre 
et au couvent , des copies en bonne forme. 

S'ils s'en trouvent dispensés, par maladie ou autre. em- 
pêchement, ils feront choix de deux frères, l'un comman- 
deur et l'autre chapelain , qui soit aussi commandeur, s'il 
s'en trouve : sinon un autre ft'ère chapelain , gens fidèles 
et propres à faire la visite. Mais si, dans le tems intermé- 
diaire, quelque commanderie ménaçoit ruine, nous vou- 
lons que, sans attendre le terme ^ les prieurs ou le chà- 
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teUin (PEmposte, travaillent iDcesaamment à la rétablir. 
On pourra méme^ si cela paroi t commode ou nécessaire, 
députer plusieurs fr^es, les uns après les autres, pour 
faire les visites, lesquels iront, deux à deux, visiter diffé- 
rentes commandcries, afin que les visites se fassent avec 
plus de diligence. 

De la visite des chambres prieurales. 

a. Puisque Ton a donné, aux prieurs et au châtelain d*£m- 
poste, le droit de visiter les autres , nous ordonnons qiuU 
seront eux-mêmes visités, parce que tout religieux doit 
être soumis à l'obéissance , et que Pon ne doit accorder à 
personne la licence de mal faire. On clioisira donc , de 
cinq ans en cinq ans, au Chapitre pruvincial , <lcux frères, 
l'un commandeur et l'autre chapelain , comme il est dit ci- 
dessus, cens sa|;es et prudens, lesquels, de notre autorité, 
visiteront les chambres prieurales, leurs membres et leurs 
maisons, dresseront un procès-verbal de l'état où ils les 
auront trouvées, lequel ils communiqueront aux prieurs, 
et leur prescriront un tems, dans lequel ils fassent les répa- 
rations qu'ils auront jugé nécessaires. 

De la forme de la visite» 

COUTUME. 

3. Les prieurs, le châtelain d'Emposte et les visiteurs, 
prendront avec eux le secrétaire du Chapitre provincial, 
un notaire, ou même un frère de TOrdre, s'ils le jugent à 
propos. Dès qu'ils seront arrivés au lieu qui devra être vi- 
sité, ils donneront leurs premiers soins à ce qui regarde le 
service divin, les reliques, les joyaux, les ornemens deFé- 
glise et des chapelles , les livres et autres choses qui y sont 
destinées ; ils s'informeront s'il s'y fait avec décence; si l'é- 
glise est paroissiale , si le curé ou chapelain administre les 
sacremens, comme ilsxloivent l'être, s'il est sçavant et de 
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bonnes mœurs; comment les biens et les revenus de la 
commanderie* sont administrés ; quelle est la manière de 
vivre du commandeur : ils feront mention du nom et de 
la valeur de chaque héritAf^e, des granges et des manoirs, 
des villes et de la campagne , des papiers terriers du chef 
et des membres, des justices, des prééminences, des fa- 
cultés et des privilèges, des charges, des procès pendans et 
indécis, dès choses occupées, et de ceux qui les occupent, 
de celles qui ont été aliénées ou qui sont en mauvais état. 
Ils feront rétablir ce qui manque, et marqueront un tems, 
dans lequel les réparations devront être faites, selon que 
les choses leur paroitront en avoir besoin. Ils enverront, 
au Maître, une copie en bonne forme de ce procès-verbal, 
signée de leur main , et cachetée de leurs cachets, afin que 
lui elle couvent soyent informée de Tétat où sont les biens 
de l'Ordre, et qu'ils puissent y pourvoir. 

De la peine de ceux qui ne font pas les visites. 

4' Dès qu'il sera prouvé que le prieur ou le châtelain 
d'Emposte ont négligé de faire leurs visites, ils seront pri- 
vés de toute sorte de jurisdiction, et de prééminence prieu- 
rale. Les députés du Chapitre provincial, s'ils n'ont une 
excuse légitime, perdront les fruits d'une année de leurs 
commanderies , qui s'appliqueront au trésor: si ce sont des 
"ères, ils en seront quittes pour une année de leur an- 
cienneté. Les visiteurs encoureront la même peine, s*il est 
justiBé que, dans leurs visites, ils ayent été favorables aux 
prieurs ou au châtelain d'Emposte, et qu'ils àyent pallié les 
inanquemens elles fautes de leur administration. 

A^e la peine de ceux qui ne font pas les réparations ^ mar- 
quées par les procès-verbaux de visite, 

5. Les prieurs , le châtelain d'Emposte, et les comman- 
deurs qui né feront pas faire les réparations marquées par 
les procès-verbaux de visite, suivant qu'il leur a été enjoint^ 



Claude 

I^ELA 

Sanolk. 



l86 HISTOIRE DE L ORDRE DE MALTE, 

seroDt privés , comme désobéitsans et mauvais adminisln- 
leurs, des prieurés, châtellenie d'£raposte, iMiUiages, 
ooromanderies, et de toute autre admioistration desjtiens 
de rOrdre. 

Que les visùeun ne fassent tftCune médiocre dépense. 



AvToifiB 6. Nous ordonnons , aux prieurs et an châtelain d'Em- 
Flvviaii. poste, dans la tIm te des prieurés , et aux commandeurs, 
dans celles des commanderies, de ne faire qu*une médio- 
cre dépense, en voitures et en domestiques , pour ne pas 
fouler les commandeurs ; d*y vivre avec tempérance et 
modestie, ensorte que les commandeurs n'ayent aucun 
lieu de s'en plaindre. S'il leur en arrivoit du dommage, 
le prieur seroit tenu de le réparer. 

Que ton pourvqye promptemeni à la décadencedcs 

conimanderies, 

•y. Nous ordonnons aux visiteurs des commanderies et 
des chambres prieurales , de faire exactement et diligem- 
ment leurs visites, afin que Ton y fasse les réparations né- 
cessaires; ensorte que, déduction faite des charges du tré- 
sor, de ce qu*il faut pour Fentretien du service divin, de 
riiospitalité, des aumônes, et de la nourriture et habil- 
lement du commandeur, tout le reste s*employe eu bâ- 
timens et en réparations. Si les visiteurs, les prieurs, le 
châtelain d'Emposte, ou les commandeurs ne font pas leur 
devoir, ils seront privés de leurs dignités, qui seront dé- 
volues au Maître et au couvent. 

Que les prieurs nomment un chapelain^ pour la visite des 

églises. 

JsàN 8. Il est permis, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, 

deLastic. ^ç choisir un chapelain de l'Ordre pour visiter, réformer 
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et rétablir y dans les églises des prieurés, tout ce qni est 
destiné au service divin, dans les églises et les chapelles , 
comme le Saint Sacrement, les reliques, et autres choses 
semblables: outre le pouvoir que nous lut donnons, il sera 
encore revêtu de l'autorité du prieur de l'église. 

De la visite des commanderies , pour obtenir des amélio- 

rissemens. 



9. En visitant les commanderies de ceux qui prétendent Claude 
s'améliorer, les commissaires , députés par le prieur et le J*^^^ 
châtelain d'Emposte, et le Chapitre provincial , après avoir 

prêté le serment , sont obligés de le faire avec beaucqup 
de soin et d'exactitude, tant à l'égard du chef que des 
membres et des maisons, de voir par eux-mêmes ce qui 
lura été amélioré, ou négligé par le commandeur^ qui 
Ipréteod l'améliorer, pendant qu'il a possédé la commande- 
tîe; Tétat des procès et des poursuites que l'on en a fait, 
doivent être particulièrement spécifiés, dans le procès- 
verbal de visite, même de ceux qui sont indécis, au sujet 
des biens et des héritages , des commanderies et de leurs 
membres: si le commandeur les a bien et duement pour- 
niivisou défendus, afin qu'après un mûr examen, des avan- 
tages et des dommages qu'il aura causés ou procurés à la 
commanderie, Ton puisse juger de quel côté penche la 
ialance. 

Ou serment que dois^nt prêter ceux dont les commati* 

deries sont visitées» 

10. Afin qu'il ne reste pas la moindre chose , dans les- 
^ites des commanderies, sans être visitée, nous ordon- 
>^ons que le prieur, le bailli ou le commandeur, dont on 
Visitera la commanderie, ou son procureur, après qu'elle 
•era achevée, sera tenu d'affirmer par serment , qu'il en au* 
l'afktèlement montré et indiqué tons les membres, mai- 
sons, domaines et héritages, et que le tout a été bien et 
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duement yisité. Si depuis il se trouve avoir soustrait quel- 
que chose à la visite, le procès^verbal eu sera nul, et ne 
pourra servir de fondement au commandeur^ pour obtesir 
un améliorissement. 



^^^'<^^»<^^^^^«»^r^^^^^^ ' %^^'%<*^^<»^^»^%^»»»%^^^^>»%^>^%i^«*»»^»*^>%^»'»*^*'«** 



DES CONTRATS 



ET DES ALIÉNATIONS. 



TITRE XVI. 



Alphqbsi 1. Nous défendons, aux frères qui n'auront radminis- 
p ^^ tration d'aucun bailliage ou commanderie, de rien vsadre 
ni acheter, prêter ni emprunter quoi que ce soit, saos per- 
mission de leur supérieur. 
CLàCDK a. Tout ce qui sera fait au contraire , sera nul ;ceux qui 
DELA Sauront fisiit, en seront punis, comme il sera ordonné par 
le Maître et le Conseil. 



Que les frères ne fissent aucun trafic. 

A5TOI9C 3. Il est défendu à nos frères, de quelque condhion 
FtcTiàB. qu'ils soyent, de faire trafic , et d'acheter et de vendre des 
marchandises pour y gagner. Ceux qui en seront convain- 
cus, seront condamnés à la quarantaine, et la moitié de 
leur marchandise sera appliquée à notre trésor, Taatre 
moitié au dénonciateur, s'il prouve bien la vérité de sa 
dénonciation. Si néanmoins quelqu'un d'eux, en venant an 
couvent, se trouvoit embarrassé de choses qu'il ne puisse 
porter avec lui, et qui puissent s'égarer pendant son voyage t 
jugeoit à propos de les changer ou de les vendre, il ne ^^' 
roit sujet à aucune peine; pour l'avoir fait 
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Défenses de prêter à intérêt ^ ou de V usure, 

4. 11 est défendu à dos frères, de quelque qualité qu'ils 
soyent^ de prêter à intérêt, d'exercer l'usure, et de faire 
aucan contrat usuraire et illicite : rien n'est plus honteux 
ni plus indigne d'un religieux. Si, au préjudice du présent 
statut , fondé sur la loi de Dieu qui le défend , quelqu'un 
est convaincu de l'avoir fait, s'il est un commandeur, il 
sera privé de sa commanderie, et ne pourra en obtenir 
d'autre, de dix ans, pas même de chevissement; sa com- 
manderie, et l'argent dont il s'est servi pour ce honteux 
commerce , seront confisqués au profit du trésor : ce qu'il 
aura gagné par cette odieuse voye, au-delà du principal, 
sera restitué à ceux avec qui il aura été en commerce 
d'usure. 

Que Von n'aliène point les biens de F Ordre, 



5. Il est défendu, à tous les frères de l'Ordre , de quelque Hdguks 
condition qu'ils soyent, et dans quelque nécessité qu'ils ^''^^' 
puissent se trouver, de vendre, engager, donnera ittre 
d'occeitieme/i/ perpétuel, hypothéquer, ou autrement dWé- 
n^r, à des séculiers ou agens qui n'en seront pas, les ma- 
noirs, héritages, vignes, terres ou' droits des prieurés, 
commanderies ou membres; de les donner, de quelque 
manière que ce soit , à jouir à vie ou pour un certain tems, 
sans la permission du Maître et du Ghapttre-général. Ceux 
<iui l'auront fuit , seront privés de l'habit; et tout ce qu'ils 
auront fait, sera déclaré nul et de nulle valeur. 

Qu'aucun frère n^engage ni hypothèque les biens de 

r Ordre, 

6. Il n'est permis à aucun de nos frères, de quelque au- RàTMon» 
toriié qu'il soit revêtu, sous prétexte du sceau des prieu- ^'^"''-KGkR 
res, ou de quelqu'autre que ce puisse être, de vendre, en- 
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{[açer ni aliéner, ni autrement obliger les biens de rOrdre. 
meubles ou îmmeables, de les donner, à jouir à vie oa a 
tems, à des personnes s4k:olières, ni à des gens qui ne s^ 
ront pas de notre Ordre» qu'avec la licence et le consen- 
tement du Maître et du Ckapllre-géuéral , excepté les pen- 
sions que Ton donne aui avocats de TOrdre, qui doÎTeor 
être bonnétes et modérées, sans être perpécu«Âlcs, et qui 
se prennent sur le trésor* Ceux qui oontrerieiidrcnt aa 
pr^nt statut, seront privés de lliahit, et ce quills anroot 
fait sera nul. 

Pmmt ^. Il D'est permis, à aucun de nos frères, d'obliger 1» 
D« CoA- eommanderies ou les bénéfices de TOrdre, k peine de pri- 
vation de Tbabit et de nullité de l'obligation. 



109. 



Que ton ne traite point de ToliénaJdion des biens de tOrdre^ 
dans les Chapitres ou assemblées provinciales* 

PmsK 8. Suivant les statuU foits par nos prédécesseurs, aux- 
'*^»^^ quels nous voulons nous conformer, et apporter même 
plus de précaution, nous défendons, à peine de privadon 
des prieurés, bailliages, eommanderies, et autres digniiés, 
aux prieurs, au châtelain d'Ëmpostc, aux baillis, aux com- 
mandeurs, et à tous les frères de VOrdre, de se donner la 
liberté, dans le Chapitre ou assemblée provinciale, ou ail- 
leurs, de consulter, proposer, ni traiter d'aucune aliéiM- 
tion, hypothèque, vente, transport, donation, emphytéose 
temporelle ou perpétuelle, en quelques termes ou condi- 
tions que ce soit, des eommanderies , propriétés, domaines 
et possessions de l'Ordre, de quelque condition qu'elles 
puissent être. S'ils en sopt convaincus, chacun d'eux sen 
privé de la commanderie, qui tombera à la disposition da 
Maître et du couvent : si c'est un frère du couvent» il 
perdra toute son ancienneté. 

9. L'on laisse cependant la liberté aux prieurs, et au 
diàtelain d'Emposte, de donner, à cens annuel, dans \^ 
Chapitre provincial, suivant l'usage du piiys, les héricage», 
desquels la commanderie ou la religion tirent peu de r^ 
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TPDo^poar les améliorer et augmenler, pourvu que ce 
soit pour un temspréfiz, qui ne passe pas vingt années; 
après lequel les choses données à cens , retourneront à la 
religioD , avec leurs améliorations. 

Que les frères r^aliènent pas les biens qi/ils auront acquis. 



10. Tout ce qu'acquiert le religieux, &t acquis à la rolî- OnoN 
gion: ainsi il est défendu aux frères de l'Ordre, de vendre, ^^'^'"^* 
aliéner, engager ou se défaire , en quelque manière que ce 
soit, des biens, héritages, cens ou rentes annuelles, ou 
jorisdiction qu'ils auront acquises par achat, donation ou 

autre manière quelle 'qu'elle soit, sans le consentement du 
Maitre et du Chapitre-général : ils en jouiront pendant 
]eur vie, et nous leur défendons expressément d'établir 
dessus aucune charge ou redevance, envers aucun seigneur 
ecclésiastique ou séculier, et d'en passer aucun titre à leur 
profit. 

11. Nous ordonnons que dorénavant tous les frères qui Claude 
achèteront ou acquerront, à quelque titre que ce soit, ^^^ 
daDsl'isle de Malte ou dans celle de Goze, des héritages, ^^^ 
terres, jardins, vignes ou autres immeubles, ne pourront 

les Tendre, donner, aliéner, léguer, ou autrement en dis- 
poser, sans la permission expresse du Maître et du Con- 
seil, que les acquéreurs justifieront, par un titre authen^ 
tique ^ lequel sera nul, s'il se trouve pass^ pendant la ma- 
ladie dont le frère qui a fait l'aliénation sera décédé , et 
que cette clause ne soit point insérée dans l'acte capitula ire 
qui Taura permis. 

Evocations des aliénations. 

« 
1^. Nous cassons, révoquons et annulions toutes les 
ventes, donations, transports , cessions , engagenoens, baux 
^ longues années, ou à perpétuité, faits par nos frères , 
contre la disposition de nos statuts ^ à des séculiers ou a»-- 



\ 



'^v 
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1res perionnes , mds l'autoriië du Chaphre-géuéni : nous 
les tlèclarons toutes nulles ei de nulle valeur. 

Qu€ les frères ne fassent pas des eonUxUs sinuJés, 

1 3. Nous défendons à nos frères de faire , à quelqu'oc- 
casion , ou sous quelque prétexte que ce soit, des coD(rai> 
simulés, promesses, obli{;ations ou donations de quelque 
chose, ou à quelque personne que ce puisse être : si ceh 
leur arrive, et que celui en faveur duquel auront été faits 
ces contrats ne s'en soit pas fait payer, du vivant de celui 
qui les avoit consentis , il ne pourra en demander Teiécu- 
tion après sa mort : le trésor n'en sera nullement tenu, 
parce que ce sont des contrats frauduleux. 
HcorESDi ' ^* ^^^* ajoutons qu'aucun de nos frères , étant malade, 
LouBF.Rx ne pourra faire des donations, ou autres dispositions entre- 
ViaoâLLB. vîb^ promesses ou consignations de biens ou de deniers, 
attendu que tout appartient à l'Onlre. S*il en a fait, et qu'il 
ne passe pas les quarante jours au-delà, nous déclarons 
que tout ce qu'il aura fait, sera nul et de nulle valeur. 
Jean i5. Nous ordonnons que les treize statuts ci -dessus 

M LA goyent observés k la rigueur, et que nos frères qui auront 
fait de pareils contrats , soyent déclarés infâmes : s'ils sont 
commandeurs, ils perdront leurs commanderies; si ce sont 
des frères, leur ancienneté. Les mêmes peines sont ordon- 
nées contre tous'* ceux qui, au grand préjudice de TOrdre. 
n'ont pas de ho^te de faire des billets et des blancs-seings, 
quelque nom que l'on leur donne. 
HocrESDE i3. Le neuvième article du titre des contrats et des alié- 
LooBEMx qjuJqqs , a permis aux prieurs et au cbàtelain d'Emposte, 
de donner au Chapitre provincial, à cens annuel, les héri- 
tages, possessions et propriétés qui ne sont presque d'au- 
cune utilité aux coromanderies et à la religion , suivant l'u- 
sage du pays , afin de les améliore^ et en augmenter le re- 
venu, pourvu que cela se fit pour un tems préfix, qui ue 
passât pas vingt-neuf années, après lesquelles les héritage 
retournercient aux commanderies et à la religion; mais* 
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comme un tems aussi long a , depuis , produit de grands 
abus et des procès, nous défendons de donner dorénavant , 
à cens annuel y des héritages pour plus de neuf ans , après 
lesquels ils retourneront aux commanderies et à la religion, 
a7ec leurs améliorations : cassons et annulions l'ancien sta- 
tut)^]ui permeitoitde les donner pour vingt - neuf années. 

DES LOUAGES 

OU BAUX A FERME. 



TITRE XVII. 

Que U bail du mortuaire et du vacant se fisse au Chapitre 

provincial. 



I. Nous défendons à nos receveurs d'entreprendre, en Philibert 
manière quelconque, de louer, affermer ou donner à rente ^^ 
les mortuaires et les vacans de nos commanderies, ailleurs ^ 
qu'au Chapitre provincial, en présence du prieur et de 
quatre anciens commandeurs, et aux prieurs, châtelain 
d'Ëmposte ou receveur, de les prendre sous leur nom , ni 
autrement, sécrettemeat ni à découvert. Ceux qui le feront 
seront réputés désohéissans, et châtiés comme tels. 

De la vente des dépouilles des frères. Comment les receveurs 

doivent faire les baux. 

2* Nous ordonnons que les dépouilles des frères soyent Aiheut 
vendues, publiquement età l'encan, au dernier enchérisseur, ï>*A>**ow* 
^cepié la vaisselle d'or et d'argent et les joyaux, que nous 
voulons être renvoyés à nos receveurs et dépositaires, pour 
les faire transférer dans le couvent. Défendons d'y com- 
S. i3 
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prendre ce qui appartiendra aux comnianderieS) suivaot 
le statut. 

Â regard des droits du vacant, afin qu*il ne se f^sse au- 
cun tort, dans le bail à ferme qui s'en fera k notre eommuD 
trésor, nous ordonnons au receveur de ftiire mettre des 
affiches dans le lieu de la commanderie vacante, et aAues 
d'alentour, portant que Tadjudication s'en fera au Cha- 
pitre provincial qui sera tenu tel jour , en tel lieu , au der- 
nier enchérisseur. l( fera encore poser de semblables affi- 
ches au lieu où se tiendra le Chapitre, et aux lieux circou- 
voisins, et y mettra avec lui celui qui en aura fait les offres 
les plus considérables. 

Le vacant sera adjugé à celui qui en offrira le plos, 
même à un séculier , quand un firère qui n'en ofiriroit que 
la même somme l'auroii depuis demandé. Si celui que le 
receveur aura mené n'obtient pas le bail, il sera obligé de 
lui payer tous les frais de son voyage, même pour le 

_...^ retour. 
PiERBB 3. Le bail qui aura été fait de la commanderie , n'empé- 

^ ^w^^* chera point que cdui qui en sera pourvu, n'en prenne pos- 
session : les fruits et revenus n'en appartiendront pas moiui 
à l'adjudicataire. 

Que les baux des mortuaires et des vacans ne se fassent 

point dans le couvent. 



SON. 



J^" 4» Nous défendons bien expressément de faire les baux 

Valette. ^^ mortuaires et des vacans dans le couvent, par le Maîire 
et le Conseil, par les procureurs du commun trésor, n» 
autres, quels qu'ils soyent. 

Que^ pendant le mortuaire et le vacant, on ne fera point 
de réparations dans les commanderies. 

ÀRTOinE 5. Nous défendons , tant ^ nos frères qu'à tous autres qui 
Fldyiar. auront pris le bail des commanderies, pendant le mor- 
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maire et le vacant d'y faire faire aucune réparation des 
bàtimens, si elles ne sont nécessaires, auquel cas Fon n'y 
fera qu'une dépense modérée, à proportion du revenu , 
par l'aviide deux ou trois commandeurs ^ 9fin que les frè.res 
qui eo seront pourvus j ne soyent pas tellement chargés par 
ces réparations, qu'ils se trouvent hors d'état d'y satisfaire: 
ceux qui auront entrepris de les faire sans cette précaution, 
n'en recevront aucun remboursement, ni du commun tré- 
sor, ni du frère qui en sera pourvu. 

Des dépenses qui se dois^enl faire dans les commanderies , 
pendant le mortuaire et le vacant* 



6. Nous ordonnons aux receveurs de bien et diligemment ^^^^ 
soiticiter les procès mus , ou qui commenceront au sujet ya^ls^te 
des héritages et des possessions des commanderies et de 
leurs membres, aux dépens de notre trésor, lequd en sera 
entièrement remboursé par celui qui sera pourvu de la 
commanderie , dans six mois après qu'il aura commencé 
d'en tirer les revenus; faute de quoi il sera contraint, de 
même que pour les autres dettes du trésor. 

De tfm pn doit obtenir permission d affermer les comman- 
deries, 

7. Nous défendons aux frères de l'Ordre, de quelque GLàVDE 
qualité qu'ils soyent, de donner à bail ou à rente les prieu- ^^ ^^ 
rés, bailliages, commanderies, membres ou autr^es biens 
de l'Ordre, dont ils ont l'administration^ sans permission 
du Maître, laquelle ne se donnera que pour trois ans, et 
sans avance, si ce n'esta l'égard de ceux qui sont dans le 
couvent, ou qui voudront y venir, lesquels pourront se 
faire avancer le revenu d'une année seulement : bien en* 
tendu que ce ne sera pas celle du mortuaire ou du vacant. 

3. S'ils ne viennent pas au couvent dans un an , à comp- Jean 
ter dès le jour du bail , ils perdront une année des revenus i>e la 
de la commanderie , laquelle sera portée au trésor , à moins ^"'*"^* 

i3. 



196 HISTOIRE DE l'oRDRE DE MALTE, 

qu*ib D*en ayeni été empêchés par quelque maladie on antre 
affaire importante, de laquelle ils donneroaC aris au Haitre. 
Dès que f empêchement sera cessé, ils seront obligéi de m 
trouver au couvent , dans le même terme , sous la méae 
peine. 

A qui on fie doiipoinî affermer tes eommanderia. 

Cuvas 9* "* ^® pourront non plus les affermer li de puinsu 

»■ L4 seigneurs, ecclésiastiques ni séculiers , li des uniTcrsités dî à 

S&Bou» j^ collèges, ni à des gens qui , après en avoir pris le bail 

sous leur nom, pourraient leur en fiiire cession, à peioe 

de perdre une année du revenu de la chose ainsi affiennéfi 

qui sera portée è notre trésor, et de voir déclarer le bail 

nul et de nulle valeur. Voulons que Ton ftsse une dame 

de la permission qui sera accordée de passer bail. 

JiAv 10. Nous ordonnons aux commandeurs , dès qu'ils an- 

l'EtAqijb i^qi pags^ les baux de leurs commanderies, d'en envoyer 

CAanàaa. ^^ copies aux receveurs; faute de quoi, au cas qu'ils 

viennent à mourir, les baux demeureront résiliés , quaod 

Us auroient été fisits avec la permission du Maître. 

De tarrentemeni de notre amunanderie de Chypre. 



Claude 1 1 . Nous voulons , qu'en cas de mort du fermier de noire 
DCLA^ grande commanderie de Chypre, on en passe bail, \ Pan 
de nos frères, ou autre plus offrant, moyennant la somme 
qui sera réglée par le Maître et le Conseil. Tout ce qui 
s'en tirera, sera porté è notre commun trésor. 



8âS0M. 
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DES DÉFENSES ET DES PEINES. 

TITRE XVIIL 

Il esi défendu à nos frères défaire ni testament ^ ni institU" 

tion ithéritierj ni legs. 



1. Le vœu de pauvreté demande que nous soyons privés Huouu 
de la libertë de disposer de nos biens : ainsi il n'est nulle- 
ment permis aux prieurs , châtelain d*Einposte, baillis, 
commandeurs, ou autres frères de TOrdre, de faire ni tes- 
tament, ni institution d'héritier, ni legs; donner ou laisser 
chose quelconque à leurs domestiques ou autres, si ce 
n'est les salaires ou les appointomens qui leur sont dûs t 
ils peuvent cependant déclarer quels sont leurs débiteurs 
ou leurs créanciers; et, s'ils en ont obtenu la permission 
du Maître, disposer avec modération d'une partie de leurs 
biens. 

a. Laquelle partie n'excédera pas la cinquième de leur Guvm 
argent comptant et de leurs meubles, déduction faite de «^'^^ 
tout ce qui se trouvera dû à notre trésor ou à d'autres, et 
de tout ce qui sera dû au testateur, qui est entièrement 
réservé au même trésor. Le Maître ne pourra disposer que 
d'une partie de ses meubles, avec la permission du Cha- 
pttre-général et du Conseil complet, à l'article de la mort. 

3. Il n'est pas permis, à nos frères, de tenir personne sur Nicolas 
les saints fonts de baptême, sans congé du supérieur, si ce DiLosaui 
n'est le fils d'un baron , ou d'un plus grand seigneur. 

Que les frères ne se mêlent point des affaires des séculiers. 

4« Nous défendons, à tous les frères de notre Ordre, de se Hvoubs 
niler des affaires de séculiers, qui méritent la mort, et de ^'^'"'* 
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solliciter pour eux. Us doivent laisser agir la justice sécu- 

^^^^^^ lière, afin qoe ces f^ens-là soyent punis, s'ils Tont mérité. 

Jk45 5. Moas accordons cependant, aux accusés, de quelques 

l'Ev^vb crimes qu'ils soyent prévenus , la liberté de se défendre. 

DE LA 6. n est encore défendu à nos frères de se mêler, secret- 

CAssiàsc. 1, . j 

p temeot ou publiquement ^ par eux ou par d autres, des 

DE LA causes civiles des séculiers , à peine d*étre grièvement chà- 

Sargli. tiés , par Tordre du Maître et du Conseil. 

Que les frères ne soUîcùent point pour ceux <fui auront 

manqué à leur devoir. 

JEi^w y. Lorsqu'il s'agira de châtier quelque frère pour ses 

deLastic. fjipj^^ ,j0ns défendons k tous les autres d'intercéder pour 
lui , jusqu'à ce que la sentence ait été rédigée : ils pourront 
alors solliciter la modération de la peine du condamné, 
nonobstant quoi, celui à qui il appartient, pourra la mi- 
tiger, ou faire exécuter la sentence à la rigueur. 
Elion db 8. Il n'est permis à aucun de nos frères, même aux sécu- 
iJ "*!!-' ^^^^ ^^ transporter ni conduire» hors du couvent, aucune 
voilure, sans permission expresse du Maître, qui ne la 
donnera même que par l'avis de gens prudens. 



PREUVE. 



Que les frères ne ^obligent à personney par alliance ni par 

serment. 

Ratmond 9. Il n'est permis à aucun de nos frères de s'enfi^dger 
Bébergbr ;|yec q^i q^^ ^.^ g^jj^ ^^^ hommage, serment ou conJRédé- 

ration, comme l'on fait en Espagne, ou autrement, sans 
congé du Maître, du prieur ou du châtelain d'Emposte; 
de s'unir en congrégation, en Conseil, ou assemblée parti- 
culière, à peine de perdre l'habit, et de ne le recouvrer 
qu'à condition que de dix ans, il ne sera pourvu d'aucun 
bailliage ou commanderie. 
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Que les frères n'acceptent point de transports de choses 

litigieuses, 

10. Nous défendons aux frères et aux donats de notre 
Ordre , d'acheter, recevoir ou accepter des séculiers au- 
cune concession , donation ou cession de choses litigieuses, 
à peine, pour les frères, d'être dépouillés de l'habit^ et pour 
les donats, d'être chassés de notre compagnie -et mis en 
prison. 

Que les Jrères ne s* écartent ni des comnumderies ni des 

prieures. 



II. Nous défendons aux commandeurs et aux frères de Philibert 
notre Ordre, de sortir des prieurés, châtellenie d'Em poste, °' 
ou commanderies, sous l'obédience desquelles ils se trou- 
vent, sans la permission du Maître, du prieur, du châte- 
lain d'Ëm poste, ou du commandeur, lorsque la nécessité 
ou le profit de l'Ordre le requerront. Il est même défendu 
aux prieurs de sortir du prieuré, sans congé du Mattre ou 
de son lieutenant, s'ils n'y sont obligés pour des affaires de 
conséquence qui regardent l'Ordre, ou pour quelcju'autre 
raison , importante et indispensable. 

Les commandeurs ne pourront sortir de leurs comman- 
deries que pour venir au couvent, au service de la religion, 
pour faire la fonction d'ambassadeur, ou quelqu'autre com- 
mission approchante , ou au cas qu'il n'y eût pas de sûreté 
pour eux de demeurer dans leurs commanderies: s'ils y 
manquent, ils en perdront le revjenu, pendant leur absence, 
qui sera appliqué au commun trésor. 

Des frères vagabonds, 

12. Nous ordonnons à tous les commandeurs et à tous Antoutb 
les frères qui trouveront de nos religieux vagabonds , hors Fi'ï'vuif. 
de leur obédience, sans congé de leurs supérieurs, de les 
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retenir, de les faire mettre en prison, et d*en donner m 
au prieur et an châtelain dTaiposte, afin qo'ib y pour- 
▼oyent, suivant les sututs, et qu'ils les traitent comme des 



Que les frères ne sortent poini du eouveni sans permissùm- 



jAOQru i3. Il n*est permis, à aucun de nos frères, de quelque 

M MuxT. dignité, qu'il soit rerétu, de sortir du couvent, en cachette 

ni à découvert, sans un congé exprès du Maître , par écnu 

Ceux qui ^n useront autrement, seront, sur-le-champ, 

privés de IHiabit, des commanderies et des bénéfices. 

Que les frères ne s'emparent poini des conunandenes, 

Artoihx i4* Nous ordonnons (jue ceux de nos frères qui auront 
Tlvvuv, i^ hardiesse de s'emparer ou de retenir les commanderies, 
membres, maisons , on autres biens et bénéfices de l'Ordre* 
par force et violence, ou contre la volonté du Maicre, du 
prieur, du châtelain d'Emposte, ou des frères auxquels elles 
appartiennent, soyent privés de l'habit et emprisonnés: 
quand on leur feroit la grâce de leur laisser Thabit, ils ne 
pourront obtenir, de dix ans, ni commanderie, ni autre bé- 
néfice. Le prieur ou le châtelain d'Emposte, à la requête du 
frère à qui appartiennent la commanderie ou autres biens, 
seront tenus d'employer la force, pour en chasser Fusorpa- 
teur, et remettre en possession paisible celui qui en a été 
dùement pourvu : s'ils ne peuvent en venir à bout , ic 
prieur et le frère à qui appartiennent la commandei^ie, au- 
ront recours au bras séculier. Le prieur est <d)ligé d'exé- 
cuter ce qui lui est ordonné par le présent statut , à peine 
de perdre l'une de ses chambi*es prieurales, s'il est prouve 
. qu'il eu ait été requis, et qu'il l'ait négligé. 

Et d'autant que dans notre prieuré d'Angleterre il y & 
peu ou point de forteresses dans nos commanderies, au 
moyen de quoi, l'on ne scauroit y fiaiire de violence, ic 
prieur de ce prieuré > à la première requête de celui qui 
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aura été pourvu par le Mattre et le couvent , est obligé de 
le mettre en possession de la commanderie ou du bénéfice. 
S'il justifie, par de bonnes preuves, qu'il a interpellé le 
détenteur de sortir de la commanderie, et de lui en aban- 
donner la possession , et le prieur de l'y établir et de l'y 
maintenir, et qu'ils en ayent fait refus l'un et l'antre, le 
prieur sera dépouillé de ses chambres prieurales, qui se- 
ront conférées, par le Mattre et le couvent, à celui à qui 
l'on a refusé la possession de ses commanderies. 

Que les frères ne recherchent point des lettres de recom- 
mandation pour obtenir des commanderies. 



D^Ac BUS- 
SOU. 



i5. Il est défendu à nos frères, sous peine de désobéis^ Elion 

J 11- . 1 . . 1 * 1 DE VlLLF.- 

sance, de solliciter, de qui que ce soit, des lettres de reconi- Nïcve. 
mandation ou de menaces, pour obtenir des comman* 
deries ou des bénéfices de l'Ordre; ils pourront néanmoins 
en demander, à ceux qui ont fait profession dans la religion, 
poar faire foi des services qu'ils lui ont rendus, sans que 
leur refus puisse leur faire aucun préjudice. 

i6. Le frère qui aura obtenu de pareilles lettres , perdra J^}^^^ 
<]ix ans de son ancienneté; il pourra en être impunément 
accusé, par qui que ce soit , afin que les frères ne portent 
point leur insolence jusques-là. 

Que les frères qui seront pourvus d'office de t Ordre , 

n'arment aucun vtsisseau, 

17. Nous défendons aux frères de notre Ordre, de quel- Aimert 
^ue dignité qu'ils soyent revêtus , à laquelle soit attachée d'Amboise 
l'administration de la justice, comme notre sénéchal, no- 
tre châtelain , et les officiers qui sont chargés de la régie 
des biens de l'Ordre, comme le conservateur général , 
notre maître de chambre, notre receveur, les comman- 
deurs du grenier, de l'arsenal et de l'artillerie , ni ceux qui 
leur sont suboràonnés , d'armer des vaisseaux sous leur 
nom, ou sous celui de personnes interposées, secrettemeut, 
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ni à dëcoQTert, sous quelque prétexte que ce soit, pour 
courir sus ou ftiire la guerre aux infidèles, d'eutrer en^h 
ciétë, dans les arméniens faits par d'autres, à peine de per- 
dre leur charge, à'iaquelle il sera aussi-tôt pourvu, tootde 
même que si leur tems etoit expiré, et de confiscation du 
prix de l'armement et de tous les profits qu*ils pourroieot 
y avoir faits, qui seront portés à notre commun trésor, à 
l'exception du tiers, qui sera délivré au dénonciateur, saos 
exception ou diminution quelconque. 

Le même statut aura lieu pour les capitaines des ga- 
lères, ou leurs officiers qui armeront en course : leur per- 
mettons néanmoins d'armer des fustes ou des brigantios, 
pour accompagner les vaisseaux, au cas qu'ils ayent reçu 
des avis, [>our quelque affaire importante, ou s'il est néces- 
saire , sans crainte d'en être repris. Si cependant quelque 
frère ou quelque séculier a voit la témérité d*y mettre 
faussement son nom, ou d'entrer secrettement en part 
avec ces officiers, outre la confiscation de ce qu'ilyauroit 
mis , il seroit puni , comme fiiussaire et comme parjure. 

Que personne ne puisse armer de vaisseaux dans le cou- 
vent ^ sans permission du Maître et du Conseil 



Baptiste i8. Nous défendons d'armer dans le couvent, ni galères, 

i>E8 ni galiottes , ni autres vaif^seanx, de quelque espèce qoe ce 

tnsixs. g^jj^ ^^^^ j^^^^ frères qu'aux séculiers , sans permission du 

Maitre et duConseil ordinaire , à peine de confiscation du 
vaisseau , au profit du trésor. 
Pierre 19. Cette permission se donnera par écrit ; ceux qui s en 
Ratmond serviront pour armer, seront tenus de donner une sùreie 
^^^^** suffisante, qu'ils ne feront aucun mal aux Chrétiens ni a 
leurs biens. Elle ne Raccordera qu'aux frères qui auroni 
résidé dans le couvent, pendant cinq ans. Ceux qui tien- 
dront du côté du Ponent, au secours de la religion, n^ 

(2L4ÏJDE ^^^ aucun besoin. 
DE LA 20. Les frères qui armeront avec la permission du Mai<i^ 

Sakglb. 
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et da Conseil , jouiront de Fancienneté, comme s'ils avoient 
résidé dans le couvent. 

Que ton ne donne aucun sauf-conduit aux corsaires. , 



21. Nous défendons à tous autres qu'au Maître et au Pierrk 
Conseil ordinaire , de donner à l'avenir aucun sauf-conduit Ratmokd. 
aux corsaires, (ce qu'ils ne feront même qu'en cas de né- ^^®^^^- 
sessité)^ n^ioins encore aux fugitifs et aux banqueroutiers, si 
Von n'y est engagé par des raisons très-importantes. 

Que le seul Maître et le Conseil puissent faire des trêves. 

rk. Pour éviter le scandale et les autres maux qui pour- Baptiste 
roient en\irriver, nous défendons de faire, dans l'Ordre, ni t^^^ 
paix ni trêve avec les Turcs, les Mores et autres infidèles, 
que par la délibération du Maître et du Conseil complet; 
tout ce qui se fera sans cela , sera nul et de nulle valeur. 

Que l'on ne transporte hors de tislé ni machines ni 

artillerie. 

23. Nous ordonnons que les canons, les coulevrines, les 
machines, l'artillerie, la poudre et le salpêtre, qui appar- 
tiennent au trésor, ne pourront être transportés hors de 
l'isle et autres lieux de la religion , en quelque manière ,' 
<)u sous quelque prétexte que ce puisse être. Cependant le 
Maître et le Conseil complet pourront les en tirer, en cas 
<>e nécessité , et les faire conduire ailleurs , ainsi que le cas 
le requerra. 

Cycles frères ne se mêlent point des guerres des princes 

Chrétiens. 

^« Nous défendons, à aucun de nos frères, de prendre JeanFeii- 

P^riidans les guerres que feront les Chrétiens^ les uns ''ïnand 

vHérédu. 
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contre les autres» à peine de perdre Thabît: quand même 
il lui seroit rendu de grâce spéciale, il sera privé, pendant 
dii ans, de Tadininisiration des coromanderies, et autres 
biens et bénéfices de l'Ordre, d'aucun desquels il ne sera 
pourvu , qu'après les dix ans espirés. Nous défendons pa- 
reillement aux prieurs, au cbàtelain d'Emposte et ain 
commandeurs, de permettre aux frères de servir dans les 
armées des princes Chrétiens , s'ils n'en ont reçu un ordre 
précis de celui auquel ils sont sujets, moyennant lequel, 
ils pourront le leur permettre , sans porter néanmoins alors 
les armes ou les Enseignes de la religion. S'il s'agissoit c^ 
pendant'de sa défense, et qu'ils fussent commandés parle 
grand-prieur, il leur seroit libre de les porter. 

Que personne ne demande t office dans le Conseil 



CLArni a5. Nous défendons ^ nos frères de venir dorénavant 
Sa'Ôle. ^^^* '^ Conseil, demander des offices, et au Maître et au 
Conseil, d'écouter de pareilles demandes: ils donneront 
eux-mêmes les charges , à ceux qu'ils jugeront capables de 
les bien remplir. Ceux qui contreviendront au présent sta- 
tut, ne pourront en obtenir aucune, de toute Tannée. 

Que personne ne sorte de sa chambre sans thitbit 

a6. Ceux qui sortiront sans l'habit, ou qui ne porteront 
pas la croix de toile cousue sur leur habit, ensorte qu'elle 
puisse être vue de tout le monde, seront condamnés, pour 
la première fois, à la quarantaine; pour la seconde, ils 
tiendront prison dans la tour, pendant trois mois; et, en 
cas de récidive, ils seront entièrement privés de l'habit. 

Que ton ne puisse dire qu* un frère est en jusHce, f^^ 
fempécher d'obtenir une conwuinderie , qu'il n*ait él9 
condamné, 

37. Si quelqu'un de nos frères est dénoncé ou accusé de 
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{uelque délit, faute ou négligence, il ne sera point ré- 
puté étire en justice , pour Tempécher d'obtenir les com- 
inanderies de l'Ordre qui pourroient lui écheoir, qu'après 
sa condamnation, quand même il se trouveroit en prison. 
Celai qui aura été condamné , ne pourra obtenir aucune 
commanderie , bénéfice ou autre office de l'Ordre, qu'il 
n'ait été absous, ou qu'il n'ait subi la peine qui lui aura 
été imposée. 

Que tes frères ne fissent point de bruit dans les auberges. 

28. Si quelqu'un de nos frères fait des insolences ou des 
indécences dans les auberges où ils mangent, s'il brise les 
portes, les bancs, les taUes ou quelqu^autre chose sem- 
blable, ou les jette dehors mal-à-propos, il sera puni par 
le Maître et le Conseil , à proportion de la faute qu'il aura 
commise, jusqu'à le priver de son ancienneté inclusive- 
ment. Celui qui aura maltraité les pages , les serviteurs ou 
les esclaves du Pilier, sans effusion de sang, sera puni 
de la quarantaine , pour la première fois , de six mois de 
prison pour la seconde, et de la perte de deu^ ans de son 
ancienneté pour la troisième. S'il y a effusion de sang , et 
que la blessure soit légère, il demeurera, pour la première 
fois, six mois en prison^ si elle est considérable , il. perdra 
son ancienneté. ■ 

ag. Ceux qui auront dit des injures à un frère , dans le Jkan 
Palais magistral, perdront trois années d'ancienneté ac- ^'='^^^* 
quise ou à acquérir; si c'est dans l'auberge, il n'en per- Gassièhe. 
drontque deux; s'ils mettent l'épée à la main, ou se don- 
nent des soufflets, ils seront dépouillés de l'habit. Ceux qui 
se blesseront, dans les lieux ci-dessus, seront irrémissible- 
n^ent chassés. Si le blessé en meurt ^ outre la perte de l'ha-* 
^ùjils seront mis entre les mains du bras séculier. 

Cas pour lesquels les frères sont prisses de t habit, 
3o. U est honteux de voir porter notre habit par des gens d^ 

LOBOTJS. 
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touillés de crimes. On l'6cera donc à ceux qui seront tom- 
bés dans les soÎTans : sçavoir , lliérésiey la sodomie, l'as- 
sassinat , le vol , ou qui se seront retirés ches les infidèles. 
On en privera aussi ceux qui auront abandonné notre ban- 
nière ou étendard, lorsqu'il est déployé contre tes infi- 
dèles, qui auront quitté leurs frères dans le combat, qui 
auront livré un château ou une autre place aux infidèles. 
ceux qui auront conseillé, ou qui se trouveront complice 
de cette trahison ; ce qui est un cas réservé à la connois- 
sance du Mattre et du Gnisetl. Ceux qui sortiront d'an 
château qui sert de frontière, du côté des infidèles, aatre- 
ment que par la porte. 

Ceux qui auront volontairement et sans congé, abao- 
donné jusqu'^ trois fois la reKgton, pour entrer dans nne 
autre, n'y seront plus reçus. Ceux qui auront fait dessus- 
setés; qui , pendant la guerre, seront allés en maraude, à 
pied ou à cheval, perdront Tbabit, et ne pourront Je re- 
couvrer, d'un an. Ceux qui auront accusé les autres de 
quelqu'un de ces crimes , et qui se seront soumis de le 
__^____ prouver, perdront l'habit, s'ils ne le justifient. 
Glauds ^ ^ ^ ■ Ceux qui auront falsifié des lettres de notre Ordre oo 
PB L4 autres , et ceux qui seront convaincus de paij ure , en seront 
Saholb., chassés. 

PiEME DE 3!i. Le frère qui aura commis un homicide , sera pmé 
Coa sii . i .A it de l'habit pour toujours, et sera renfermé dans une prison, 
pour détourner les autres de commettre un pareil crime. 
et afin que notre compagnie donenre en paix. 
GuuDE 33. Celui qui, en cachette, on de propos délibéré; ea 
J**"^ aura blessé un autre, soit frère, soit séculier, quoique lé- 
gèrement, perdra l'habit pour toujours. 
Jeàh 34* Ceux qui auront été condamnés par le tribunal de 

L*ÊTftQUB riDquisition,et qui auront porté le petit habit de péni- 
Cu^ tcnce , ne pourront plus être revêtus du nôtre; s'ils l'oni 
déjà reçu , nous leur défendons de le porter. 
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De ceux qui battent les autres. 

COVTVME. 

35. Si un frère en bat un autre , il sera mis en quaran* 
laine; a^il lui fait répandre du aang , par ailleurs que par le 
nez ou la bouche, il perdra l'habit; s'il lâche de le frapper 
d'un couteau , d'une épée ou d'une pierre , il fera la qua* 
rantaine , quand il ne l'auroit pas blessé» 

Modération du précédent statut. 



36. Gomme il nous paroît trop dur qu'un frère perde j^g^,, 
lliabit pour une légère blessure, qui aura fait répandre l'Évêqoe 
à\} ^ng par ailleurs que par le nez ou la bouche^ et qu'il ^^ ^^ 
est quelquefois à propos de tempérer la rigueur des lois , 

nous permettons au Maître e| au Conseil de modérer la 
peine du frère qui en aura blessé un autre , suivant la qua- 
lité et les circonstances du délit. 

De la peine des frères qui tuent les autres en trahison, 

37. Le frère qui tuera un autre frère, ou un séculier, en Pi*»»» 
trahison, de quelque espèce d'armes qu'il se soit servi, ou 

qui Taura fait tuer, sera privé de l'habit, et remis, sur-le- 
champ, au bras séculier. Les complices de son crime se- 
ront punis de la même peine. 

Des peines de ceux qui présentent ou qui acceptent le 

duel, 

38. Gomme nous voulons nous opposer à l'impiété de Jean 
ceux qui, sans faire attention au salut de leurs âmes, se «-'Évêque 
l>aitent en duel, et exposent leurs corps à une cruelle mort , Camièrb. 
nous ordonnons que le fcère qui aura présenté le duel à un 
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autre ^ de parole, par dcrU, par un envoyé , ou dequH- 
qu'auUre manière que ce aoii, lequel duel Tappellé n'aura 
pas accepté , sera privé pour toujours de l*habit, lani eipr- 
rance de rémission, outre les peines portées par le uin( 
concile de Trente^ et par la bulle du Pape Grégoire XUl. 
d'heureuse mémoire. 

Si rappelle Taccepte, quand il ne se trouveroit pas Mir 
le lieu, ils seront l'un et l'autre dépouillés de Tliabit^uDi 
espérance de pardon ; if ih |se portent sur le lieu, quawl il 
n'y auroit pas de sang répandu , ils seront remis au brii 
séculier. Celui qui aura donné occasion au duel, qui Taura 
conseillé, aidé ou faTorisé, de fait ou dé droit, ou qui, en 
quelque manière que ce soit, aura persuadé à quelqu'un 
de faire un appel; s'il a servi de second , il aéra ^alemeni 
privé de l'habit, de même que ceux qui auront été invitéf 
d'y assister, ou qui atiront attaché ou fait attacher le car- 
tel , en quelque lieu que ce soiL 

De frères qui font du bruUf de jour ou de nuit» 

Sg. Nous ordonnons qne le frère qui aura fait du bruii, 
de jour ou de nuit , contre un frère ou autre , avec quelque 
sorte d'armes que ce soit, dans le couvent ou en quel- 
qu'autre lieu de l'iale que ce aoit, sera dépouillé de ThaU. 
Ceux qui seront trouvés masqués la nuit, avec des anpn 
offensives dessus ou dessous leurs habits, seuls ou en com- 
pagnie, sans armes, seront mis en prison dans la tour, pour 
six mois. 



Desjuremens. 



GOVTVMX. 



4o. Si quelqu'un de nos frères jure publiquement, il 'n 
sera repris la première fois, et averti de ne le plus faire; s'il 
continue, il fera la sepuine, et ensuite, la quarantaine; 
s'il ne se corrige point , il sera chassé de l'Ordre. 
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Des hiasphémes. 



4i. Nous ordonnons que ceux qui renieront on bla^phé- Pikrm 
meront le saint nom de Dieu, celui de la Sainte Vierge ou d'Acbus- 
des saints, soyent mis à la quarantaine, pour la première ^^' 
fois, dans la four, pendant deux mois pour la seconde, et 
pour la troisième^ qu'ils y demeurent jusqu'à ce qu'il 
plaise au Maître et au Conseil de les en tirer. ^ 

Des injures, 

4a. Le frère , qui , dans une contestation contre un autre , GLàuns 
lui aura dit des injures , fera la quarantaine , quoiqu'il de- ^^ ^^ 
meure d'accord d'en avoir menti, et qu'il en est fâché. °^^^''*' 
L'afFront d'un démenti fera perdre deux années d'ancien- 
neté. S'il a dit des infamies, il sera puni par le Maître et 
le Conseil , selon la qualité de la personne et la grossièreté 
des injures. Celui qui donnera à un frère un coup de canne, 
de bâton, ou un soufflet, perdra trois années d'ancien- 
neté. 

De ceux qui battent des sécuUers, 

43. Nous ordonnons que , s'il arrive à un frère de l'Ordre Pierre 
de maltraiter un séculier, à coups de bâton, d'épée ou quel* Batmond 
qu'autre instrument, en secret ou en public , par lui-même Zacosta. 
ou par quelqu'autre personne, il soit enfermé dans la tour 
pendant deu< mois. Si les blessures sont considérablf s , il 
perdra l'ancienneté , de même s'il fait le vagabond , ou s'il 
se trouve de société avec un bretteur. S^il lui arrive de tuer 
>]n bomme, il sera privé de l'habit, sans espérance de le ré- 
cupérer, et confiné dans une prison, pour le reste de ses 
Jours. Il n'en sera pas quitte pour la septaine ni pour la 

quarantaine, quand il auroii souffert Tune et l'autre. 
6. 14 
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De ceux qui trouUem le peupk. 

' 44* Nous ordonnoni que quiconque , moi y être invité, 

^''^'V ou contre le gré du père de familial entrera dans la maiauu 
d'un bourgeois ou d*un habitant, à leurs banquets, noces, 
ou autres aiFaires, perdra deux années de soo ancienneté, 
dont ses (iarnauds profiteront , sans espérance de restituiion ; 
que ceux qui, de jour ou de nuit, feront violence aus 
portes ou aux fenêtres de nos sujcu, outre les peines ci-d^* 
sus, seront mis en une rigoureuse prison, pour y demeu- 
rer autant qu'il plaira au Maître et au Conseil. L'accusa- 
teur pourra donner des séculiers pour témoins. Ceux qui 
feront des masquarades, seront punis delà même peine. 

45. Si quelqu'un brise, pendant la nuit, des portes ou 
des fenêtres, les fait murer, les remplit d*ordures, ou y 
jette des pierres, il perdra trois ans d'ancienneté; outrt 
cela, il sera libre, au Maître et au Conseil, de le punir de 
telles peines qu'ils s'ariseront; celui qui y mettra lefcn, 
sera privé de l'habit, au cas qu'il ait fait du dommage; s'il 
n'en a point fait, il on sera quitte pour la perte de trois 
ans de son ancienneté. 

Que personne ne meUe ta main sur les dépouilles^ m sur 

les droits du commun trésor. 



Cl AUDI 

DKLA 

Samolb. 



Nkuvi. 



ÉLiotf 46. Les dépouilles de nos frères appartiennent de droit 
'*M.y.'»!f " ^ notre trésor; ainsi il n'est peraùs qu'à ceiM k qui il en a 
confié l'autorité, do prendre, manier ou enlever l'argenc 
comptant , la vaisselle d'or ou d'argent, les joyaux et tout 
ce qu'ont laissé les frères décédés. Tout autre | qui en aura 
pris au-delà de la valeur d'un marc d'argent , sera privé de 
l'babit : si ce qu'il en a pris ne va pas jusques-lè , il en sera 
t|uitte pour une quarantaine. Ceux qui mçttroat la mai» 
sur les responsîons et les droits qui appartiennent au ité- 
aor,au Maître et au couvent, perdront l'babit; et ce qui 
aura été enlevé sera rétabli et restitué au trésor, aux dépens 
du ravisseur. 
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Modération du précédent statut 

47. D'aulant qu'il paroU trop rigoureui d'6ter l'habit à 
UD religieux, pour quelque somme que ce soit, pourvu 
qu'elle passe un marc d'argent , parce que les délits parois- 
sent plus ou moins graves, suivant les circonstances qui 
les accompagnent, et leur qualité qui doit être pesée exac- 
tement, nous ordonnons que, quand le Maitre se plaindra 
qu'il a été fait tort à la religion de plus d'un marc d'argent, 
sa plainte sera d'abord portée au Conseil , où l'on exami- 
nera mûrement la nature du délit : s'il est prouvé , par de x 
bonnes dépositions , par des faits bien circonstanciés , ou 
par la confession de l'accusé , la plainte en sera portée 
devant l'assemblée publique ; l'accusé sera ouï devant l'Ë- 
çard, où la cbose sera mûrement examinée; on y pèsera 

la qualité et les circonstances du délit d'un côté, et de l'au- 
tre, les mœurs et la manière de vivre de l'accusé^ et, aprèe 
avoir bien examiné le tout, on en jugera suivant l'équité. 

48. Outre la peine portée par les prétédens statuts, nous — 
ordonnons que, si quelqu'un a enlevé les dépouilles o4i| au- ^^^^ 
très droits du commun trésor, et que les fiarnauds puissent Valette. 
le justifier, i|s lui seront préférés, dans la distribution des 
commanderies et autres biens; mais si, après avoir arti- 
culé ce fait, ils ne peuvent venir à bout de le justifier, ils 
encourront la même peine. 

49< Pour arrêter l'insolence des méchans, nous ordon- Dibu- 
nons que tout firère qui lèvera la tête contre son supérieur, ™J"^^ "*^ 
se révoltera , et s'emparera d'un château ou d'une place < 
forte, coutre le gré du prieur ou du châtelain d'Emposte, 
duquel il dépend, soit condamné de perdre rhabit, et soit 
"ïw en prison. 

Des concubinaires* 

^0. Il a été très -sagement ordonné qu'aucqn de nos frè- Antoine 
fes , de quelque condition qu'il soit , ne pourra avoir, tenir, F'-^^viau. 

14. 
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ou entretenir des concubines dans sa maison, ni ailleurs, ni 
les fréquenter. Si quelqu'un , au mépris de sa réputatioD 
et de son honneur, entreprend de le (aire , en est publique- 
ment noté, ou en est convaincu, par des témoins irrépro- 
chables , on par sa propre confession , et qu'après avoir été 
averti trois lois, par son supérieur, d'éloigner de lui cette 
infamie, il ne laisse pas de continuer le même train de vie, 
pendant quarante jours, à compter du premier avertisse- 
ment qui lui aura été donné, s'il est commandeur, il se 
trouvera privé de ses commandcrias, sans autre formalité. 
Si c'est un frère du couvent, il perdra, sur-le-champ, son 
ancienneté; si l'un et r;iutre en sont convaincus ^ ils seront 
dépouillés de l'habit; et, au cas qu'il leur soit rendu, ils 
seront dix ans sans pouvoir obtenir de commanderie , à 
compter du jour qu'ils auront été rétablis. Les frères d'o- 
bédience seront privés de l'habit, et de toute sorte d'admi- 
nistration. Les prieurs même et le châtelain d'Empesté, qui 
seront convaincus de ce crime, s'ils ne s'en corrigent pas, 
après en avoir été avertis , en la manière ci-dessus par le 
Maître et le couvent, ils perdront Thabit et leurs prieures, 

comme il a été ci-dessus réglé , à l'égard des autres. 

Philivpk 5i. Si quelqu'un de nos frères est asses hardi pour re- 

r.b Vil- connoltre publiquement et élever , sans pudeur, un enfant 

USAS- conçu hors du mariage légitime, que les lois excluent de 

Adam? ^ fkmille , lui donner son nom , et l'entretenir dans sa 

maison, il sera perpétuellement exclu de toutes dignités , 

charges et pfHces dans notre Ordre. Nous voulons que les 

concubinaires publics, que l'on devroit qualifier d'ii>ces- 

tueux , d'adultères et de sacrilèges , soyent incapables d'en 

obtenir aucun bien, dignité, office, ni bénéfice, quel qu'il 

soit. S'ils s'en trouvent pourvus , nous ordonnons qu'ils eu 

soyent dépouillés, et chassés de notre Ordre. 

Nous entendons par concubinaires publics, non-seule- 
ment cet» dont le concubinage est connu, comme disent 
les canons, par sentence ou par confession faite en juge- 
ment, ou parce que la chose est tellement notoire, qu'elle 
ne peut se déguiser; mais encore ceux qui, sans aucune 
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cm in te de Dieu ni des hommes, sans aucun respect pour 
leur profession , entretiennent des dames suspectes ou dif- 
famées d'incontinence, demeurent avec elles, ou les Toyent 
souvent et fanailièrement. 

Cas dans lesquels les frères encourent la peine de la 

septaine. 

COUTUME. 

52. Ceux qui manquent de se trouver aux assemblées y 
ceux qui sortent de l'office divin, ceux qui sortent de la 
septaine, sans rendre grâces à Dieu, ceux qui interrompent 
\t& raisonnemens des conseillers dans le Conseil , ceux qui 
mangent sans avoir leur habit , ceux qui se querelleront les 
uns aux autres, seront mis en septaine , dès que leur supé- 
rieur s'en sera plaint. 

0x5 dans lesquels les frères encourent la peine de la qua» 

rantaine, 

s 
COUTUME. 

53. Ceux qui manquent d'obéir aux commandemens qui 
lear sont faits, en faisant l'exercice des armes, ne sçau- 
roientêtre punis d'une moindre peine, ceux qui jouent aux 
cartes ou aux dés, pour gagner ou perdre de l'argent , ceux 
qui entreprennent sur la fonction des autres, les frères jc[ui 
vont mianger au cabaret. 

Forme de t exécution de la septaine, 

COUTUME. 

^4* Le frère qui aura été condamné, jeûnera sept jours 
^tiers : on nie lui donnera, le mercredi et le vendredi, que 
^Q pain et de l'eau; il recevra, chaque jour, la discipline en 
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la manière auivanie. Après avoir M ton nMinteau, U se 
mettra dérotemeot à genoos derani l'aotel, eo piésence 
d'un prêtre de rOrdre, qui le frappera d'une verge sur les 
épaules, en disant le psaume : Dcusmisereatarnostn^ctc, 
Kyrie eleison; Oiriste eleison ^ PaUr noster,€ic. Saivum 
foc servum tuum , a>. Deus meus speranUm in le. f . Mùu 
ei auxUium de Sàncto . 4* Et de Sion tuere eiwt, f. Esto 
ei y Domine y turris fortiiudinis , i). j4 fade inùnici. f . Do- 
mine exaudi oradonem meam^ 4. Ei clamor meus ad U 
veniai. i. Dominas vobiscum^ 4* Et cum spiritu tuo. Oit- 
mut y Deus cui proprium , etc. Le frère se lèvera après cd^ 
reprendra son manteau, et baisera le bailli ou supérieur. 



Forme de ^exécution de la quarantaine. 

55. Celui qui y sera condamné ^ je&nera pendant qua- 
rante jours de suite : les mercredis et les vendredis il sera 
réduit au pain et à l'eau , mangera à terre , et recevra U 
discipline, en la manière suivante. Il parottra , devant le 
prêtre » dépouillé de tous ses habits, et les pieds nuds. Pen- 
dant que le prêtre le frappera' de la verge sur les épaules, 
il récitera le psaume. Miserere nêei Deus, et les oraisons 
ci-dessus. 

Ceux qui feront la septaine ou la quarantaine, ne doi- 
vent sortir de cfaes eux , que pour aHer à l'église où ils doi- 
vent assister à tous les ofRces. Ceux qui auront été condam- 
nés à deux ou trois septaines ou quarantaines , ne recevront 
la discipline que pendant une septaine ou quarantaioe. 
Ceux qui seront condamnés à la quarantaine ou à la sep- 
taine, en seront quittes pour la <|uarantaine : ils ne pour- 
ront, pendant ce tems4à, mettre leurs armes, ni le manteau 
de l'Ordre. 

De celui qui aura été condamné trois fois à la tour* 



ITEREE 5G. Noos ordonnons que le frère, qui aura été condamné 
trois fois de demeurer prisonnier dans la tour, perdra 



d'Aubus- 
soa. 
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trois ans de 8on ancteoneië, jà le Maître et le Conseil ne 
jugent pae à propos de modérer cette peine , eu égard à la 
qualité du dâiit. 

Que les langues ni les prieurés ne peuvent rendre tan* 

cienneté* 



57. Nous ordonnons que ceux qui auront été condam- Pirrbb 
Dés de perdre leur ancienneté , ne pourront la récupérer Dumokt. 
parla grâce des langues ou des prieurés, ensorte que le 
Maître ne puisse pas permettre d'en traiter. Si les langues 

ou les prieurés Totit accordée, nous voulons qu'elle soit 
de nulle valeur. 

De ceux qui quittent Phabit, hors du coui*€nL 

58. Si un frère hors du couvent, poussé par la tentation Ei'io" 

nv Vu I K 

OU par son inconstance naturelle, s'avise d'abandonner j^-«^. " 
l'habit de l'Ordre, et qu'ensuite, touché de repentir, il 
veuille le reprendre, il pourra sûrement et librement ve- 
nir au couvent et se rendre à l'hôpital des malades, où 
Tinfirmier aura soin de lui fournir tout ce qui lui sera né- 
cessaire, jusqu'à ce que le Maitre et le Conseil ayent pris 
le parti de lui Faire grâce, ou delà lui refuser : eh ce dernier 
^ly il lui sera libre de se retirer où il lui plaira. 

De tobéissance. 



59. Nous n'avons rien qu'il nous soit plus important de ^''^^o^ 
conserver que l'obéissance, sans laquelle il n'y a point de %^J^j^ 
société qui ne périsse. Ainsi nous ordonnons , en confor- 
>nué de nos anciens statuts, que tous nos frères, en géné- 
l'sl) et chacun d'eux en particulier, obéissent aux cem- 
^dndemens et aux commissipns justes et honnêtes du Maî- 
tre ou de leur supérieur , sans pouvoir s'en dispenser, par 
quelque raison que oe puisse être. Les frères qui y man- 
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qaeront dans le couvent, seront panis de U septaioe pour 
la première fois, et de la quarantaine pour la seconde. Si 
quelqu'un est asseï entêté pour ne pas obéir à la troisièine, 
il perdra l'habit; ensorie néanmoins qull y ait eu des 
plaintes de toutes les désobéissances. 

La même chose 8*obserrera hors du couvent, dans les 
prieurés; bien entendu que la privation de l'habit sera tou- 
jours réservée au Maître et au couvent, où les prieurs doi- 
vent envoyer les procès qu'ils auront foits aux révoltés. Si 
quelqu'un de nos frères qui sont hors du couvent, reçoit 
un ordre du Maître , et refuse de lui obéir, d'abord qu'il 
l'aura reçu, aussi-t6t que l'on sera assuré de sa désobéis- 
sance, si dans neuf jours, après la réception , il n'a expliqué 
au Maître les causes de son refus, et les raisons qu'il a eu de 
s'en dispenser, il sera privé de l'habit, sans autra forme 
de procès, sans citation ni avertissement. 

Les prieurs et le châtelain d'Emposte, et leurs liente- 
nans, sont obligés de foire exécutera leurs dépens, cha- 
cun dans son district, les sentences et les ordonnances du 
Maître et du Conseil, et des Gha pitres-généraux et provin- 
ciaux, les provisions, mandemens, citations et rescrits en- 
voyés , par le Maître et le couvent , qui leur seront adres- 
sés, pour les affaires publiques de l'Ordre: 'ceux qui re- 
garderont les affaires particulières des prieurés, seront 
exécutés aux dépens de ceux qui y auront intérêt. S'ils i*e- 
fusent de le faire, après en avoir été duement requis, ils 
perdront le revenu d'une année de l'une de leurs chambres 
prieurales pour la première fois , de deux années , pour la 
seconde; et, en cas de récidive, ce revenu sera porté au 
trésor, pendant le reste de leur vie. S'ils persévèrent dans 
leur opiniâtreté ou négligence, ils seront privés de leurs 
prieurés et de toute sorte d'administration. 

Nous commandons à nos receveurs dans les prieurés , 
qu'au cas que les prieurs refusent de faire cette dépense, 
ils l'avanceront eux-mêmes, des deniers de notre trésor, et 
Femployront dans leurs comptes , à la charge des prieurs. 
Si ces ordres sont adressés aux bailKs, commandeurs ou 
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lutrei frères, le bailli et le commandettr, pour le pre« 
mier refus ou défaut de les exécuter, perdront le tiers du 
revenu d'uite année de leur bailliage ou comroanderie; 
pour le second, les deux tiers; pour le troisième, le revenu 
entier d'une année , qui sera porté au trésor; pour la qua- 
trième, ils seront entièrement privés de la baillie et de la 
commanderie , qui retourneront à la disposition du Maître 
et du Chapitre. Les frères du couvent perdront, pour le , 

premier refus, une année de leur ancieîtoieté, deux pour 
le «econd, trois pour le troisième, et toifr-à-falt pour le 
quatrième; au cas même que, par ces mandemens, Texécu- 
tion ne soit pas ordonnée sous de plus grandes peines , ils 
leront encore tenus de réparer le dommage que leur re- 
tardement aura causé. 

Des maw^ais administrateurs, 

60* Ceux qui , par leur faute ou leur négligence , auront 
laUië dépérir les prieurés, chàtellenie d'Emposte, corn* 
manderies, maisons ou autres biens, dont l'administration 
leur aura été confiée , dès que l'on se sera apperçu du 
dépérissement, seront privés, pour toujours, do cette ad- 
miniitration , comme mauvais administrateurs, sans espé* 
rance d'en obtenir jamais aucune autre. Ceux qui dégra- 
deront les forêts et les bois de haute futaye, seront punis 
de la même peine ) à moins qu'ils en ayent employé le 
bois à la réparation des bàtimeos, dont l'entretien est à 
l^ur charge, ou au chauffage de leur maison, pour lequel 
il<i ne se serviront même que de bois mort ou mort bois, 
ou autre qui ne produise aucun fruit. Pour les bois taillis , 
qui le coupent après un certain nombre d'années, ils se 
conformeront à l'usage ordinaire du pays. — — — 

^t. Nous commandons encore, aux prieurs et au cbâte- Jkah 
loin d'Emposte , que dès qu'iU auront été avertis, ou qu'ils ^|** J;* 
i^^ont eux-mêmes apperçus, à quoi leur devoir les en» 
(j^ge de veiller, de la paresse ou 'mauvaise économie de 
quelque administrateur^ ils leur en ôtent l'administra- 



Valettr. 
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lioo , et la doDiiMit à Tuo de oot frères qui aott prudent 
et fidèle y pour les rè^r et gouverner, jusqu'à ce qiTib 
en ayent hit une bonne information, dont ib donneroot 
avis au Mattre et au couvent , afin qu'il y mettent ordre. 

Si le prieur, le châtelain d'Empoaie, ou le bailli, sont eox- 
mêmes coupables d'un pareil délit , le Chapitre ou l'assem* 
blée provinciale, après avoir été exactement informée 
et convaincue, choisira, à la sollicitation du receveur ou du 

Erocureur du irAor, un ou deux commandeurs, gens de 
ien et d'une Wélité éprouvée, pour régir le prieuré oa 
le bailliage, jusqu'à ce que le Maître et le couvent, à qui 
on enverra les informations, y mettent im ordre convena- 
ble, suivant leur prudence. 

De la peine de ceux qui n* assistent point au service div^in. 



Claude 

DE LA 

Sargli. 



6a. Nos frères qui manqueront d'assister, les jours de 
fêtes, dans l'église de notre couvent, au service divin, et 
particulièrement à la grande messe, à vêpres, et aux pro- 
cessions solemnelles, à moinsd'un empêchement légitime, 
seront punis de la septaine: ceux qui seront trouvés, pen- 
dant ce tems-là, dans les rues ou sur la place, ou se pro- 
mèneront dans d'autres églises, souffriront la peine de h 
quarantaine. 



Que tes frères ne se dirent point d'injures en plaidant. 



63. Nous défendons à nos frères, de se dire des injures 
les uns aux autres, en présence du Biallre et du Conseil, 
ou de quelqu'autre tribunal de l'Ordre que ce soit , et des 
commissaires qui leur auront été donnés. Ceux qui auront 
fait une pareille faute, sL l'injure est grave, perdrooc 
leur cause sur-le-champ, sans autre preuve ni allégation, 
et seront mis en prison pour six mois; si elle est l^ère, 
ils en seront quittes pour trois mois. 
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Que les frères ne portent d* armes dans le couvent^ pendant 

la tenue du ChapUre^gdnéraL 



64. Nous défendons aux frères de notre Ordre, de por- »* a^** 
ter^ dans le Palais , des armes offensives ou défensives j de la 
pendant la tenue du GhapUre-g;énéral, excepté les do- Gassièrb, 
mrstiques du Mattre, et ceux à qui il en aura accordé 
la permission, à peine de perdre trois ans d'ancienneté, 
acquise ou à acquérir. 

« 

DE LA SIGNIFICATION 

DES TERMES. 
TITRE XIX. 

I. Sous le nom de frères, on entend tous ceux qui ont Claudc 
fait profession dans l'Ordre. _"" "■* 

a. Le couvent est le lieu où sont le Maître ou son lieu- 
tenant, Tégltse, l'infirmerie et les abberget, ou les huit 
lanjpies. 

3. Les statuts et les établissemens de notre Ordre, sont 
ceux qui ont été faits pour être observés à perpétuité , s'ils 
ne sont révoqués par un Chapitre-général. Ses ordon- 
nances ne s'observent que d'un Chapitre à l'autre^ excepté 
celles qui y sont expressément confirmées. 

4. Auberge est un nom connu des Français, des Espa- 
gnols et des Italiens, pour signifier un lieu où l'on mange, 
et où Ton s'assemble , nation par nation. 

5. Les Piliers sont les huit baillis conventuels, chefs, 
prësidens, et comme les colonnes de chaque nation , que 
Ton nomme ordinairement piliers. 

6. Sons le nom de baillis, sont compris les baillis con- 
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lioo, et la doDDMit à l'un de ootf 4 AeUm 

et fidèle y pour les ré^r et (CHT ^ tangue 

en ayent hit une bonne înfoir| ^ «es mat- 

avis au Mattre et au courent fff^ °^ ^^^' 

Si le prieur, le châtelain/ i t ^ ^ ^''' 

mêmes coupables d'un pay' / / âge faii 

blée proTindale, aprè; l ^ - aes con- 

et convaincue, <^isir , / f 

procureur du tjBor / f < Auel de ia 

bien et d'une V^' > / ' / ^ de guerre, que 

le bailliage, jusc ' f . / ^ue, pour signifier le 

on enverra les '; 'Y ' : *dat8* 

ble , suivant ) ^ bailli conventuel de la véoe- 

.e , prend son nom des turcopoles^ 
De la Df -omme Ton voit par Thistoire dcsguer- 

.a Chrétiens dans la Palestine. 
_^^^ . il est parlé du Conseil simplement , dans nos 

CL4UDB ^' , et dans les livres de la chancellerie^ Ton ne doit 
Dt LA féi ^j,^ que le Conseil ordinaire. 
Sasgli. j- .^'^ ^ard est un mot Français, qui signifie considéra- 
^ ou respect. Ce tribunal est très-ancien : c'est le pre- 
mier qui ait été élevé dans Thôpital. 

II. Renfort est encore un mot pris de la même langue, 
i|ai signifie corroboration ou fortification : ainù renfort de 
renfort est comme qui diroit fortification de la fortifict' 
don. 

13. Tout ce qui se dit des prieurs, s'entend du châtelain 
d'Emposte; quand on parle des prieurés, Ton en entend 
aubsi parler de cette chàtellenie. 

i3. Les termes Français d^assemblée ou de congrégation, 
signifient la même chose. On se sert du premier, pour mar- 
quer quand nos frères se trouvent ensemble pour traiter 
des affaires de l'Ordre. 

i4« Il doit se trouver dans toutes les assemblées d^'^ 
prieurés, qui se font hors du couvent, du moins trois 
frères qui ayent été reçus, outre le président. 

i5. Sous le nom de commanderiez l'on comprend les 



\ 
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> d'Emposte, lès bailliages, les do- 

^ '^s maisons, les héritages, et les 

'y' qui appartiennent à l'Ordre. 

^'^^ ^os bulles parlent de béné- 

^^ ^ice ecclésiastique, qui a , 






rp 



Q entend tout le re- 
depuis la mort du 

^ truits d*une année en- 
suit le mortuaire : ils appar- 

,ont de vieilles dettes, ou ce qui en 



. oits du commun trésor sont les dépouilles des 
.ccédés, le mortuaire, le vacant, les responsions et 

-ipositions, les pensions , les passages, et tout ce qui n'a 
F8 ét^ payé. 

ai. Faute de payement de ces droits, nos frères peu- 
vent être privés de leurs commanderies et administrations, 
wns espérance d'en obtenir d'autres. Les autres dettes ne 
font pas le même effet : il faut qu'ils ayent été légitime- 
roent admonestés de les payer, par les receveurs et les pro- 
cureurs dans le prieuré, et par le conservateur conventuel 
«iansie couvent; qu'ils ayent été condamnés de les payer, 
ou qu'ils s'en soyent reconnus débiteurs. 

aa. Chevissement vient de l'ancien mot Français ches^ir. 
<l«ï signifioit se charger d'une entreprise dont on espéroit 
venir à bout. On appelle ainsi la première commandetîe 
^ue l'on obtient par le rang de son ancienneté. 

a3. Mutition est encore un ancien mot Français , qui 
signifioit nomination ou prononciation, comme mutir, 
^•guifioit nommer ou prononcer. Les frères se servent de 
ce terme, dans les langues, pour déclarer celui à qui In 
coiiuuauderie vacante a été conférée. 

^4* t<es fiarnauds sont ceux qui ont fait profession, dans 
notre Ordre ^ les derniers ^ comme qui diroit les novices^ 
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ÙOD , et U doDiMDl à l'uo de nos '/ » 

et Màe, pour le* r^gir et f[Oir ■ 

en «jent hil une bonne iofbr»' ' ^ 

■vis au Maître et an couvent. ' ^ 

Sileprieur,lech*teUiii*'_, Zr ^ 

m£ine>conpable*(l'anp«- . * î T 

blée pravindale, ap«* ' -t'i* 

et convaincue, AoUir \* \ * f 

procureur du tgm>r i ^ j\ i 

bien etd'une hr /ii ^ * 
le batiliafie, juv M \\ ' 
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on enverra 1er 
ble, MiivBDt _, , 

■(' 

.#-y„„ o auGone 

Dci, '^H; duwpérieor 



jn; onteKfl- 

- '' ***• 
./y' * o auGone peine, il ^ 

. du aupérieur. 
rançau, qui e« "»« ""^'' 
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f y*-^, , Syriaque et en Arabe, iignifie uw 

^"^ ..inei qui ^auoGient pour faire coinin«« 

;*r „andens»e«rvoienidecetermepoursignt 
1^ et le clioi» qu'ila faiioieni dei frères, pour c' 1 
■^ ,,rda..8l.>8Rftrni«oiMei.urle»fialèrea,oopourki 

.raille"»'^' '''"•'''•*™'*'*- i 1 

' 'Solde lire »on nom de »ol, terme uaW entre le* I 

'lai., le* EspagBoU et les liali^n», pour .ienifi«i"' i 

l'*ixe de in.inn.)ye, qui étoit la paye des soldais. j 

3i. Le* ly» sont de. pièces d'argent marquée» du« , 

(wr de iys, lirée des «nn« de France. Il en kiioU « | 

'our faire un florin de Bhode*. Quelques-uns cn^ , 

Ju'iU lirent le..r nom de Robert de July , Malire, qw •"■ \ 
donna que, clia(iue année, le lundi gras, on donneroU" 

lys à chaque frèrej mais ce règlement est peu certain- | 

33. Le fli>ri.i de Bhodes vaut vingt •«?«» Turques; ' 
pre vaut vingi-six deniers de Rhodes: trois flor""'"^ | 
Rhodes, six asprei , huit deniers font un écu sol. • 

34. Lesjanets étoient encore des deniers d'arr"''** 
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^ , roi de Chypre, dont la figure 

. nriYatioa du propre se fait , 

^.^/.^ <*atioii de tout ce qu'ils 

^^9 NI couvent, ou en 




frArn che- ,'■*" 







*^^»V»%^^%^>%%'»^'V^»'^> 



^S STATUTS. 

ne veut, n*en(end, ni ordonne Huovksdi 
.vclfiQment, réformation, et une nou-* ^^^^^^ 
ae cet statuts , déroge au préjudice, direc- 
«directement , aux di{;nité8 et prérogatives de 
, , quelle qu'elle soit. Ainsi npus nous servons de 
^ritë du Chapitre , et y joignons la n6tre , pour délibé- 
rer déterminer, statuer, ordonner, et expressément dé- 
c/arer que le présent*reoouvellement, arrangement et nou- 
velle forme de règle des statuts, des coutumes et des usa- 
fl^es de isotre Ordre, ne puisse, sous quelque prétexte que 
cf; 9oU, èlre tiré \ conséquence, au préjudice des rangs, 
ordres, cessions, préséances, autorité, prérogatives et piéé- 
minefficesdu Maître, de Téglise, de Thôpital ou infirme- 
rie:, du commun trésor, des baillis conventuels et capitu- 
lai ires , des prieurs, du chÀtelain d'Empnste, des huit lan- 
gvies^ ni des frères qui les composent, chevaliers, chape- 
lains et serrans; des collations, des prieurés, des pactes, 
conventions, et concordau faits sur les collations de grAce, 
qui appartiennent aux langues, aux prieurés ou chàielle- 
nie d'Emposte,des frères quiles composent avec les prieurs 
pt ce chÂtelain. Voulons que lesdites prééminences, pré- 
rogatives et concordats, faits avec lesdits prieurs et chA- 
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idainS) au sujet detdites collations, soyent et demeurent, 
réellement et de fait^ au même état, force et* vigueur, 
qu'elles étoieni avant le présent renouTellement, qui d'i 
été feit que sous cette réserve, et à cette intention, et dos 
pour y CÂire aucun préjudice. * 

Lesquelles lois et statuts , après les avoir bien et eiacte • 
ment lus, examinés et confiera , nous louons, approuvons, 
acceptons et confirmons, comme saints, justes, utiles ei 
nécessaires à notre Ordre, avec l'autorité du Ghapttre-gén<s 
rai y les établissons et formons de nouveau, éteignons, ré- 
voquons, cassons, cancellons, et annulions tous autres su* 
tuts, égards et usages, contenus dans les anciens recueils de 
nos statuts , quels qu'ils soyent. 

Déclarons néanmoins et statuons, que le présent renou- 
vellement ne fera aucun préjudice aux privilèges et exemp- 
tions de notre Ordre, aux dignités, rangs, cessions , pr^mi* 
nences et prérogatives duMatire, des baillis, des prieurs, du 
châtelain d'Emposte, des langues, des frères, de quelquedé* 
gré ou condition qu'ils soyent ; leur commandons , en vertu 
de sainte obédience, d'observer à l'avenir, perpétuellement 
et inviolablement lesdits statuts, et tout ce qui y est contenu, 
d'y obéir fidèlement, de les tenir et garder, comme de vé- 
ritables lois, et d'en prouver l'observation. En foi et témoi- 
gnage de quoi , nous avons fait mettre à ces présentes , 
notre sceau onlinaire de plomb. Donné à Malte, en notre 
couvent , pendant la tenue de notre Ghaplire-génléral , le ji 

juillet M. D. LXXXIV. 

DIEGO DE OVANDO, vice-chancelier. 
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ORDONNANCES 

V 

Du Chapitre-général tenu tan i63i, par téminentissime 
et révérendissime Grand ^ Maître ^ frère Antoine de 
Poule. 



Au nbm de la très -sainte et ÎDclivisible Trinité, Père, 
Fils, et Saint-Esprit , Amen, Les seize révérendissimes sei^ 
gneurs capitulaires^ choisis par l'éminentissime et révéren- 
dissime seigneur, frère Antoine de Paule, Grand -Maître, 
et le sacré Chapitre ^général, le mercredi, quatorze de 
mai i63i, troisième jour du Chapitre non férié , et députés 
commissaires pour consulter, décerner et ordonner tout 
ce qu'il conviendroit à Thonneur et à l'utilité de la sacrée 
religion et milice de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem , 
s'ëtaiit retirés, dès le même jour, dans le conclave ordinaire, 
en présence de l'illustrissime seigneur Louis Seristrorio^ 
inquisiteur général en cette isle , de la part de N. S. P. le 
Pape Urbain VUI, et du Saint-Siège apostolique , lequel y 
présidoit pour l'observation du Bref de S. S. , dont il y a voit 
été fait lecture et publication le même jour^ après avoir 
«olemnellement prêté le serment , et reçu l'injonction du 
même éminentissime et révérendissime seigneur, Grand- 
Maitre, ayant toujours devant les yeux leur devoir et la 
forme des statuts , dl^pouillés de toute sorte de passions et 
d'intérêts, n'ayant en vue que N. S. Jésus-Christ, souffrant 
ei mourant pour nous, et y ayant resté depuis ledit troi- 
sième jour jusqu'au vingtième capitulaire non férié; après 
que, suivant le désir de son éminence, l'illustrissime sei- 
gneur président eut, d'autorité apostolique, prolongé le 
Chapitre , lesdits seize seigneurs s'étant encore assemblés , 
le sept du présent mois de juin, au son de la cloche, 
6. i5 
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sur la proposiitoQ fiiite par le Ténérable seignear, fière 
Toussaint ck Terres Boisfpraut, Hospilalier^ ooRHiiele prin- 
cipal d*eDtre eux , tous bien unis par la charité fraternelle, 
après avoir prudemment consulte et mûrement délibéré, 
sur chacun des points dont ils étoient chargés , et employé 
même le scrutin des ballottes , lorsqu'il a paru nécessaire, 
ont ordonné^ statué et décerné ce qui s'en soit. 



DE LA RÈGLE, 

TITRE PREMIER. 

1. Les seize révérends seigneurs, après avoir mûremeni 
considéré les difficultés qui se trouvoîent dans rexécuiion 
de ce qui avoit été autrefois ordonné^ touchant CoUachh, 
et combien il coovenoit au service de Dieu et de la religion, 
d'établir un noviciat, dans la forme où il a été commencé , 
en vertu du décret du vénérable Conseil , du 7 janvier 1629, 
pour les chevaliers et les servans d'armes, en trois maisons 
différentes, pour chacune des nations Française, Italienne 
et Espagnole, l'une desquelles pourra servir aux Alle- 
mands, à leur choix, et la canoniale pour les frères cha- 
pelains , clercs , sous-diacres , diacres et prêtres résidens 
dans le couvent, qui seront tous obligés d'y entrer, sui- 
vant la disposition de l'article trois de l'ordonnance tou- 
chant l'église, faite parle précédent Chapitre-général , à 
Fexception de ceux qui sont actuellement employés, aux 
offices publics de la religion, de son commun trésor, au 
service de Téminentissime Grand-Maitre, du Palais magis- 
tral , des deux chambrées de monseigneur l'évéque de 
Malte, et des deux de monseigneur le prieur de l'église « 
pourvu qu'ils soyent actuellement demeurans dans ces mai- 
sons. Voulons que tous les autres aillent y demeurer, sous 
l'obédience et autorité du bien révérend prieur de l'église, 
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et'de son yice-prieur^ sous les peines cooteoues en l'article 
cinquante neu^ du titre des défenses et des peines. 

Et d'autant que le'trésor s'étant trouvé épuisé , comme il 
l'est actuellement, ces ordonnances n'ont pu avoir jusqu'à 
présent leur exécution, il a été ordonné, au scrutin des bal- 
lottes, que les premiers passages qui seront payés aux mi-* 
nistrësdela religion pour les 'diapenses d'âge, accordées par 
le présent Chapitre, et qui s'accorderont, à l'avenir, jus- 
qu'à la somme de ttente mille écus, soyem et demeurant 
destinés et etnployés'au bâtiment des maisons du noviciat 
et de la canoniale ; voulant que tous, ces deniers soyent por- 
tés au 'courent ,- et remis dans un coffre, "placé dans la 
tour du Palais sous six clefs , dont l'dne sera gardée par 
réminentissime Graqd-Maître, et les autres par chacun des 
cinq commissaires nomniés du consentement de son énâi- 
ncnç6, pour, l'exécution de la présente ordonnance; sça" 
voir, le bien révérend frère Sauveur ImbroU, prieur de 
H^ise,' et messieurs les commandeurs frère Pierre-Louis de 
Chautillot la Ghese, frère Alphonse Castel Saint- Pierre ^ 
frère don Juan de A^illaroel , et frère Guillaume -Henry de 
VaUperg, sous la surintendance et intervention de 90û 
éminertce. Permettons , au vénérable Conseil, d'en nommer 
et substituer d'autres en cas de besoin, et de donner lès 
ordres nécessaires à la bonne direction d'une affaire aussi 
importante^ et de faire expédier, de main en main, à la 
requête 'desdits commissaires , les bulles d'assignation pour 
la remise de ces deniers. Laissons au choix de son émi- 
neoce et des commissaires, lequel de ces deux ouvrages l'on 
commencera le premier. 

a. Us ont accordé au scrutin des ballottes , aux chevaliei^ 
qui seront députés par le vénérable Conseil, pour gouver^ 
uer Tune des trois maisons du noviciat, et qui s'en seront 
l^ien et dùement acquittés , pendant trois années entières^ 
qui auront fait garder, aux novices, une discipline régulière^ 
fourni les tables et donné la pitance, comme font les Piliers 
dans les auberges : ils leur ont accordé, dis- je, le privi- 
lège du bon service^ ni plus ni moins que s'ils a voient été 

i5. 
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capitaines deti fialtron, pourvu que leur conduite ah été 
approuvée au vénérable («onscil, au ncul scrutin des haU 
lotion, s;ins HVxpliquor de vive voix , comme il est nécessaire 
]K>ur l'accorder à ers capitaines. 

3. IjOs mêmes sei(;neurs, afin (|ue nos frères entendeni et 
pratiquent plus facilement la règle ei les établiasemens, ft 
que, IHhh's de Tombarras des procès, ils puissent plus Iran- 
quilleraent vaquer au service divin , i la sainte hospitalité, 
et à lu milice ptuir la tléfeusc de la foi catholique; après 
avoir considéré que , depuis long^tems , Ton a accoutumé 
de lire les établiiMcmens en lan^^ne Italienne, comme la 
plus communément eniendue dans lesChapUres-gëhérain, 
les assemblées, les h(rards, les (^onticilset antres tribunaux 
de la relif;iou , ont connais le bien réi*érend frère Sauveur 
Imbroll, prieur de ré{;lise, les vénérables frèi^ Juste <ic 
Fay Gerlande, prieur d'Auvergne, frère Signoriii fîaui- 
nara, prieur ou bailli de Sainte-Euphémie,ei le bailli frère 
Jacques- Christophe d'Andlo, pour, conjointement avec 
moi, vice- chanc»*lier, rcconnoitre et fidèlement exécuin- 
tout ce que lesdits seize révérends seigneurs ont établi , or- 
donné et publié dans le présent Chapitre-généi al , rassem- 
bler les statuts et ordonnances capitulaires, sous certain:» 
tttres, et les traduire tons en Italien , sans y ajouter rien 
de nouveau ; retiancher tout ce qui parottra inutile, ou ré- 
voqué , n*y lais^ser que ce qui sera utile et nécessaire , rap- 
porter et distribuer, sous chaque titre, les nouveaux statuts 
qui y auront le plus de connexité , et de rejoindre aux éta- 
blissemens perpétuels certaines ordonnances, aux(|uellcs 
Tusage et Tobservation ont donné force de loi , ainsi que 
Font déclaré les seize révérends seigneurs, sans que les vé- 
nérables commissaires puissent faire ni défaire, autremeut 
que les seize révérends seigneurs ont ordonné et décrété : 
ce qu'ils seront tenus d'exécuter ponctuellement , en met- 
tant les établisscmens sous le nom de l'éminentissinir 
Grand-Matire, dont ils composeront un volume. Ils n'y 
comprendront point les ordonnances qui concernent ]e$ 
auberges, la plupart de celles qui parlent des galères et 
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outres moins importâmes, qui se trouvent sous différons 
titres, lesquelles ont été faites , en difFérentes occasions, par 
les vénérables Conseils ; elles demeureront h la disposition 
et sous l'autorité de son émiuence et du Conseil. 

Dès qu'ils auront composé ce volume des ctablissemens, 
ce qu'ils seront tenus de faire dans une année, ils le pré- 
senteront à son éminence et au vénérable Conseil complet , 
pour être revu , approuvé , publié au Cbapitre-f;énéral , et 
expédié sous la bulle commune de plomb, ensuite impri* 
raé et traduit en beau latin , sous lé bon plaisir néanmoins, 
et avec la confirmation de N. S. P. le Pape et du Sainte 
Siège apostolique , donnant pouvoir au seigneur Grand- 
Maître, et au Conseil complet, de subroger, en cas de be- 
soin, un ou plusieurs autres commissaires, pour l'exécution 
de la présente commission , même de prolonger le tems 
marqué à cet effet. Dec tarant que tout ce qui sera fait ^ 
digéré et ordonné par lesdits commissaires, ou ceux qui 
leur auront été subrogés, après l'approbation du vénérable 
Conseil complet^ soit de même vigueur et autorité , et soit 
aussi inviolablement observé, comme si le tout avoit été 
fait par les seize révérends seigneurs, et publié dans le 
présent Chapitre-général, sous ladite réserve de la confir- 
mation apostolique. 



DE LA RÉCEPÏION DES FRÈRES. 

TITRE II. 

Les seize seigneurs ont corrigé le statut suis^ant^ et Font 
intitulé ainsi ^ du consentement du Grand- Maître et du 
Conseil nécessaire à la réception des frères. 



Nous ordonnons, par le présent statut perpétuel et irré- X\.ov de 
vocable, que ceux qui prétendront être reçus chevaliers, Vigna- 
quand leurs preuves ne souffriroient aucune difficulté, ^^^^"^^ 
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eC qu'elles auroient été reçues pour Ixnines et vaUhles, 
eC quVIIes au rotent è\é contraHictniremcni approuvées 
dans un tribunal, quel qu'il pût élre, ils ne seront admis 
k rhalûl , ni à la profes-sifin , sans le consentement ilti 
Graiid*Mattre et du Conseil, décrite par le scrutin des 
ballottes, et que 1rs deux liers n'ayent été en faveur du 
prétendant. Le Grand Mattre et le Conseil ne seront jamais 
obli;^és de déclarer la cause du refus de leur con>en!e- 
nient, lequel dnit être encore batloué par le vénérable 
Conseil, »près la Hn du noviciat* 

La même cIiom* serq observée pour TadmisKion des frères 
chapelains et servans d*itrmes, ensorie que ceux qui serunl 
reçus a riiabit ou k la proFehsion, sans ctiie formalité, ne 
jouiront point du <lroit d'ancienneté; au lieu que ceux qui 
auront été depuis léjjitimement reçus avec ce consentement, 
seront remaniés comme leurs aaciçns, et s*en prévaudront 
en toutes occasions. 

I. Les setxc révérends $ei{;neurs, pour bonnes causes et 
considérations, après le scrutin des ballcirteS| ont expres- 
sément dépendu de recevoir aucune sœur dans' le monas- 
tère de nos sœurs de Sainte>Ursule,de notre ville de la Val- 
lette, jusqu*au premier ChapUre-{;é.iéral. 

3. Les seize révérends seigneurs capitulaires, déclarent et 
défendent de recevoir, h l'avenir, d^ns le souvent, niau- 
debors, qui que ce soit, et de lui donner l*habit de notre 
Ordie, que dans les trois degrés distingués et déclarés dans 
les statuts a, 29 et 3o de la i^éception des frères, api^ 
avoir produit les preuves de leur noblesse et de leur légi- 
timité bonnes et valables, suivant la forme desdits statuts, 
et autres ; que tout ce qui sera fait au contraire , soit telle- 
ment nul, que ce moyen puisse leur être objecté en toutes 
rencontres, comme suffisant pour renverser leur profes- 
sion, et les contraindre par les v<^o6 de la justice , d'aban- 
donner rbahit qu'on leur a donné mal-à-pi*opob. 

3. Les mêmes ont ordonné, après le scrutin des ballot- 
tes, qu'on effacera dans les établisnemens, tous les termes 
qui font mention des frères-servans , lie stage ou d'oflBce , 
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et qu'on ne recevra plus à Tavenir, dans la religion, de 
semblables frères, lesquels ils suppriment par des raisons 
qui regardent la réputation et le meilleur état de la religion. 
4* Les mêmes ont confirmé et ordonné , que ceux qui 
auront été une fois admis dans un degré de grâce, ne se- 
ront dans aucun degré de justice, à peine de nullité de 
leur réception. 

5. Les mêmes ayant examiné le vingt-quatrième statut 
du titre de la réception des frères, Tont déclaré superflu, 
à cause de la prescription de cinq ans, et ont ordonné 
qu'il sera rayé dans le recueil des nouveaux statuts. 

6. Les mêmes ont ordonné que si un frère, de quelque 
ëtat et grade qu'il puisse être, a été reçu dans une langue 
ou prieuré y il ne puisse être reçu dans une autre langue 
ou prieuré , s'il ne renonce auparavant à la langue et an 
prieuré^ où il a été d'abord reçu, quand ce seroit par 
^ce de la langue ou du prieuré. 

7. Les mêmes , pour réprimer l'audace de quelques pré- 
tendansà la réception, au préjudice des louables constitu- 
tions de rOrdre, et des coutumes introduites en faveur de 
la véritable noblesse , ont ordonné que ceux d'un père ou 
d'un ayeul paternel ou maternel qui aura été greffier, no- 
taire ou tabellion public, ne seront jamais, reçus dans l'Or- 
dre, en qualité de frères chevaliers. 

8. Les mêmes ont ordonné que les preuves de noblesse 
pour les chevaliers, seront reçues et diligemment examinées 
parles commissaires à ce députés, non-seulement dans le 
lieu de leur naissance, mais encore dans celui de l'origine 
de leurs familles, de leur père, de leur mère, et de leurs 
ayeux; faute dé quoi, elles seront rejettées comme nulles, 
et les commissaires obligés d'en, faire ou d'en faire faire, 
dans lesdits lieux, de nouvelles à lettrs dépens. 

9. Les mêmes ont ordonné , sur la requête du vénérable 
prieuré de Catalogne , des Catalan» et des Majorquins , que 
les preuves de noblesse s'y feront à l'avenir, de même que 
dans les autres prieuré» de la religion, en la forme et la ma- 
nière suivante, et so«s les déclarationsy contenues^ sçavoir :^ 
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Que les chevaliers Majurquin» ayent à se présenter it 
Chapitre pniviiicîal, avec leur acte baptistaire, leur f/nra- 
loçic et rexécution de letirs armes , et que le Chapitre 
nomme pour cumuiissaires on Catalan et un Majorquiu. 
de ceux qiti se trouveront dans le royaume de Majorque, 
pour faire les preuves, conformément à nos statuts: à IVf* 
fet de qu(»i) ils conbi(;nei*ont cent écus, entre les mains ds 
chevalier Catalan, |Hiur aller à Majorque, faire les preth 
ves. Celui-ci est ubiij'ë de déclarer s'il veut y allar proiu)>* 
temeut ,' ou non , afin que le même Chapitre pubse en 
nommer un autre, et le chevalier Majorquin, s*il ne sort 
pas de la ville de Majorque, ne pourra demander aucun 
salaire. 

S'ils se trouvoient oblif;és de sortir de cette ville, pour la 
preuve de quelques quartiers nécessaires, on donnera à 
clvirun d'eux, vingt-cinq réaies de Castille par jour, à 
compter depuis celui de leur départ de ladite ville de Ma* 
jorque, jusqu'à leur retour dans la même ville. Si ou ne 
trouvoit point de chevalier Catalan dans Majorque « qui 
voulût faire ce voya^je, le Chapitre provincial nomoierôit 
un autre chevalier trouvé dans la ville, pour y aller, sam 
prétendre de salaire : les preuves peuvent être faites par 
quelque chevalier profès que ce puisse être. 

S'il ne se trouvoit ài Majorque aucun chevalier de l'Or- 
dre, et que l'on en trouvât un Majorquin en Catalo(;no» 
pix>pre à recevoir les preuves , qui voulût y aller , il auroil 
le même salaire que le Catalan , pour aller à Majonpie. 
S'il ne s'en trouve point , on se servira d'un chapelain de 
l'Ordre, de ceux qui sont à Majorque, pourvu qu'il ail F«ii( 
profession, quoiqu'il n'ait pMN fiiit autaut de résidence 
comme il on faudroit pour recevoir df*s preuves. 

Les chevaliers Catalans feront !<» preuves avec les mêmes 
foi^malités que les Majorquins, conforiiiément aux statut 
de l'Ordre. Avant que les comuiissaircs sortent de Barce- 
lone, pour aller recevoir des preuves, on doit de même con- 
signer, pour chacun d'eux, vin{;t-cinq reaies de Castille 
par jour y à compter depuis leur départ^ jusqu'à leur retour. 
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Si la preuve se fait dans Barcelone, il ne se fera nulle con- 
si^ation, non plus qu'à Majorque. Les commissaires 
nommeront tel notaire public qu'ils aviseront, tant à Bar- 
celone qu'à Majorque. 

heé prétendans ne se présenterout que de mai à mai, de 
Chapitre provincial à Chapitre provincial. 

Les témoins ne seront pas reçus à déposer, qu'il n'ayent 
dumoios quarante ans, afin que les preuves se fassent sui- 
vant les statuts de l'Ordre. Dès qu'elles seront achevées, 
les commissaires y joindront leurs avis, et en feront un 
paquet, qu'ils cacheteront de leurs armes, et l'enverront au 
Chapitre provincial à Barcelone.. Ils ne doivent* pas les re- 
mettre à la partie jusques-là. S'il ne s'en tient point dans 
l'année suivante , et que les prétendans puissent veiiîr au 
couvent, ils les leur remettroni, soit Catalans, soit Ma- 
jorquins, en faisant serment qu'ils n'ont pu les donner 
pendant ladite année, sachant bien l'obligation ou ils 
étoient de les donner an Chapitre, ou d'y faire le serinent, 
afm que la réception du prétendant se fasse comme il est 
requis par nos statuts. 

Pour faire coi^ser les différends qu'il y avoit entre les Ca- 
talans et les Majorquins, au sujet des quartiers de bour- 
geois, ils seront obligés de prouver quils le sont depuis 
plus de cent ans, par les rôles et les matricules des villes. 
Si on ne peut les trouver, la preuve s'en, fera par témoins. 

Ceux qui seront assemblés au Chapitre provincial pour 
examiner les preuves, feront tous serment, sur leur habit, 
de ne rien révéler de ce qui aura été dit sur la vue desdites 
preuves. 

Dès que les commissaires qui les auront faites, s'ils se 
trouvent présens, auront dit leur avis, ils sont obligés de 
se retirer pour ne pas assister, ni donner leur voix à l'exa- 
nien qui s'en fera. - 

l'es commissaires, en faisant les preuves, sont obligés 
«en faire deux originaux signés de leur main, et cachetés' 
<»c leurs armes, et de leurs avis, dont l'un demeurera dans 
•archive de Barcelone^ afin que si l'autre venoit à se per- 
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dre, le prétendant pût en tirer une copie , pour n'être pu 
oblif;é de recommencer. 

En matière de preuves, les opinans donneront secreitr* 
ment leur voix au Chapitre provincial avec des ballottes, 
et non autrement. 

Pour les preuves de clercs , leur pauvreté empêche d'y 
rien innover. 

On ne donnera , au notaire du Chapitre provincial, (|ue 
cinquante réaies, pour tous droits de commission et eipé- 
dition de preuves. 

Les cent écus de salaires qui se donnent au chevalier 
Catalan, pour aller à Majorque recevoir les preuves, et ao 
chevalier Majorquin pour aller à Barcelone , se payeront: 
scavoir, cinquante au Chapitre provincial, qu»nd il sera 
nommé commissaire, et les autres cinquante, quand le 
Catalan sera arrivé à Majorque, à peine de nullité des 
preuves. 

10. Les seize révérends sei^rneura, pour procurer la pix 
et la tranquillité du couvent, après le scrutin des ballottes, 
ont ordonné que tous les frères de notre Ordre, de quel- 
que degré qu'ils soyent, même les novices déjà reçus, joui- 
ront de l'ancienneté, suivant FOrdra de leurs réceptioDs, 
faites avant la tenue du présent Chapitre, ensorte qo'îU 
ne peuvent les changer au préjudice de quelqu'autreque 
ce soit, sous quelque prétexte que ce puisse être, et de 
grâce du présent Chapitre-général. Ils ont outre cela ré- 
duit à la voye de droit , toutes et chacune les grâces faites 
et à faire ausujet des réceptions et des anciennetés, sui- 
vant la forme des statuts, et ordonné qu'elles seroientà 
l'avenir ainsi réglées, par le vénérable Conseil. 

11. Ils ont statué et ordonné que chaque chevalier join- 
dra k ses preuves un abrégé généalogique de ses àncétrei 
paternels et maternels, avec leurs artnes peintes de leurs 
émaux, et de leurs couleurs: sçavoir , celle de leur père 
et jde leur mère , et de leurs ayeul et ayeule paternels, et de 
leurs ayeul et ayeule maternels. Leurs preuves vocales ou 
littérales feront foi^ qu'au moins depuis cent ans^ les h- 
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milles dont ils «lescendent ont porté chacune les armes qui 
lui sont attribuées; faute de quoi, ces preuves seront re- 
jettécs, comme nulles. 

i2k Us ont statué et ordonné, que^ selon Farticle vingt' 
tin du tttre de la réception des frères, aucun frère che- 
valier, chapelain conventuel ou servant d'armes, ne sera 
reçu hors du couvent, quelque dispensé qu'il en ait obte- 
nue; que tous seront obligés d'y faire un noviciat d'une 
année, d'y recevoir l'habit, et d'y faire profession dans 
les formes ordinaires : déclarant nul tout ce qui aura été 
fait au préjudice du présent statut, et que les frères che- 
valiers, chapelains ou servans d'armes, qui auront reçu 
rhabithors du couvent, n'acquièrent par ce moyen au- 
cune ancienneté. 

Us ont révoqué toutes les grâces de rétention, faites et à 
faire par le présent Chapitre et autres subséquens , à tous 
les novices et autres qui ont été ou seront reçus dans notre 
Ordre, de recevoir l'habit, faire le noviciat et la profession 
kors du couvent , à l'exception de celle qui a été acrordée 
à dun Michel de la liuera , fils légitime et naturel de l'illus- 
trissime et excellentihsime seigneur, duc d'Albuqnerque , 
vice-roi de Sicile. 

i3. Us ont statué et ordonné, après le scrutin des ballot- 
tes, qu'attendu qu'il est indécent à des séculiers de porter 
l'habit de» notre Ordre , comme f mt les religieux, il ne sera 
plus permis à qui que ce soit de le porter, s'il n'a fait pro- 
lession^expresse de notre sainte religion , ou s'il n'est prince 
«ouverain. Si quelqu'autre que ce soit s'avise de le porter, 
ou qu'il lui ait été accordé sous prétexte de dévotion , il 
n en obtiendra la permission qu'en payant a notre com- 
mun trésor quatre mille écus d'or, de valeur de quatorze 
tanns, pour s<m passage, et en faisant voir qu'il est issu 
de parens nubles, tanrdu côté de son père que de sa mère, 
^^ l^itime mariage ; et non de Juifs, Sarrasins ou autres 
Mahométans. 

'4' Les mêmes seize révérends seigneurs, conformément 
•tt précédent Chapitre -général, après le scrutin des bal- 
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loai:9, ont n'voqué touict» \vs lieriuissîons de porter Hiultit 
de rOrdre,^ui peuvent avoir été données, sous préievU' 
de<l(^voiion,à des personnes séculières, de quelque qua- 
lité et condition qu'elles soyent , par le présent Chapitn- 
géiiéralyOU qui pourroient Tétre par le Conseil complet 
de rétention * toutes les permissions de recevoir I habit 
d'obédience, accordées par le présent Chapitre - génml, 
au préjudice des. statuts, ou à accorder par les Conseils 
complets de rétention. 

Réservant cependant à réniincntissime seigneur Grand- 
Mattrii, la faculté de <lonner Thabit de chevalier de son 
obédience magistrale, à quatre pei*sonnes, telles qu'il lui 
plaira de choisir, pourvu qu*il n*y ait que deux Italiens; 
qu'ils fassent pi*euve de leur lé^;itiniité ; qu'ils n'ont point 
fait de meurtre; qu'ils n'ont |M>int vécu dans le dérègle- 
ment; qu'ils n'ont point consomnté le mariage j qu'ils n'ont 
fait profession dans aucun autre Ordre; qu'ils ne sont 
point chargés de dettes; qu'ils ne sont descendus de 5u\î^j 
de Sarrasins, ni d'Hérétiques, et qu'ils n'ont jamais fait 
profession d'aucun art méchanique. Chacun d'eux payera, 
à notre trésor, cent écus d'or à quatorze tarins, pour son 
passage. 

i5. Ils ont statué et ordonné, en interprétation de Tar* 
tide a5 de la réception des frères, que Ton ne fera, à l'ave- 
nir, aucune difficulté aux frères chevaliers, chapelains ou 
servans^ d'armes, sur leur état et ancienneté , cinq ans après 
leur réception dans le couvent, sans préjudice des droits 
du trésor, à Fexception néanmoins du reprocha d'être 
descendus de Juifs, Marranes , Sarrasins ou autres Maho- 
métans , lequel pourra leur être fait et décidé en justice, eu 
quelque tems que ce soit. 

/ En réformant et corrigeant l'article 7 du même titre, ils 
ont statué et ordonné qu'on ne donnera l'habit , ni recevra 
à faire profession de l'Ordre, pour quelque degré que ce 
soit, aucune personne descendue, en quelque manière q»e 
ce soit, de Juifs, Marranes, San^asins et autres Mahouié- 
tans, ou qui que ce soit réputé tel par le bruit commuO} 
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si quelqu'un se trouve avoir été reçu dé grâce , et fait pro- 
fession en cet état , sa réception sera toujours nulle et de 
nulle valeur. Si le fait est bien prouvé , il doit être chassé 
de rOrdre, et condamné de restituer tous les biens qu'il en 
a reçus. Voulant que la présente ordonnance soit lue à 
tous les novices reçus ou à recevoir, avant de les admettre 
à la profession, afin' qu'ils n'en prétendent, en quelque 
tcms que ce soit , cause d'ignorance. 

i6. Les mêmes seize révérends seigneurs ont révoqué, à 
k requête^ des vénérables langues, tous les autres statuts 
et ordonnances faities sur cette matière, à l'exception de la 
suivante, faite par la vénérable langue d'Allemagne , et ont 
corrigé le statut ci-après, comme s'en suit. 

Ceux qui sont nés hors ctun légitime mariage. 



COURT. 



Nous défendons de recevoir, à l'avenir, ponr chevalier Alopde 
de notre Ordre, aucune personne qui soit née hors d'un lé- V»<*w^- 
gitime mariage , excepté les enfans des rois et des princes 
souverains, à l'exclusion de tous autres fils iliéj^itimes , même 
des ducs et pairs de France et des grands d'Espagne. 

17. Les mêmes seize révérends seigneurs^ sur la demande 
de la vénérable langue d'Allemagne, ont statué et ordonné, 
suivant l'ancienne et louable coutunije qui y a été observée 
de tous tems, que personne n'y sera reçu, qui ne soit né 
d'un légitime mariage, fût-il le fils d'un prince souverain : 
voulant que tous les bâtards généralement en soyent exclus 
à perpétuité. 

18. Les mêmes seigneurs, conformément au précédent 
Chapitre-général , ont spécialement et expressément révo- 
qué toutes les grâces de réception, accordées ou à accorder, 
<)e quelque autorité, et sous quelque prétexte que ce soit , 
aux bâtards et illégitimes, lesquels ils ont voulu être perpé- 
tuellement exclus de l'entrée de "l'Ordre, et ne pouvoir être 
leçus pour chevaliers chapelains, ni servans d'armes, à 
peine de nullité ée leur réception, sans préjudice du statut 
ci-dessus fait à leur sujet. 
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19. Le« luAiiiea Migneim ont ontunné que lei G(wiini<- 
Mires qui teruot iléputca dans le cuuveni par les véiién- 
blet la ni; lie* ou prieurés, et lach&teUcnied'EinpaMe, pour 
eaawDfT et faire le rapport dei preuvei de ncAlene a Ai 
la lêgiiimitédeipréiendBiu, rn feront le rapport à li Un> 
gue, prieuré ou chitellenie d'EmpoMe, dans ait moii w 
plut lard , à compter du jour qu'ils auront élë Bommà. 1 
peine de vingt'Cinq écus d'amende, payables à la \tnt- 
rable lanpie , prieuré ou diâtellenie , et d'en voir noiuaier 
d'autres, qui seront sujeu i la même t^igaiioii et i li 
même peine. 

*o. Les mêmes seif^eurt, sur la demande de la TriK' 
rable laof;ue de Prurrnce, ont ordonné que les preaTtidr 
ooblesM des cliev;iliei's , t'y feront de même qoe diat k 
vénérable prteuréde CaNtilte; outre quoi, les cwmmiiMim ! 
fi*ront écrire et rixeroir fi-s preuves par un notaire rotai. 1 
et qn'ils lerv' <>rê)i au sort d'une boêie, où on aura mit 
des billets, avee les noms de tous les cberoliers de TuDcd 
de l'autre langue, qui sont capabli-s de Têire, qui se trou- j 
veront dans la province, et qui auront tait cinq anam it 
résidence d-ins le couveni , où un tirera de mé»ié au son | 
les commissaires dfs préirndann qui se préacnleronl pour 
être reçut ilans celte langue. 

31 . lies Hiémes seigneurs, sur la demande des véoérabln ' 
langues des provinces d'Auvergne et de France, ont or- 
donné que ceux qui voudront être reçus au rang des fièrw , 
chevalier» , ayent â prouver que leurs bi-uiyenls et bis.!)! 1; 
lespalernrUi't maternels êioientgriiiil«liuiiiiiirstleiH'mi" 
d'armes, ci leurs de>ce(iilans, « re )v,ii H'iii('i;;iiai;i'», l'i 
conirais, eoM'ignemeiis ou olv i- ' . ^ 1. :. 1 - 
gneurs; en onlre, faire bl.is>itM 
gneu , ei que les cummif 
ansd'ancieimeré, et cîi 

33. C^mnie la véncralile 

pas assez <le cli 
recevoir les pr 
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atre, dont les noms seront pareillement tirés au sort , pour 
lire cette seule commission. 

a3. Les mêmes seigneurs, sur la demande délaTénérable 
}n(rue dltalie, ont, de nouveau, statué et ordonné que Ton 
observera^ à Tayenir^dans le choix des commissaire^, 
'examen des témoins, la révision des preuves au Chapitre 
>roviDcial , et les procédures qui se feront dans le couvent , 
!t outre ce qui est commun aux autres langues, les forma- 
ités suivantes : 

Les prétendans présenteront au Chapitre provincial un 
^iémoire, contenant leur nom et leur surnom, ceux de leur 
père et de leur mère, et ceux de leurs ayeuls et ayeules pater- 
nels et maternels, et leur patrie. Pour faire le choix des com- 
missaires , le Chapitre fera écrire les noms des comman- 
deurs, et des« chevaliers de justice, qui auront au moins 
douze ans d'ancienneté , et cinq de résidence dans le cou- 
vent , sur des bHlets séparés , excepté celui du lieutensint 
du prieuré, qui ne s^ met point dans la boëte : on y. mettra 
tous les autres ; et on en tirera au worl deux, pour recevoir 
toutes les preuves qu'il écheihra de faire. La boëte , fermée 
à deux cleb, restera entre les mains du prieur ou de son 
lieutenant, lequel en gardera Tune; l'autre sera remise 
au plus ancien chevalier, afin que si l'un des commis- 
saires se trou voit hors d'état d'agir par maladie ou autre 
empêchement, le prieur ou son lieutenant, dans une as- 
semblée qu'il convoquera, puisse en tirer un autre, pour 
le substituer à celui qui ne peut agir, de la même manière 
qu'il avoit été choisi. 

Le prieur, ou son lieutenant, obligera le prétendant de 
consigner une somme raisonnable , pour la dépense des 
commissaires, la dépense et l^s journées du notaire. Dès 
que les commissaires auront reçu la commission, ils se 
transporteront au lieu de la naissance et de l'origine du 
prétendant, où ils auront soin de recueillir les preuves, 
^( de s'informer secrettement des témoins qu'ils pourront 
entendre, et qu'ils choisiront eux-mêmes parmi les plus 
nobles, les plus honorables, et les plus vieux habitans du 
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lieu , geos de probité, de Loooe répuuiioa ^ de bonne cnn« 
science, et qui fréquentent souvent les sacremens. lls>ui- 
vront exactement le modèle des interrogatoires que voici, i 

Jnicrrogatoires pour examiner les témoins dora on se ser- 
vira y pour les preupes des ches^aliers qui demanderwi 
d'être reçus dans la vénérable langue dlialie. 

I. L'on demandera an témoin s'il .est compère on p* 
rent en quelque deçré, de monsieur N. dont il s'agit de 
faire les preuves? S'il a sçu qu'il devoit être examiné? Si 
on lui a su^érë ce qu'il devoit déposer? 

3. S^it connott monsieur N.? Depuis quel tems? Où il est 
né? De qui il est fils? Quel âge il a? 

3. Si ledit sieur a été tenu, traité et réputé par ses père 
et mère, comme leur fils commun, légitime et naturel? Si 
ceux qui Tout connu Tont cru tel? 

4. Si les père et mère dudit sieur ont été conjoints par 
légitime mariage? Si tous ceux qni les ont connus ; oot 
crû qu'ils étoient véiitablement mariés? 

5. Si ledit sieur est descendu d'une famille de tout tems 
Chrétienne, sans aucun mélange de Juifs, de Mores, de 
Sarrasins ou d'autres infidèles? 

6. Si ledit sieur est bien sain de corps et d'esprit , sans 
défaut ni empêchement de sa personne? S'il est fMxipre a 1 
Fexercice des armes? 

7. S'il a travaillé lui-même de quelque art méchaniqae? 
S'il s'est mêlé de trafic ou de marchandise de laine, de 
soye ou autre? S'il a été agent de change ou de banque? 
S'il a été secrétaire? De quel métier il s'est mêlé? Quelle 
espèce de gens il a fréquentés? 

8. S*il a fait des meurtres? S'il a été traduit en justice 

pour quelque crime? S'il a vécu dans le scandale et dans 
le désordre? 

9. S^il a-fait profession de quelqu'autre Ordre religieux? 
S'il est marié? S'il a consommé le mariage? S'il est chax^ 
de grosses dettes? 
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to. S^il est né et descendu noblement du côté de son 
père, de son ayeul, et de ses autres ancêtres, de la mai- 
son N.? 

II. Si dame N., sa mère, est née et descendue du côté 
deN., son père, son ayeul et autres ancêtres, de la Mai- 
son N.? Si celte Maison est noble de nom et d*armes, au 
moins depuis deux cents ans en çà? 

la. Si dame N., ayeule paternelle dudit sieur, est née 
et descendue noblement du côté de N., son père, son 
ayeul et ses ancêtres , de la Maison N, ? Si elle est noble et 
ancienne comme dessus? 

i3. Si dame N., ayeule maternelle dudit sieur, est née 
et descendue noblement du côté de N., son père, son ayeul 
et ses ancêtres, de la Maison N.? Si elle est noble et an- 
cienne comme dessus? 

4. S'il sçait que quelqu'une de ces quatre familles , ou 
même ledit sieur N., occupent des terres, justices, revenus 
ou autres biens de la religion? 

i5. Si lesdites quatre Maisons N., N., N. et N., desquelles 
descend ledit. sieur N., sont nobles de nom et d'armes? Si 
elles sont publiquement reconnues pour telles? Depuis 
queltems? Si elles sont toutes originaires de la ville deN.? 
Ou s'il scait d'où elles sont venues? 

16. Si le père, la mère et les ayeux paternels et maternels 
dudit sieur N. étoient légitimes et naturels ; communément 
reconnus pour tels, de tous ceux qui les connoissent? 

17. Si les hommes de ces familles ont toujours vécu et 
vivent encore noblement de leurs revenus, et d'une ma- 
nière à se distinguer du peuple, sans avoir pratiqué aucun 
métier vil et méchanique? 

18. S'ils ont rempli de tems en tems, et s'ils rçHrjpTIss^nt 
encore, dans la ville, des charges, des magistratures, d^s 
dignités et des emplois de distinction , qui ne se donnent 
ordinairement qu'à de véritables gentilshommes? QueU 
étoient ou sont ces gens-là? Quelles armes ils portoient? Où 
ils les ont vus? Depuis quel tems? 

19. Si, dans la nomination , élection et distribution de 

6. 16 
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ces charges, magistratures, dignités ec emplois de cou»- 
queDce, il ne se fourre point quelquefois des personnes àt 
basse naissance , et nullement nobles? 

ao. Si le père, la mère, les ayeuls et les ayeules dudi( 
sieur N. sont tombés dans quelque crime, qui ait pu ré- 
pandre une tache sur leur noblesse? 

ai. Si, dans cette ville, Ton n'agçrège pas quelqueCûs à 
la noblesse des familles roturières? Si les quatre familles 
en question ne sont pas du nombre des aggrc gé es, et de- 
puis quel teros? 

33. Si le témoin f^çait tout ce qu'il a déposé, de science 
certaine, par oui-dire, ou pour l'avoir trouvé par écrit? 
Qui sont les autres gentilshommes qui peuvent en être in- 
formés? 

Après que le notaire aura rédigé et signé de sa main 
toutes ces dépositions , les commissaires y ajouteront leurs 
avis, en termes clairs et intelligibles, sans s'en remettre au 
Chapitre : s'ils ne le veulent pas faire, ils expliqueront do 
moins la cause de leur refus. Ils les fermeront et cacheté- 
ront, au-dedans et au-dehors, de leurs cachets, afin que 
personne ne puisse en avoir communication que le Cha- 
pitre-général ; et après les avoir fait signer, par ceux qui y 
seront intervenus, on les fermera encore et les cacheiera, 
pour les envoyer au couvent, à la langue d'Italie, avec une 
lettre sépai^ée, ou un certificat, portant que les preuves 
ont été vues et examinées au Chapitre provincial : sans quoi 
elles ne seroient reçues, ni dans la langue, ni dans le Con- 
seil. 

Toutes les preuves qui se trouveront faites sans ces for- 
malités, seront nulles, et ne seront reçues, en manière 
quelconque. Si un frère a manqué de faire les réquisitions 
dues aux commissaires, pour faire ses preuves , ou que Ton 
n'ait pas bien observé le contenu au présent statut, ni fait 
les interrogatoires ci-des.'*uf prescrits, ensorte que ces 
preuves pussent soutfrir contestation , il en sera pour toute 
, la dépense qui y aura été faite, et qui se fera dans celles 
qu'il faudra recornmencer, et sera tenu de payer au trésor, 
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One amende de cent écus d'or, eo or, jusqu'au payement 
de laquelle il sera incapable, cooioie débiteur du trésor. 

Dès que les preuves seront présentées à la lan^e , elle 
députera des commissaires tirés au sort, lesquels après les 
avoir vuei, en feront lecture, dans rassemblée de la langue. 

Déclarons; en outre, que le contenu au statut de mon*- 
seigneur le cardinal Grand-Maiire Verdale, qui parle de 
la marchandise, ne s'étend pas au-delà de la personne 
du prétendant, et que Ton n'aura aucun égard an corn- 
merce qu'auront fait son père ni ses parens, dans les villes 
de Gènes, de Florence*, de Pise et de Lucques. 

23. La vénérable langue d'Italie a encore souhaité qu'il 
fût ajouté, que dans les Chapitres et assemblées provin*- 
ciales, avant de députer des ^commissaires pour faire les 
preuves, on en nomme d'autres, pour recpnnoître les titres 
que le prétendant voudra produire , pour la preuve de sa 
noblesse: dès qu'ils auront été sommairement examinés, 
OD nommera les autres commissaires» 

24. Les mêmes seigneurs ont confirmé l'ordonnance ca* 
pitulaire, faite au précédent Chapitre, qui permet à la vé- 
nérable langue d'Italie, de ne recevoir de dix ans aucun 
frère-servant, et l'ont prolongée jusqu'au premier Chst- 
p!tre-général , avant lequel on n'y recevra aucun frère^ 
servant. 

25. Les mêmes seigneurs, sur la demande de la même 
langue , ont ordonné que l'on ne payera pas plus de trois 
écus d'or par jour, à chacun des commissaires qui serom 
députés pour aller recevoir les preuves, pour leur dé«- 
peose et celle de leurs domestiques, et la moitié au notaire 
qui les écrira. Les commissaires feront état , au bas de leur 
procès-verbal, de ce qu'ils auront reçu: lorsqu'il sera 
porté au couvent , le président fera voir ce qu'il lénr 
avoit avancé : s'il se trouve qu'ils en ayeot plus reçu que 
lie porte leur taxe, les commissaires, ou celui d'entr'eux 
qui se trouvera coupable, outre la restitution de cet excé* 
^ftot, seront désormais regardés comme incapables de faire 1 
des preuves ni des améliorissemens^ et le.ppéien^aifit qui 

i6. '. 
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n*Aura pas découvert la vérité , perdra trois ans de son 
ancienneté, dont ses fiamauds profileront. 

Voulant que cette ordonnance soît insérée dans tout» 
les commissions, pour recevoir les preuves, afin que 
personne n'en prétende cause d'ignorance. »A l'égard do 
prieuré de L«>nibardie, où les vivres sont devenus plus 
chers , à cause de la guerre , les commissaires qui feront 
les preuves, pourront encore prendre un écu d'or par 
jour, jusqu'au premier GhapUregénéral. 

%6, Les mêmes seigneurs, sur la demandé du vénérable 
prieur de Castille et de Léon , ont ordonné que ceux qui 
se présenteront , pour y être reçus , devant le prieur et le 
Chapitre provincial , exposeront leur dessein dans une re- 
quête, après la lecture de laquelle ils déclareront le lieu 
où %U sont nés , les noms et surnoms de leurs pères, de 
leurU mères, et de leurs ayeuls et ayeules des deux côtés, 
et d'où ils sont originaires, et en laisseront un Mémoire, 
entre |ps mains du secrétaire du Chapitre, lequel est obli- 
gé de leur garder le secret, avec une somme d*argent, pour 
satisfaire aux frais des preuves , telle qu'elle aura été ré- 
glée par le prieur et le Chapitre. 

Le prieur et le Chapitre députeront ensuite, si secret- 
tement que le prétendant n'en puisse être informé, dem 
frères chevaliers pour commissaires, l'un desquels doit 
être commandeur, gens prudens et exacts, pour recevoir 
les preuves, auxquels ils enjoindront, sous telles peines 
qu'ils jugeront à propos , de se transporter, sans excuse ni 
délai, après qu'ils auront pi*êtc serment de bien et fidèle- 
ment s'acquitter de leur commission , dans le lieu de la 
naissance du prétendant, de ses parens, et ayeuls, pour 
s'informer secrettement de sa noblesse, et s'il a toutes les 
autres qualités requises par nos statuts, dresser procès- 
verbal écrit et signé de leurs mains, contenant tout ce 
qu'ils auront découvert , auquel ils joindront leur senti- 
ment , sur la validité ou invalidité des preuves , en feroot 
un paquet, qu'ils cacheteront de leurs cacheu, et l'enver- 
ront, par une vpye bien sûre, au prietu* et au Chapitre, où 
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le tout sera lu et examiné. Si le Chapiire trouve les preu- 
ves bonnes et bien faites, il les remettra au prétendant , 
pour poursuivre sa réception , et lui fera rendre le sur- 
plus de son argent, s*il se trouve qu'il en ait trop avancé, 
le tout à peine de nullité. Voulant au reste que l'on con- 
tinue d'observer les mêmes formalités que par le passé, 
pour tout ce qui concerne la confection des preuves, et 
que le présent statut soit inséré dans toutes les commissions 
qui s'expédieront désormais à cet effet. 

Défendent aux mêmes commissaires, de laisser impar- 
faites celles qu'ils auront une fois commencées, de loger, 
boire, ni manger dans la maison du prétendant, de ses 
parens, ni d'aucune personne suspecte de le favoriser: ils 
soQty au contraire, obligés de se déguiser, autant qu'ils 
pourront, afin d'exécuter leur commission, sans donner lieu 
à la moindre suspicion. Laissent enfin, au prieur et au 
Chapitre provincial, l'autorité de régler l'honoraire des- 
dits commissaires, lequel néanmoins ne pourra être moin- 
dre que de quarante réaux de Castille , pour chacun d'eux, 
par jour, à proportion du tems qu'ils auront été obligés 
d'y employer. 

37. Les métnes seigneurs,' à la prière dudit prieuré de 
Castille et de Léon , ont ordonné , pour ledit prieuré seu- 
lement , que dorénavant nul commandeur ni chevalier ne 
sera commis pour recevoir les preuves des chevaliers , 
chapelains ou servans d'armes, s'il n'a douze années d'an- 
cienneté, et cinq de résidence dans le couvent; que l'ori- 
gioal de ces preuves y soit porté , et qu'il y en soit retenu 
une copie en bonne forme , pour prévenir les doutes et les 
difficultés qui en pourroient nattre : laquelle copie sera 
inise dans l'archive, comme de coutume, pour y être 
ajouté foi pleine et entière. 

Que les commissaires, députés pou|r recevoir les preuves 
de noblesse et d'améliorissement,8oyent tirés au sort, entre 
168 frères chevaliers seulement ; que les prieurs conven- 
tuels envoyent, chaque année, au secrétaire dudit Chapitre, 
une liste de ceux qui se trouveront en état d'être chobis. 
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ag. Les mêmes seigneurs, à la prière du vénérable 
prieuré de Portugal, ont défendu de délivrer, dans \e> 
Ghapttrca ou < assemblées provinciales, aucune commis- 
sion, pour recevoir les preuves des chevaliers, que le pré- 
tendant leur ait présenté sa généalogie , celle de son père 
ou celle de sou frère, k uin choix, nonobstant tout ce 
qui a été ordonné dans le Chapltre^général de 1 5^8, qu'il 
aeroit obligé de justifier du moins quatre degrés de no- 
blesse , du c6ié paternel , bien reconnus dans le livre du 
roi, à peine de payer, par le président qui aura signé la 
commission sans avoir vu la généalogie telle qu'elle est ci- 
dessus spécifiée, deux cents écus au commun trésor. 

3o. Les mêmes seigneurs , corrigeant le vingtième article 
du même titre, ont ordonné que les commissions, pour 
les preuves des chevaliers, des chapelains et des frères 
servans d'armes de toutes les vénérables langues, doivent 
être demandées et expédiées dans les Chapitres provio- 
ciaux ou dans les assemblées provinciales , qui doivent se 
tenir six mois après , dans lesquels Chapitres ou assem- 
blées Ton pourra encore recevoir et expédier tout-à-fait 
lesdites preuves. 

Si, par accident, on manquoit une année sans tenir 
Chapitre dans quelque prieuré, on pourroit y convoquer 
deux assemblées pour le même effet , Tune au mois de 
mai, l'autre en novembre, 6laitt au vénérable Conseil 
ordinaire le pouvoir de délivrer aucune commission pour 
faire les preuves, à peine de nullité. A l'égard de celles qui 
ont été déjà faites et examinées par Tasseuiblée , elles sub- 
sisteronl, pourvu qu'en tout le reste on les trouve bonne> 
et valables. 

3i. Les mêmes seigneurs ont ordonné que, si quelques 
preuves de noblesse ou de légitimité étoient refusées dans 
le Chapitre ou l'assemblée provinciale, et que le préfen- 
dant demandât qu'elles lui fussent remises , on n'en fem 
pas difficulté, après néanmoins en avoir tiré une copie col- 
lationnée à ses dépens , pour être mise dans l'archive du 
Chapitre provincial , et les avoir enfermées sous le sceau 
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du même Chapitre, sans préjudice de l'usage de la vénéra- 
ble langue ou prieuré d'Allenia{yne, qui s'observera comme 
d'ancienneté. 

32. Les mêmes seigneurs ont défendu de donner à l'a- 
venir, dans les Chapitres ou assemblées provinciales, des 
commissions de recevoir les prélèves des chevaliers, cha- 
pelains ou servans d'armes , que les prétendans ne s'y soyenc 
eux-mêmes présentés, afin que l'on connoisse s'ils sont 
sains d'esprit et de corps, en bonne santé, s'il ne leur man- 
que aucun membre, s'ils sont propres à être appliqués au^ 
service divin, ou à l'exercice des armes, pour lesquels ils 
sepréseptent. S'il leurmanquoit quelqu'une de ces qualités, 
il leur seroit inutile de faire des preuves. 

33. Les mêmes seigneurs ont défendu de délivrer doré- 
navant des commissions, pour faire les preuves de noblesse 
des chevaliers, ou de légitimité pour les servans d'armes , 
qu'ils n'ayent du moins seize ans , et qu'ils n'ayent rapporté 
leur acte baptistaire en bonne forme, pour le justifier; dé- 
clarant que l'àçe de dix-sept et de dix-huit ans , porté par 
rariicle i3 du tîlre de la réception des frères, est convena- 
ble à l'instruction des preuves, et k l'examen et révision 
,que l'on doit en faire dans les Chapitres et assemblées pro- 
vinciales, auxquelles elles doivent être prési'ntées, ensuite 
de quoi le prétendant pourra les porter lui-même au cou- 
vent, en bonne forme. 

34. Mais d'autant que, nonobstant l'acte baptistaire qui 
^cvroit marquer certainement l'âge du gentilhomme pré- 
tendant, il paroit quelquefois beaucoup plus jeune, d'où 
il s'en suit, ou que l'acte baptistaire est faux, ou que le 
prétendant est un nain, peu propre aux fonctions militaires, 
les mêmes seigneurs, pour éviter cet inconvénient, ont or- 
donné que les présidens des Chapitres ou assemblées pro- 
vinciales, qui n'auront pas été bien certains sur la foi de 
l'extrait-baptistaire, que le prétendant ait effectivement 
seize ans complets, et qui n'auront pas laissé de faire dé- 
livrer des commissions pour faire les preuves, payeront 
^rois cents écus d'or, d'amende au commun trésor, et les 



n48 HISTOIRE DE L^ORDUE DE MALTE, 

commiMaires qui les auront reçues, chacun cent , desquels 
ih seront réputés débiteurs, jusqu'à ce qu'ik ayent effec- 
tivement payé, et incapables de receroir des bienfaits de 
la religion. 

Dès que le prétendant sera arrivé au couvent , avant oa 
après qu'il aura été présenté à la langue ou an prieuré, il 
le sera encore par le pilier de sa langue, au premier Coo- 
seil qui se tiendra pour les afbires de l'Ordre; et s'il ne pa- 
rott pas à la figure qu'il aitefTectivement l'âge porté par son 
acte baptistaire, il ne jouira ni de l'ancienneté, ni de la 
table ou solde, jusqu'au tenis qui lui sera marqué pour 
cela, par le vénérable Chapitre. Ses fiarnauds auront, pen- 
dant cinq ans, la liberté de lui faire cette objection, et 
de la justifier, pour lui faire perdre autant de son ancien- 
neté. Ajoutez que dans les trois vénérables langues de 
France, les extraiu-baptistaires des prétendans doivent 
être compulsés sur les registres des paroisses par l'évéque, 
son vicaire ou son officiai , lesquels registres seront encore 
présentés aux commissaires, auxquels il est enjoint, sur 
leurs consciences , de les bien examiner. 

35. Les mêmes seigneurs , en confirmant l'article !i8 du 
même titre, défendent de donner l'habit de l'Ordre à au- 
cun novice, qui, pendant le noviciat, aura paru déréglé en 
ses mœurs et en sa conduite: ils se sont déchargés là-dessus 
sur la conscience des commissaires du noviciat. 

36. Les mêmes seigneurs , ayant fait attention aux incon- 
véniens qui suivoient la précipitation avec laquelle on 
donnoit l'habit de la religion à des enfAus, ont défendu de 
le donner à l'avenir à aucun enfant , en quelque état qu'il 
se trouve, quand il seroit même page du Grand-Maitre * 
lequel, à la fin de.son noviciat, ne se trouvera pas en âge de 
faire la profession ; sans quoi, nul ne soit si hardi que de 
porter la croix de toile sur son habit dans le couvent, ni 
dehors, à peine de perdre deux ans de son ancienneté, en 
faveur de ses fiarnauds, à l'exception des pages qui sont ac- 
tuellcmeni dans le couvent , au service de Téminentissinie 
Grand-Maitre. 
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37. Les métnes seigneurs ont ordonné que tous ceux qui 
viendront au couvent, dans le dessein de recevoir l'habit , 
le reçoivent aussitôt que l'année de leur noviciat sera finie, 
^t fànsent profession expresse de vivre et mourir dans TOr- 
dre y lequel ils ne pourront néanmoins commencer , qu'ils 
n'ayent quinze ans complets. S'il paroit, par des actes bien 
registres en la chancellerie , qu'ils ayent été avertis un mois 
aii|>aravant, par les maîtres des novices, qu'ils doivent faire 
profession un mois après , ce qui demeure à la disposition 
et à Tarbitrage du Grand-Mattre, et qu'il n'ait tenu qu'il 
eax de faire profession , et de recevoir l'habit , ils seront 
cenaës, après ce terme expiré, avoir perdu l'ancienneté 
qu'ils auroient acquise i\ès ce tems-là , laquelle ne com- 
mencera de courir, à leur é£;ard, que du jour qu'ils au- 
ront reçu l'habit; à quoi ils ne seront admis qu'après avoir 
rempli toutes les conditions requises par les statuts et or- 
donnances capitulaires. 

38. Les mêmes seigneurs, en conformité de la dernière 
bulle du Pape, ont ordonné que le noviciat des frèrrs de 
la vénérable langue d'Allemagne, se fera entièrement en 
ce pays là ou au couvent, sans le partager. 

39. Les mêmes seigneurs, pour plusieurs raisons, à eux bi(*n 
connues, ont permis à tous ceux qui viendront au couvent, 
des frontières dû vénérable prieuré de Bohême , afin de 
s'enrôler dans la religion, pour être chevaliers, chapelains 
ou servans d'armes, de ne faire que six mois de noviciat, 'à 
compter du jour qu^ils seront arrivés. 

40. Les mêmes seigneurs, en expliquant l'article i5 du 
même titre , où il est parlé des pages de l'éminentissime 
Grand-Maître, ont ordonné, après le scrutin des ballottes, 
qu'elle pourra en augmenter le nombre jusqu'à seize, les- 
quels doivent avoir douze ans complets, et ne peuvent être 
reçus qu'ils ne soyent venus au couvent , pour servir per- 
sonnellement et continuellement son éminence, jusqu'à ce 
qu'ils sortent de page, à quinze ans passés , et quMs entrent 
au noviciat* Son éminence pourra en prendre d'autres, à 
proportion qu'ils y passeront* Quand tb auroient plus de 
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dotiie dâs, ils ne laisseroient pas d'être reçus pages, et de 
servir ion émi nonce jusqu'à quinse ans complets, pour 
aller de même au noviciat : en sorte néanmoins qu'il n'y 
ait jamais plus de seiie pages, et que la réception de cha- 
cun soit marquée sur les registres de la chancellerie, 1( 
tout ik peine de nullité, sans qu'aucun d'eux puisse se pré- 
valoir autrement de l'ancienneté et des prétendus privilèges 
des pages magistraux. 

4i. Les mêmes singneurs, après le scrutin des balloues, 
ont modéré la confirmation faite au présent Chapitre-géDe- 
rai I au sujet des réceptions des pages de réininentisi^iine 
Grand -M.iltre, faites depuis la publication du Chapitre- 
général de iGia, et observées jusqu'à présent, lesquelles 
ils ont confirmées, pour ce qui regarde Tancienneté et U 
résidence seulement. Â l'égard de la taxe de a5o écus d'or, 
en or, qu'ils doivent payer au trésor, outre le passage or- 
dinaire^ les privilèges de minorité , suivant la constitution 
du précédent Chapitre-général, sont toujours «ntendtis sans 
préjudice du trésor, lequel a déjà un droit acquis contre 
ceux qui , n'ayant pas servi le seigneur Grand-Mattre pen- 
dant toute leur quinxième année , en ont autant perdu du 
privilège des pages magistraux , aux termes de l'ordonnaoce 
précédente. 

Au moyen de quoi, lesdits seigneurs ont statué et or- 
donné, que tous le^lits pages, qui n'auront pas entière- 
ment accompli le tems de leur service, seront obligés. 
nonobstant ladite confirmation , de payer la taxe de 35o 
écus d'or, en or, outre le passage ordinaire, dans trois 
ans, à compter du jour de la publication de la pré^me 
ordonnance, dans le couvent, entre les mains du conser- 
vateur conventuel, ou dans les prieurés, en celles des dé- 
positaires et receveurs du commun trésor : faute de quoi , 
ils seront réputés débiteurs et incapables , jusqu'à ce qu'il» 
y ayent entièrement satisfait. 

Réservant cependant à Véminentissime Grand-Maître, 
le pouvoir de faire telle grêce qu'il lui plaira, à douse des- 
dits pages présens auprès de sa personne, ou abseos, à 
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Ngard du présent statut. G^mmeitant le vénérable frère 
Juste de Faye-Gerlande, prieur d'Auvergne, et les frères 
Jérôme Zati, Melchior Durelta, et Éverard de Siein , pour, 
conjointement avec son éminence, faire les diligences né- 
cessaires pour tirer, des registres ou autres livres \qu'il ap- 
partiendra , les noms et surnoms desdits pages qui B*ont 
pas entièrement fait leur service, pour en former un cata- 
Io(]ue qu'ils déposeront à la vénérable chambre des comp- 
tes, afin qu'elle puisse imposer à chacun d'eux ce qu'ils sont 
obligés de payer , suivant la présente ordonnance. 

4^. Les mêmes seigneurs ont défendu de recevoir dans 
les langues ou les prieurés, aucun de ceux qui set présen- 
teront pour être rrçus frères chapelains, qu'il n'ait été ap- 
prouvé par la vénérable assemblée des chapelains, bien et 
dùement informée de sa suffiisance , à condition qu'il ne 
sera point reçu , qu'il n'ait pour lui lés trois quarts des 
suffrages des opinans, ensorte que l'autre quart ne puisse 
empêcher sa réception. 

4^. Les mêmes seignears ont cassé et annullé les ordon- 
nances qui prescrivent les formalités k observer dans la 
réception des chapelains et des servans d'armes, au sujet 
(les preuves, et ordonné l'observation de l'article i8 du 
même titre, voulant qu'ils soyent encore obligés de prouver 
que leurs ayeuls et ayeules paternels et maternels, étoient 
descendus de légitimes mariag;es. 

44 Les mêmes 8eigneur,s ont ordonné que l'habit de l'On- 
(ire, qu'il étoit autrefois permis de donner aux chapelains 
u obédience, pour desservir les églises des commanderies , 
suivant les articles 29 et 3o du même titre, ne pourra être 
désormais donné qu'à des prêtres approuvés par leurs ordi- 
naires, qui soyent de bonnes vie et mœurs, lesquels seront 
^^<^tt8, dans les prieurés de la vénérable langue d'Italie 
scolement, défaire une année de noviciat, en la manière 
^i leur sera prescrite par les prieurs, avant d'être admis 
a li profession régulière. 

4^- Les mêmes seigneurs , pour bonnes causes et consi- 
dérations , concernant le bien général de la rcli^on , pnt 
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iléfendu de recevoir aucun frère chapelnin ou srrvani d'ar- 
mes, jusqu'il lu célébraiioo du prochain Cbapiire-géDénl. 
hors diw limites de la uation de laquelle il te trouvera ; en 
sorte que, ni dans le cuuvent ni au-di'hon, on ne poum 
recevoir «urun frère chapelain du servant d'arntes, que 
daiif la langue ou le prieuré où ils sont nés. Au moyen d« 
quoi, ils om rejeilé et onlonné être rejrtlées toutes les sup- 
pliques qui ont été présentées au présent Cbaptire-général . 
et lui ont àié tout pouvoir de les retenir, et à tout auire 
tribunal d'en connotire, jusqu'au prochain Chaptire-géné- 
rai, révoquant expre«sémen( toutes les grtees qui poui^ 
roient avoir été faites là-dessus, par le présent Chaptire- 
{^néri)l,aux chapelains et aux servans d'armes, lesquelles 
ils déclarent nulles. 

46. Et d'autant qu'il s'est introduit différens abusdaos li 
conressiiin de l'habit d'obédience aux Frtres rhnpehins. 
sous prétexte du service des commanderies, sur-tout dan« 
quelques prieurés de la vénérable langue d'Italie, où on en 
a ret'U un trop grand nombre, les mêmes seigneurs ont 
commis le vénérable frère Nicola* délia Marra , prieur do 
de Messine, et frère Signorin Galtinara, prieur de Sainie- 
Euphémie, pour s'informer exactement, le pKilAtquerairese 
pourra , du nombrrdes chapelains répandus dans ce pineuré. 
et dans les commanderies et dépendances, et decetui qui o^i 
nécessaire pour les desservir.. Ils en feront leur rapport à 
un Conseil complet de rétention qui en limitera le nombre, 
au-delà duquel on n'en recevra plus qu'à mesure qu'il en 
manquera. On ubserrera, au surpltis, les statuts capiiu- 

47- Les mêmes seigneurs ont ordonné que, lorsque les 
chevaliers d'obédience magistrale, et autres frères d'obé- 
dience , demanderont quelque chatte de frère conventuel . 
il>. M'i-uDt obligés de fiire voir qu'ils ont toutes les qualités 
<|ni V sont nécessaires, suivant les statuts et ordonoancesca- 
|)ii iiUiircs ; sansquui ils demeureront dans leur preniieréiai. 

.',H. Les mêmes seigneurs ont révoqué toutes les gràcei 
faites par le présent Chapitre-général, ou qui pourruieni 
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être faites ci-après parle Conseil complet de rétention , de 
quelque réception que ce puisse être^ an degré dé cheva- 
lier^ tant aux séculiers, qu'aux frères-servans reçus dans 
leurs langues ou prieurés, au rang dés frères chevaliers : 
voulant que tous restent soumis à la disposition i des statuts, 
et se tiennent dans leur ordre* Ils ont , à cet efFet., rejette 
toutes les suppliques qui peuvent rester à décréter , avec 
défenses d'en parler dans le Conseil de rétention , ni ail- 
leurs , à l'exception de la grâce qui a été accordée à frère 
Sébastien Prost, à la prière de la vénérable langue d'Au- 
vergne. 

49« Les mêmes seigneurs ont ordonné que |ous ceux 
qui seront reçus frères chevaliers, par l'autorité du pré- 
sent Chapitre-général, ou qui le seront ci -après, dt^ quel- 
que manière que ce soit, avec dispense d'âge ou avant seize 
ans accomplis, à l'exception des pages de l'éminentissime 
Grand-Maître, qui auront payé le passage à l'ordinaire, 
payeront au commun trésor, tant pour la dispense, que 
pour le passage, mille écus d'or à quatorze tarins pièce, ou 
leur valeur, entre les mains du receveur conventuel, ou 
des dépositaires ou receveurs des prieurés , dans un an 
après la concession de la dispense: lequel terme pourra 
être prorogé d'un an par le Conseil complet de rétention , 
et en rapporteront la quittance passée par-devant notaire ; 
faute de quoi , ils ne jouiront point de la dispense , ni de 
leur réceptiop^ S'ils ont payé cette somme, elle sera dès;- 
lors acquise au trésor , qui ne sera tenu de la restituer , en 
quelque cas, ni pour quelque cause que ce puisse être. 
Déclarant que lesdits mineurs ainsi dispensés, ne sont pas 
obligés de venir au couvent, qu'ils n'ayent seize ans com- 
plets : 8*ilsy viennent auparavant, le trésor ne leur four- 
nira ni la table ni la solde. Ils payeront encore cinquante 
écus à douze tarins pièce, à la langue, pour leur récep- 
tion. 

5o. D'autant que le Chapitre-général a renvoyé, aux mê- 
mes seigneurs, toutes les suppliques de ceux qui prétendent 
être reçus chevaliers avec dispense d'âge ^ dont on a fait 
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frères chapelains, prélres, diacres, soos-diacres et clerc<, 
excepté celles qui ont été faites à Donùnique la Hoz et Mi- 
chel Pomar, prêtres Ârragonnois, et à Bernard Nidiet. 
neveu du camëricry major de son ëminence , lequel sera 
néanmoins compris dans les vingt-un, et à Antoine Fam 
de Magallais, Portugais, à la charge de faire, par eux. 
les preuves nécessaires, et de payer le passage , tel qu'il rst 
éiabli par la présente ordonnance. 

DE L'ÉGLISE. 

TITRE III. 

I, Les mêmes seigneurs ont confirmé aux véoérdbie> 
langues la distribution des chapelles qui sont dans la grande 
église conventuelle de Saint-Jean- Baptiste notre patron, telle 
qu'elle fut laite au Chapttre-général de i6o3 , avec la dé- 
claration faite dans le suivant et dernier Chapitre , au sujet 
de la chapelle qui est à main droite, appellée ci-devant ^( 
la Colonne du Seîgneury et à présent des irois Rois , laquelle 
appartient à la vénérable langue d'Allemagne , et qui doit 
lui être conservée. Si l'Angleterre revient jamais au giron 
de la sainte église catholique, le vénérable Conseil pourra 
pourvoir de chapelles la vénérable langue de cette nation, 
suivant ses anciennes prééminences, par l'autoritédu Cb- 
pttre^général : s'en remettant à la conscience des Piliers ei 
des procureurs des vénérables langues, de pourroiV a 
l'exécution et à l'observation des statuts faits par ledit Chu- 
pltre-général , pour la distribution des chapelles. 

a. Les mêmes seigneurs ont ordonné que toutes les fot< 
que le bien révérend prieur de l'église, ou son vice-prieui< 
voudront faire des plaintes da/is l'assemblée des diapelains, 
de quelques uns d'entre eux peu assidus au service dirifi> 
ou accusé d'avoir péché contre les bonnes et louables cou- 
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lames de l'Ordre , refusé d'obéir au prieur ou au vice- 
prieur, ou fait queiqu'autre chose qui mérite punition , 
lesdiu bien vénérable prieur ou vice-prieur, ^ne seront 
point obligés de se retirer de l'assemblée après les avoir 
faites, parce qu'ils n'y ont aucun intérêt particulier: ils 
assisteront au jugement, afin que l'on y rende aux accusés 
la justice qui leur est due, suivant les statuts capitulaires. 
Défendant néanmoins, au bien révérend prieur et au vice- 
prieur, de se mêler d'aucune affaire qui soit de la compé- 
tence du Grand-Maitre et du Conseil. 

3. Les mêmes seigneurs , après le scrutin des [ballûltes , 
ont révoqué toutes les grâces accordées par le présent Gba- 
p&tre-général, ou qui pourroient se faire ci-après dans les 
rétentions, pour dispenser des chapelains de l'assistance 
du chœur, toutes lesquelles seront de nulle valeur. 

4. Les mêmes seigneurs ont ordonné que toutes les pro- 
positions se feront dans les vénérables assemblées des Ôba- 
pitres y par le bien révérend prieur de l'église, auquel ap* 
par tiendra la nomination des officiers qui devront être 
choisis, changés, confirmés ou subrogés, ou autres affaires 
semblables. Déclarant nul tout ce qui se. sera fait au pré- 
judice de ses droits. 

5. Les mêmes seigneurs ont enjoint au bien révérend 
prieur de faire ou faire faire, chaque année, la visite de 
l'église et de l'infirmerie, et de tout ce qui est consacré au 
service divin ; de s'informer si les sacremens sont bien dé- 
votement administrés aux malades, si on y dit régulière- 
ment la messe, et de corriger tout ce qu'il y trouvera de 
défectueux. 

6. Les mêmes seigneurs ont ordonné, aux frères chape- 
lains de notre église conventuelle, d'aller, du moins une 
fols le mois, si le tems y est propre, en procession à l'in- 
firmerie, comme on a voit autrefois accoutumé, sans qu'au- 
cun puisse s'en dispenser, à peine de perdre leur distribu- 
tion d'une semaine , laquelle sera portée aux pauvres pri- 
sonniers^ enjoignant au bien révérend prieur, et à ses prud- 
hommes d'y tenir la main. 

6. ^ 17 
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7. D'autant que les aaintt pères ont sagement introduit 
les indulgences dans Té^se, qtie l'on doit exactement oV 
serrer et gagner , les mén^ seigneurs ont ordototté qu'ani 
prtees des dimancbM , oè on annon<!e les félihi et les y^ 
nés , on annonce aasiA les indulgences, qtie les fixera poor- 
ront gftgaer dans notre ^gKse , dans celle de rMpItal et ta- 
très lieux de dévotion. 

8. Coiiime récriture sainte (kïi mention de HMMiDcor 
que IV>n rendoit aux corps et aux reliques Aes saints* de le 
commencement de l'église, les mêmes setgoèurs ont or- 
donné que Ton conserve celles que nous avons en toat 
honneur et révérence , et défendu de les transporter d*un 
Heu à un autre , sans la permission expresse eu diapttrY- 
général. Et d'autant que la plupart sont assez mal enchâs- 
sées, ils ont permis aux prieurs et aux batlKs d'employer le 
présent qu'ils sont tenus de faire I régHite, à faftre foire des 
reliquaires dW et d'argent , même à tous les religîeox qui 
en auront la dévotion , d'y faite graver letnrs noms et leurs 
armes. 

9. Les mêmes seigneurs ayant considéré que le nombre 
des messes, dont les fondations ont été acceptées jusqu'ici 
par la vénérable assemblée des chapelains, est tellement 
augmenté, que si l'on continuoit d'en accepter, il seroii 
impossible de les acquitter, om défendu de ne plus iccep- 
ter de pareilien fondations , jusqu'au prochain C!hapitre- 
général , excepté celles de son éminence. 

10. Ils ont encore ordonné que l'on continuera , dans 
l'église conventuelle de Saint-Jean-Baptiste, notre patron. 
la chapelle du chant figui*é, les jours de fêtes solemnelles, 
des anniversaires des Grands-Maitres , et autres jours qo'il 
plaira au bien révérend prieur de l'églfse , et que le Grand- 
Mattre aura pleine autorité sur le maître de cette chapelle, 
ses chantres et ses musiciens, pour les c4ianger, réformer, 
corriger, et régler les appointemens qtri teur senmt parés 
par le trésor , pourvu qu'ils ne passent pas soixante écus 
par mois, y compris ceux du maître de chapelle et de IV- 
ganiste, enjoignant de les réduire fneessammeut à ce((e 
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somoie. Défenilaoc , sous telle peine qu'il écherra y au maî- 
tre de chapelle et aux mosiciens , de porter au chœur et 
aatres lieux destinés à chanter les louanges, du Seigneur , 
aucune sorte d'armes , et leur ordonnant de s'y trouver en 
soutane et eh surplis. 

II. Ils ont encore ordonné que si quelqu*un de nofi frères 
se trouve à Textrémité hors de l'infirmerie, dès que le rêvé* 
rend prieur de l'église en sera -averti , il y envoyé un ou 
plusieurs chapelains prêtres, pour l'assister jusqu'à ce qu'il 
soit mort ou hors de danger : ceux qui Refuseront d'y 
aller, perdront la distribution de deux mois, qui tournera 
au profit de l'assemblée. ' 

11. Si quelqu'un de nos frères meurt, à telle lieure que 
son corps puisse être enterré le matin , on chantera la messe 
en présence du ct>rp8 : le sous-prieur ou un autre chape- 
lain en son absence, accompagné d'un diacre et d'un sous- 
diacre, revêtus de chappes.*feront l'enterrement, et non 
pas avec leurs manteaux à pointes, comme on faisoit au- 
paravant; fauté d'observer ces cérémonies, i|s n'auront 
point de part au trentenaire du défunt. 

i3. Afià que l'on célèbre avec plus de splemnité la véné- 
rable fête de la décolation de Saint-Jean-Baptiste', précur- 
seur de JésusGhrist, et notre patron, ils ont ordonné que 
le bien révérend prieur de l'église officiera pontificale^ 
ment aux p^mières vêpres, e/'que l'on en fera l'octave. 

i4* Que l'ambassadeur et le procureur général de l'Or- 
dre en Cour, de Rome présenteront , au .nom de l'Ordre , 
la supplique au Pape , et feront les ditigence&inécessaires 
pourparvenir à la béatification de quelques-uns de nos saints, 
afiu que l'on puisse en ftiire l'office dans nos églises. Or- 
donnant , au bien révérend prieur, d'y envoyer toutes les 
pièces qui seront nécessaires, pour les informations et les 
instructions propres à faire réussir un si pieux dessein. 

i5. Que .désormais aucun de nos frères, -de quelque état, 
<i*gnité 01} qualité quUl soix, qui inour4*a dans le couvent , 
°e pourra être enterré dans aucune autre église , que diins 
la nôtre coaventuelie, ou dans le caveau ordinaire. 

'7- . 
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16. Que les frères chapelains compteront leur ancieu- 
neté^ et prendront séance au chcror , dansj'aaserablée^aui 
processions et en toute autre occasion , du jour de leurré- 
ception dans la langue ou dans le prieuré, et non pas dec^ 
lui de leur ordination k la prêtrise, si ce n'est pendaDt 
qu'ils seront encore mineurs; alors les prêtres auroot 
rhonneur et la dernière place. 

17. Les mêmes seigneurs, sur la demande du bien ré- 
^ércMid prieur de Téglise, après le scrutin des ballottes, 
ont permis à tous les chapelains prêtres de porter, dans le 
chceur et à la procession , et non ailleurs, un camail noir, 
avec la crntx de notre habit , d'une grandeur raisonnable, 
sur l'épaule gauche : le camail ne sera que de drap de lai- 
ne, doublé de noir, et se mettra sur le surplis. 

18. Ils ont ordonné que tous les chapelains prêtres, dia- 
cres, sous^iacres ou clercs, qui desservent dans l'église du 
couvent, porteront le surplis tous les jours fériés et non 
fériés y et à toutes les heures, et s'en entretiendront à leurs 
dépens, à peine, s'ils ne tiennent pas de bénéfice, de souf- 
frir la septaine pour la première fois, la quarantaine pour 
la seconde, et, pour la troisième, de la perte d'une année 
de leur ancienneté, au profit de leurs fiamauds. 

Ils porteront encore le surplis, aux processions et antres 
cérémonies, qui se font, de tems en tems, hors de l'église. Si 
le bien révérend prieur dé l'église , ou le vic^priear eo 
son absence, négligent de tenir la main à l'exécution du 
présent statut, dès que le Maiire ou le procureur fiscal par 
son ordre, en aura fait plainte au Conseil , le prieur ou le 
vice-prieur perdront chaque fois dix écus, qu'on kor re- 
tiendra sur les appointemens et les tables que foarnit k 
trésor, lesquels seront employés à la décoration de la cha- 
pelle de Saint- Jean décollé. 

Que la même chose sera observée par tous les chape- 
lains qui demeurent en communauté dans les prieurés, 
chàtellenie d'Ëmposte, bailliages elcommand cries , sous 
les mêmes peines, pour le premier et le second manque- 
ment , et d'une année de prison , pour le troisièpie. Com- 
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mandant aux prieurs , châtelain d^Emposte , baillis et com* 
mandeurs de feire observer le présent statut. 

19. Que les chapelains conventuels, quand ils ne seroient 
que clercs, qui seront hors du couvent dans les villes con- 
sidérables, sont obligés d'assister à l'office divip , dans les 
églises de l'Ordre , le jour de la fête du ^aint auquel elles 
sont dédiées, et autres où le bien révérend prieur de l'é- 
glise doit ofHcier pontificalement, à peine de dix écus d'a- 
mende payable au trésor pour chaque contravention,. et 
de ne point opiner, d'un an, dans les Chapitres et les assem- 
LJées. 

20. Que, dès que les clercs reçus et à recevoir auront at- 
teint l'âge de 3 1 ans, ils soyent diligemm^t examinés, avant 
de leur accorder des dimissoires pour recevoir le sous-dia- 
conat, et que ceux qui ne paroîtront pas capables dépasser 
jusqu'à la prêtrise, soyent mis au nombre des serva.ns d'ar- 
mes, et payent leur passage dans l'année, à. compter du 
JQur qu'ils y auront passé, après le payement duquel leur 
ancienneté courra depuis celui atiquel ils y. auront été re- 
çus; faute de quoi , ils n'en auront point du tout. Le bien 
révérend prieur nommera , pour cet.examen, des coramisr 
saires qui rendront compte au Maître et au Conseil de leur 
suffisante ou insuffisance, afin qu'ils puissent délibérer sur 
l'état auquel ils devront être rangés. 

ai, Puisque la religion possède, entr'autres reliques, une 
épine de la très-sainte couronne deN. S. Jésus- Christ, de 
laquelle frère Jacques de Milly, Grand-Maitre, avoit or- 
donné que l'on célébrât la fête avec l'office semi*double le 
Il d'Août de chaque année, les méfies seigneurs qui ont 
regardé ce statut comme digne de la piété de l'Ordre, ont 
ordonné qu'on en rétabliroit l'observation avec office dou- 
^^e, et en ont chargé le bien révérend prieur de Féglise. 

^2* Que tous les frères dfi l'Ordre,, de quelque état , di- 
gnité et condition qu'ils soyent, assisteront à 'tout l'office 
divin de la fête de la nativité de Saint- Jçan-Baptiste, notre 
patron et protecteur, en quelque lieu quUls se trouvent, 
dans les élises de notre Ordre ^ s'il y en a, depuis les pre- 
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mièresTéprvfi de la teille; ceux qui y manqueront, à moios 
d*un empêchement légitime , payeront dix écns , pour ktt 
employés à Tachât d*aR joyau ou d'un omemoit qui sen 
donné à cette église. Enjoignant an prieur, bailli ou com- 
mandeur titulaire de cette église, à son lieutenant ou rt- 
cerear, de faire exécuter le présent statut à la rigueur. 

aS. Que le jour de la nativité de Saint-Jean-Baptke, 
notre patron , pendant que Ton fera la procession avec la 
sainte relique , on fera tirer le même nombre 4e coups de 
canon, qui se tire à celle de la fête do saint-Sacremeni. 

a4* L^* mêmes seigneurs ont jugé superflu l'article n 
du titre de Téglise , puisqu'il suffit que Téglise universelle 
l'ait ainsi décidé, de même que les articles 19 et tiS dn 
même titre, qui sont aussi inutiles : k quoi prendront carde 
ceux c|ui seront chargés de la compilation des nonve.im 
statuts. 

aS. Les mêmes seigneurs faisant réflexion sur TariieleGï 
du titre des défenses et des peines, où il est dit que nos 
frères sont obligés d'assister à f olBce dÎTln dans Té^ylise 
conrentuelle, où ils sont exhortés à aller souvent dans la 
chapelle qui y a été unie , pour y faire leurs dévotions et 
leurs exei*cices spirituels, ont oMonné, en exécution de 
l'article 18 du titre de l'église, où il est dit qu'outre Taveot 
et le carême, on y prêchera encore toutes les autres féteâ 
de l'année, que cela se fasse du moins chaque premier di- 
manche du mois , lorsque le très-saini-sacrement est exposé 
dans cette chapelle. 

a6. Que nos frères et nos iK)TicPs garfleront les jeûnes 
commandés par la sainte église et par nos statuts, à peif^^ 
contre le Pilier qui aura donné a souper dans les au- 
berges ces jours-là , de perdre ses appointemens d'une an- 
née, qui seront appliqués au trésor, et contre le frère 
novice qui aura demandé k souper, de demeurer prison- 
nier dans la tour, sur la simple plainte du Pilier, aussi 
long-tcms qu*il plaira h ses supérieurs. 

17. Les mêmes seigneurs ont défendu d'employer au 
service de l'église, des Forçats, des gens de galiote, ni de 
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nouveaux convertis. On doit se servir 4e deux ou trois 
bonnes gens, bien dévots, au choix de monseigneur Témi- 
nentiii»ii)e Grand-M^Ure, à qui il fera donçier par le trésor 
on salaire honnête , et, à chacun, deux hal^its par an , long 
jusqu'à ini«jamhe,^our (i^l^yer et ^étoyer IV^lise,, l'ora- 
toire et les cbapetles , aidçr au sacristain et au sonneur , 
allumer les cierges, chasser les chiens et autres services 
semblables. 

28. Les mêmes seigneurs ont permis au véi)ér«tble Cha- 
pitre provincial du prieuré d'Allemagne, d'envoyer au 
couvent y de cinq ans en cipq ans, un frère chapelain d'o- 
bédience, du couvent de Gologpe, ou de celui de Stras- 
iwurg , capable d'administrer les sacremens aux frères Al- 
lemands qui y icésident. Auquel frè^e, au cas qu'il soit ap- 
prouvé p^r celui qui sera lors prieur de l'église , ils opt 
concédé la table et la solde, |elle qu'elle se doune par le 
trésor aux autres chapelains conventuels, piendant qu'il y 
résidera . 

^9. En rappellant l'article 9 de ce titre confirmé dans le 

premier Chapitre du Grand-Maître de Vignacourt, pour 

Vubiprvation des articles 4 et 5 du titre de l'église , ils ont 

ordonné que tous les frênes résidens à Malte, de quelque 

degré et dignité qu'ils soyent, qui ne feront pas voir qu'ils 

se sont confessés , et. qu'ils Pitt pommunié aux quatre 

grandes fétes« immédiatement précédentes^ comme ils y 

sont obligés par le^ statuts , et qif'îl leur, aura été n^arqué 

P^r le bien révérend prieur 4® l'église, i|s serqnt priv^ de 

voix active e^ passive; ensorte qu'il? i^e p<^rrQp^ 999ist«r 

aux assemblées des langues , auii Cpuseijç. et w* tribMU^piç 

<lela religion, ni y donner leurs voix : dai)s laqMeile if^cii- 

pacité ils ideiueurerojpt m mois entiers. Ce qui s'exécutera 

coDtr'eux, toutesiles fois qu'ils tomberont dans la même 

i^aote. 

3o. Que l'on portera le manteau à pointe à la messe de 
la dédicace de Jagr^ndf église conventuelle de notre g|p- 
neux patron Saiut-JeanrBaptiste , de même qu'aux pre- 
Qiières véppre^ 4^ 1^ £éte de sfi décollation. On ajoutera ces 
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deux fêtes en leurs places, dans le dernier statot de cep 

ticre. 

3i. Les même* seigneurs, après le scrutin des ballottHJ 
ont jiiçé à propos d'augmenter la valeur du joyau que l< 
prieurs cl les baillis sont tenus de présenter à notre êg)i 
conrentuelle , suivant les articles 27 et iB du titre de h 
glise, ensorte qu'il sera, à l'avenir, de cent écus d'or à qu; 
torse tarins pièce : ordonnant que les prieurs et les baîUts, 
dans dix-huit mois après qu'ils auront commencé de joiiii 
des revenus de leurs prieurés et bailliages, seront obli 
de l'envoyer et de le (aire remettre entre les mains d( 
prudhommes, de valeur effective de cent écus d*or: fauu 
de quoi , ils seront réputés débiteurs de pareille somme roJ 
▼ers le trésor^ et le receveur saisira leurs revenus jusqu'i 
concurrence de cette somme, pour l'envoyer au couvent I 
et la fiiire remettre aux prudbommes. Le cbàtelatn d^Eni- 
poste est dans la même obligation. 



DE L'HOSPITALITÉ. 

TITRE IV. 

Les mêmes seise révérends seigneurs, voulant renou- 
veller la formule du serment que prètoient autrefois les 
prudliommes de Tinfirmerie entre les mains du Maitre, 
après leur élection, ont ocdonné qu'il se prêtera en la 
manière suivante, laquelle sera écrite sur un tableau atta* 
ché dans l'infirmerie, pour être en vue de tout le monde. 

Forme du serment des prudhommes de la sainte infirmerie. 

Je N. prudbommede la sainte infirmerie, fais à Dieu 
un serment solemnel d'employer toute sorte de diligence 
Il la visite de messieui^s les malades, de leur donner toute 
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a consolation possible, et toute la nourriture nécessaire 
;a présence de l'infirmier^ d'avoir soin de réformer tous les 
nanquemens dont je pourrai m'ap percevoir; de visiter^ 
:haque jour, les dépenses que l'on y fera; de signer, de 
na main, toutes celles qui rae paroitront raisonnables; 
(ue je compterai^ de mois en mois, ^vec l'infirmier, de tout 
:e qu'il aura fourni pour messieurs les malades ; que je 
erai dresser, jour par jour^ un Mémoire fort exact dé 
ous les remèdes qili seront tirés par Tordre des médecins, 
le la boutique de l'apothicaire , dont j'aurai eu connois- 
;ance, lequel je signerai de ma main; que je n'en mettrai 
m\ autre sur le compte du trésor, et que je remplirai mes 
.onctions arec toute sorte de charité et d'exactitude, selon 
les statuia^ ordonnances , et louables coutumes de notre ' 
Dfdre. Ainsi m'aide Dieu et ses saints Évangiles. 

Les mêmes seigneurs, après avoir examiné les statuts 
Esiiis parle vénérable Conseil, le premier de juin 1629, 
pour le bon gouvernement de l'infii'merie , après le scrutin ^ 
des ballottes, les ont approuvés et confirmés, et ordonné 
qu'ils seront exécutés comme statuts capitulaires , et à cet 
effet inséré en cet endroit : les voici : 

2. Que les incurables ne seront plus placés dans un lieu 
séparé de Tinfirmecie, lequel demeurera supprimé : de 
même que la petite maison destinée, depuis quelques an- 
nées, à recevoir des femmes malades, parce que la reli- 
gion est obligée de conserver le saint exercice de l'hospi- 
talité dans l'hôtel de la sainte infirmerie ^ sans piultiplier 
les lieux à ce destinés, et charger le trésor des salaires , pi- 
tances et autres choses accordées aux officiers qui en 
aboient soin. 

3. Que le trésor ne fournira les'reihèdes et autres choses 
nécessaires aux malades, qu'à ceux qui seront actuelle- 
meDt dans l'infifmerie , et non pas à ceux qui voudront se 
faire traiter dans leurs chambres, lesquels seront chargés 
de payer tout ce qu'on aura pris pour eux dans Fapotbicai- 
rerié par ordonnance du médecin ; voulant que les prud'- 
homales envoyent, de six mois en six mois, à la chambre 
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lie* compiei , dd Mémoire àecm <]u'Mira pro dacon fcii. 
dont le* aniclei i«roDi ui^ par le premier anédeda,!» 
le<fuel lea v^iiérablei procureurs du trétor rc^ikafoni W 
aommca qui ae irouTPront d6«a par chacoN d'eu!. S n- 
pcndaDl la maladia du frère é(oit d'une nature h ne pomoir 
être reçue dans l'iofirmerie, avivant l'aTts dea médeciu. 
rémiaeniissimc Grand-Malire en ordonnera ce tpi'iliugfn 
4 propoa, par le consfil du vénéralile BoapiuiteriUDJe 
no lieutenant. 

4- Que l'on ne donnera, hors de l'infiraocrie, ni pitapci. 
ni mëdicamensqn'ii de pauvres remnea,Hir les onloonaiKti 
dea médecinagagêi par le trésor, ou parle peuple, tignéti 
de l'un de) commissaires dépmés pour la visita des paotm 
nulades, afin qne l'hôtel de l'iiifîraaerie deawua^MDJaiin 
libre pour recevoir le* hommes malades, aujrtsSv ^Orirt 
et autres, qui s'y rrodroiu pour se lâire guérir de kon 
maladies , suivant sou aiiciepne et louablç ceuiume. 

5. Que, nonobsiaut l'ordonuaoce ci-dessiu, l'on a* ^*- 
sera pa* de continuer la cbariié que l'un a eue jutqo'ici de 
fournir graïuiieineot des médicaoïens aui motM^tm ^ 
Sainte-Ursule, des péniteniea de la ville de la Valeiie,ti 
aui capucioB- 

6. Qu'outre le r^istr» des tesiamepa et d«*- déuppro- 
priemens, le seorétairede l'infirmerie tieiKlra, dam la »ll«r 
sur une petite table, un grand livre, dans lequel il écrin 
exaciemeoi le nom , le surnom > et le pays de chaque n"- 
lade, le jour et J'beure qu'il y auni été reç», qu'il ) i^ 
envoyé, ou qu'il eit^écéilé : chargeant étruiteaieptla con- 
science du vénérable Bo^uUer , uu de Mn |ievtca><>'' 
d'avoir soin que cet anîcle soit ponctuelleniest obet^e, 
comme fort important ai» gvuvaveinent de TinfiraM'i' i ^ 
peine, contre U secrétaire, d'élre privi de sen <ii6ce- 

7. Que, nonobnant le statut du précédent ClMpu» 
général, il n'y aura plus que ifuv prudhamnies (|oi ff*"' 
li^urï (onctions, et auront soin des pcutlades dans l'infinie 
rie, suivant nos statuii : le vénérable Conseil en dépuien 
deux autres avec le litre de comioissaires vi«iiew9, P*"^ 
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s'informer comment sont traités les pauvres malades ^ à qui 
l'on fournit la nourriture et les médicamens , sur les ordoDo- 
oances des médecins , lesquels seront tenus de marquer 
les ooms et les surnoms des malades, et les lieux de leur 
demeure^ aBn qu'elles soyent ensuite paraphées, par l'un 
des commissaires: sans quoi les prudhommes n'y auront 
aacon égard. 

8. Que les médecins et les chirur^ens marqueront, 
dans le livve des ordonnances de l'infirmerie , comme dans 
celles qu'ils donneront pour le dehors, le jour, le mois et 
f année,. et tout au long la qualité et la quantité des dro- 
i;nes et médicamens, sans se servir d'abréviations, ni de 
chiffres : leur défendant d'écrire dans ce livre aucune 
chose pour d'autres que pour ceux qui sont actuellement 
malades dans l'infirmerie. 

9. Que les deux médecins praticiens, et l'un des chirur- 
giens stipendiés couchent toutes les nuits, sans y manquer, 
dans ' nfirmeiie. 

10. Que Pon ait un soin tout particulier d'obliger les 
malades^ dès qu'ils auront été reçus, de se disposer à rece- 
voir les sàcremens de Pénitence et d'Eucharistie , sur-tout 
afils sont nos frères, suivant Tarticle 16 de ce titre; de quoi 
nous chargeons bien expressément la conscience du prieur 
ei du vice^prieur de l'infirmerie. 

11. Que cette dernière charge soit toujours donnée à un 
Mallois, à cause que la plupart des malades sont .va'^saux 
de FOrdre , sans préjudice de la prééminence qui appar- 
tient au vénérable Hospitalier. 

13. Que l'on observe inviolablement les articles 5 M 8 
de ce litre , où il est parlé des biens et des meubles d< 
firmerie, de l'inventaire que l'on en doit faire, et des 
<{Qe$ qu'il faut y mettre pour empêcher qu'ils ne soyent 
changés ou vendus. 

i3. Qae les prudhommes , entr'autres diligences , se 
donnent qoeltjuefois la peine de s'informer si on adonné 
^ messieurs les malades, les remèdes qui leur ont été or- 
donnés par les médecins , et qui sont écrits sur le livre. 
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■ 4- llioni supprime l'abus qui s'étoit iotroduit, patl<- 
<|ueJ les prudhaiiimes te donnoieni l'autorité de diuribun. 
aux dépens du coinmuo trésor, la piiaoce et autres choses 
de rinGrmerîe, saos ordonnances -des mêdeciiis ni de su- 
périeurs, MUS préiexie d'eitraordioaire : ils ne pemm 
diaposerd'aucunechot*e,parttculiér«nMntdu paia,coBUKi 
ils fout ï leur vulouic , sous préiexte d'en faiire l'aumôiie. 
qui doit se donner par les cummisMires qui tout nomoies 
à cet eFTei, pour ne pas confondre les fonctions. La kur 
regarde tes malades; l'autre, le soulagement des pautrK. 

i5. Suivant ce qui fut ordonné par le vénérable CoQsd. 
le i8 de sepiembre iS^g, ils ont ordonné, tant poar b 
cominodiiê de« malades, que pour la déchargedu trésor, 
que l'aputhicairerie de l'infîriuerie sera dorénavant ftna- 
nie comme autrefois , par le* droguistes, et non pas f>' 
les officiers du trésor, et ce par l'ordre de ses vénérai)^ 
priicureurs, qui feront les araoces, et donneront wvi^ 
sorte de bciiilé aux droguiAtes, pour l'emplette et la four- 
niture des drogues et médicamens nécessaires en lemscon- 
Tenable : laissant à leur prudence tTen faire le marché sur 
les états qui leur seront présentés par les drc^istes. 

i6. Les médecins pourront, pour la commodité 4es of- 
ficiers séculiers à qui l'Ordre donne des appointemeos, qw 
seront malades cltei eux, leur ordonner des remèdes <l( 
l'infirmerie, qui leur seront |»écompiés, suivant la dispo- 
sition (les vénérables procureurs du commun trésor. 

17. Que l'on rétablisse le bon ordre pourlaconserralioo 
des babils de ceux qui seront malades dans l'infiriDene. 

iquels doivent être renfermés dans des coffres, quand ce 
it que pour leur ùter le moyen de sortir avant d^ 
éris, et de faire d'autres excès. 

'18. Que l'on ne reçoive dans l'infirmerie aucun séciiIiM- 
pas même les domestiques des chevaliers, sous preteiie de 
sr purger par précaution, comme font plusieurs, sur-toui 
■m priniems: ce qui est fort à cbarge à la religion, doiu 
l'iiisiitut est de soujager ceux qui sont actuellement maUdet 
Jiins l'infirmerie. 
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19. Que les vénérables procureurs du trésor donnent 
aux prudbomines une instruction plus détaillée, pour re- 
cevoir les comptes de rinfirmier: celle dont on se sert à 
présent, étant trop confuse et trop embarrassée. 

30. Afin que Ton ait toujours une connoissance parfaite 
dcrousles meubles et ustensiles de l'infirmerie, qui ont 
été donnés par les exécuteurs des fondations, pour le ser« 
vice de messieurs les malades , ils ont ordonné au sectéiaire 
de tenir un registre séparé, où Ton écrira, sous les titres 
distingués de chaque fondation, la qualité des meubles que 
Ton aura reçus, avec la date de leur réception, et le nom 
de celui qui lésa délivrés: laquelle réception sera signée , 
par les prudhommes, sur le livre même. 

21. Que toutes les pitances qui se donnent, hors de Tin- 
firmerie, aux pauvres femmes malades, se donneront doré- 
navant en argent et non en denrée. 

32. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes, 
ont ordonné que le statut de monseigneur de Verdale, qui 
en le vingt-troisième du titre des baillis , lequel regarde 
rélection de l'infirmier, sera observé selon sa formé et 
teneur, et que cet officier sera toujours choisi parmi les 
frères chevaliers. 

33. Les mêmes seigneurs, ayant considéré que tous nos 
frères ëtoient particulièrement obligés d'exercer l'hospita- 
liiéfet de servir eux-mêmes les malades, et que si nos 
frères des vénérables langues y alloient tout à-la-fois, il en 
arriveroitde la confusion, n'y ayant jamais eu de régie- 
ment à cet égard, ont ordonné, qu'à commencer après le 
dimanche qui suivra la publication du présent Chapitre- 
f;énéral,comme il appartient à la vénérable langue de Pro- 
vence de commencer, le vénérable grand -commandeur, 
wiwn lieutenant, enverra à l'infimerie, pour le service 
dei malades , autant de frères chevaliers^ servans-d'armes , 
ou novices, qu'il jugera nécessaire, du moins au nombre de 
>cpt, qui serviront toute la semaine, soir et matin. Ceux 
qui y manqueront, après avoir été nommés par leur Pilier, 
seront punis de la septaine. 
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i4- Que la vénérable* Hocpiulicn, n gnndcomtm- 
leur feroai, de tii muis eu ût mois, la *i»ie dea mnibia 
de riDfinnerie, en préitaix d«i pmdhoinnta, à prâc 
d'èu-e priréa de *ois délibéraiire dana le* vénérable* C<u>- 
leili , juiqu'à ce qu'tb aveni effeciiveoient esécuié le ftt^ 
sent tiaïuL | 

35. Qu'outre lea vUîiet ordmairea, le GraDd-Uaitni 1 
le vénérable Cooseil, dépulemal, de troia iiMHa eo m» 1 
moi*, deux commÎMaimdn même Conaeil, des pliucon- I 
•idérable» et dea plua iotelligena, le*queU , poar la bosK l 
direciionde l'iafiraierie et le aonlagemeot dea nubdei, | 
vUiteront rinKnneric avec le vénérable Huapitalier, a eV . 
formeront esaciemcDi de tout G« qui peui y conthbiHT, Cl 
qui peut ; être préjudiciable, «ir le rapport detqoeli 1^ . 
Grand-Maître et le Conseil y mettront l'ordre qu'ils jujc- 
roni ï propM ei convenable ï la bonne direciittn de ïin- 
firmerie, et au soulageaient des malades, quand il faudroii. 
pour cela, changer ou même abroger eDÛèremeDl fà- . 
qu'une des ordoonancea c:apitulaire> qui la concerneui. 1 
ei en faire de nouvelles. 

aâ. Que l'infirmier donnera aux pmdluiiBmes de Tia^- > 
merie, un État junte rt fidèle du vin qui s'y conaornuEn 
chaque jour , pour corriger les abus qui s'y sont introdniL', 
au préjudice du commun trésor;. ils le lui passironl <liii> 
ses comptes, ausbi bien que les poules, poulets, truk n 
autres provisions, sur le pied qu'elle* se vendent consiu- 
nément au marché, nonobstant la coutume et la (ase«nl>- 
naire qui pouvoient quelquefois lui être préjudiciiblc^- 
Enjoignaot, aui prudhommes, de prendre garde qiK if 
provisioiis soient de bonne qualité , et propres au iwob^ 
meoieiauréiablisMmeatde messieurs les malade*; qu'elle 
Mj^i'ui ti'itrnie* avec charité ei libéralité, et que I'm> ^t 
néglige t'h-ii de tout ce qui peut être utile à l'Ame et an 
corps, comme noire profession nous y engaf>e. 

a-j. Alicndu ta diversité des langues de cens qui sool ' 
l'infirmerie , les mêmes seigneurs ont ordonné que )< 
prîpur et le vice^rieur en entendent plusieurs, ifin ^m 
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es malades puissent ptas aisément se confesser , satts pré- 
ndice Ai droit de ]e>s présenter, lequel appartient au 
rënërable Hospitalier, et à son lieutenant , suivant les 
latats. 

a8. Que Ton eomptera au Vice^-prieur de l'infirmeHe , 
lenx années de sefvice acti&el pat lui rendu dans l'infirme^ 
ie , poui* une caravane , tout de même que s'il Tàvoit faite 
toi-fliéttie) sut* les galères de la religion : ordonnant , à la 
rénéraMe assemblée des chapelains, de la lui passer sans 
contestation. 

29. Ils ont retniè à la ptudenee des vénérables officiers 
du trésor , àè tr^nvet* quelque moyen d'empêcher les frau- 
âes qai peuvent se commettre dans les comptes que l'on 
rend aux prudboinmes,de la distribution des médecines 
et autres drogaes et médtcamens , lorsque l'apothicaire en 
feii lecftjrre. 

30. Qoe te médecin , qui a soli mois de service à com- 
tnencer, visite les febalades trois jours anparavanl, avec 
celui qui doit €nir le sien; qu'il ne puisse en mettre un 
antre en sa place pour la visite des malade» , s'il ne Test 
lui-même, ou s'il n'en est empêché par quelque accident 
qui donne lieu de l'en dispenser , à peine de perdre six 
tarins pour chaque contravention. 

3i. Qne tods les n^édecins et les chirurgiens seront tenus 
àt s'assembler^ une fois la semaine, dans l'infirmerie, pour 
consulter sur l'état des knalades et des blessés. Geu» qui ne 
s'y trouveront pas, perdront cinq écns sfur leurs appoint 
temcns. 

^ï.Qu'ilsne prendront qu'nn'tafrin, par jour, pour la visite 
<ies frères qui seront malades dans leurs chambres , à peine 
^ perdre un mois de leurs apprrintemens ; qu'ils seront 
tenus de visiter les couvens des Biles de Saînte-Ursnle, des 
pénitentes de la villede la Valette, et des capucins, gratui- 
tement, Je mois d'après celui qu'ils seront sortis de l'irrfir- 
OïCrie, toutes les fois qu'ils y siëront appelles; ensorte qu'ils 

^roBt ahematîvement à l'in^rmerte , et aux visites de dc- 

korg. 
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33. Que les deux mëJecint qui ne font pas leur mois* 
Sbseot, chacun, une vuite par semaiuey du moias à jours 
diff^rensy ^ la prîaon des esclaves. 

34. D'autant que l'on distribue quantité de remèdes aoi 
pauvres malades qui sont hors de rinfirmerie , Fao des 
médecins et des chirurgiens, qui ne sont pas actuellemeQt 
occupés a la visite des malades, ne manquant pas de leur 
rendre au moins une visite gratuite ptfr jotir : ce qu'Us fie- 
ront, par mois ou par semaine, à leur plus grande commo- 
dité. Ordonnons au vénérable Hospitalier, ou à son lieu- 
tenant, de tenir la main à l'eiécution du présent statut. 

35. Que Ton entretiendra, dans rinfiimerie, aux dépens 
du trésor, un homme versé dans la pratique de la méat- 
cine , lequel , après avoir été duemeat examiné par les mé- 
decins, et présenté au Graod-Maltre par le vénérable Hos- 
pitalier, fournira les drogues, les médicamens et autres 
choses nécessaires aux malades, en tems convenable, sui- 
vant les ordonnances des médecins, auxquds il sera tenu 
de faire un rapport exact de l'état des malades, afio qu'ils 
soyenten état de prévenir les acddens, et de ne rien o^ 
donner que de bien à propos. 

36. Qu'il sera obligé de se trouver à Pinfirmerie, quand 
les médecins y feront leur visite, et de remarquer avec le 
secrétaire , ce qu'ils auront ordonné que Toa leur douoe à 
manger, pour suivre leurs ordonnances. 

37. Que les chirurgiens stipendiés seront tenus de visiter 
les blessés qui seront dans l'infirmerie, autant de fois quil 
en sera besoin : faute de quoi, le vénérable Hospitalier les 
châtiera comme il jugera ^ propos. ' 

38. Que , pour prévenir les accidens qui peuvent leur 
arriver, et y apporter un prompt remède, il y aura tou- 
jours du moins un chirurgien dans l'infirmerie, lequel y 
fera sa résidence. 

39. Que l'on continuera de faire l'aumône aux purre^ 
Rhodiens, Maltois et autres , aux orphelins et aux veuv<^ 
qui auront perdu leurs maris et leurs pères, au service de 
la religion , en distinguant néanmoins les honnêtes gens. 
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40. Ils ont, depuis y modéré le précédent stotut, et or- 
donné que les aumônes qui se donnent à diverses personnes 
soas le nom de Rbôdiens, hors du couvent, comme à Syra- 
cuse, & Messine et ailleurs, s'éteindront, à proportion 
qu'elles viendront à mourir, sans les continuer à leurs suc- 
cesseurs , comme il se f^isoit auparavant, révoquant toutes 
les f^ràces de rétention faites et à faire par le présent Cba-* 
pitre, au préjudice du présent statut. 

41. Que le commun trésor fournira, chaque année, cin- 
quante écus de douze tarins pièce, pour la dépense qui se 
fait a la cène du jeudi-saint. 

DU COMMUN TRÉSOR. 

TITRE V. 

I. Les seize révérends seigneurs, après avoir duemeni 
considéré Texamen qui avoit été fait par les vénérables 
commissaires, députés par l'ordonnance du vénérable Con- 
seil complet , en conséquence de l'article 1 1 des statuts du 
Chapitre, du compte de l'administration du trésor, rendu 
par frère Pierre-Marie de Turaminis, secrétaire dudit tré- 
sor ^ avec autant d'exactitude que de netteté, qui leur a fait 
comprendre que les responsions et les impositions qui ont 
été faites jusqu'à présent , jointes à ses revenus ordinaires 
etextraordinaires, diligemment recueillis par les officiers » 
et payés, comme il se doit faire, par les débiteurs, pour- 
ront suffire aux dépenses publiques qui sont nécessaires 9 
et à porter les charges du trésor, tant au'dedans qu'au de* 
hors du couvent, et sur-tout à l'entretien des six galères 
que l'on a résolu d'avoir, après différentes conférences te- 
nues sur ce sujet, sont convenus qu'il ne falloit point, en 
ce tems-ci, si l'on vouloit maintenir l'état de la religion, 
diminuer ni augmenter les charges des commanderies.. 
0. 18 
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Cett pourquoi, après le scrutin des ballottes, tcUement 
uniforme, qu*U ne s'eM pas trouvé une seule toîx au coih 
traire, ils ont confirmé les responsions ordinaires, c'est-à- 
dire les deux tiers des annates, sur le pied de restimaiion 
qui en fut faite au premier Chapitre-général tenu à Malte, 
et l'imposition des 4o,ooo écus d'or, et des 5o,ooo écus d'or 
sol faite par le Chapitre-général de l'an 1 S88 , avec lesdites 
responsions ordinaires, et impositions de 4o,ooo écus d'or, 
confirmées et continuées parle précédent Chapitre-général 
de Tannée 161 a , lesquelles impositions de 4o,ooo écus d'or 
d'une part , et de 5o,ooo écus d*or sol , ils ont de rechrf 
établies, et ordonnées être portées au trésor, sur tous les 
prieurés , chÀtelIcnie d'£mposte, bailliages , commanderies, 
bénéfices et biens quelconques de l'Ordre de la sainte Mai- 
son et h6piial de Saint- Jean de Jérusalem , exemptes et 
non exemptes , chacune ^ proportion de l'estimation de ses 
revenus, faite par le Chapitrc*général dudit Ordre, tenu 
à Malte en i583. 

Lesquelles responsions et impositions susdites, ils ont 
ordonné être payées, ainsi qu'il a été ordonné par ledit 
Chapttre-gén^al de 1 588, et qu'elles ont été ou ont dû être 
payées jusqu'à présent, lequel payement se fera, à l'avenir, 
aux Chapitres provinciaux; et s'il ne s*en tient point, à 
chaque fête de la nativité de Saint-Jean*Baptiste notre pa- 
tron, ^ compter dès le mois de Juin de l'année prochaine, 
pour continuer, à l'avenir, d'année en année^ juqu'à la 
célébration du premier Chapitre-général. 

a. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes, 
ont, tout d'une voix, confirmé, et où besoin seroit, de 
nouveau imposé sur les prieurés d'Allemagne et de Bohême, 
sur les bailliages, commanderies, membres, bénéfices et 
autres biens de la vénérable langue d'Allemagne, exempts 
et non exempts , et ordonné être payée pour Tannée cou- 
rante, au Chapitre provincial , ou, s'il ne s'en tient pobt,à 
la Saint-Jean- Baptiste prochain, et continué les années 
suivantes, chacun leur part deadites responsions, et desdites 
sommes de 4o,ooo écus d'or en or, et de 5o,ooo écus d'or 
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(ol , suivant la répartition qui en a été faite par ledit Cha- 
pitre de i583y montant à i6o5 écas d*or en or, avec lea. 
respoDsions ordinaires, et Tautre imposition de 5o,ooo 
écusy comme elle a été payée les années précédentes , y 
compris néanmoins, suivant le décret du pénultième Cha- 
pitre-général, les agS écus pour leur portionl desdits i6o5 
écus dW en or, pour le contingent dudit prieuré de Bo-« 
hême, et les commanderies situées dans son territoire» 
comme il est plus au long expliqué dans les actes dudit 
Chapitre y qu'ils ont confirmés, et dont ils ont ordonné 
l'exécution, 

3. Et d'autant que l'on pourroit bien retrancher quel- 
qu'une des dépenses qui se font dans le couvent, qui ont 
paru excessives aux mêmes seigneurs pour en décharger en 
quelque manière le trésor, ils ont commis le vénérable 
frère Signorin de Gattinara, frère Gabriel Dorin Ligny, 
lieutenant du trésorier-général , et frère dom Gaspard de 
Aldretta, pour s'informer de celles qui se.font sur les gale-* 
res; le vénérable frère Nicolas délia Marya, prieur de Mes- 
sine, frère Pierre de Chanteiot la Chese, et fr^re Don Juan 
de Yillaroel , de celles qui se font dans rinfirmerie; le vé- 
nérable frère de Fay Gerlande , prieur d'Auvergne , frère 
Alphonse Castel Saint-Pierre, et frère Biaise Brandao, de 
celles qui se font pour la prison des esclaves et pour celle 
de l'église conventuelle ; le vénérable frère Nicolas Cava- 
retta, prieur de Yenise, et frère François de Crottes la 
Ménardie , lesquels en donneront leur rapport par écril 
au Conseil complet de rétention, auxquels ils pourront 
même donner avis de ce que chacun d'eux aura reniar- 
qué de plus important, afin qu'il y soit pourvu par ce 
tribunal. 

4* Les mêmes seignçurs , considérant l'autorité qui a été 
donnée, par les cinq derniers Chapitres-généraux^ ai/Grand- 
Maitre et au vénérable Conseil complet , de pourvoir à tout 
ce qui seroil nécessaire , au cas qu'on appréhendât un siè- 
ge, et d'imposer la somme de iaa,ooo écus, et rien au-delà, 
à une ou plusieurs fois, sur tons et un chacun les biens de 
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rOrdre, et d'en faire la réparUtion comme on aToit fait 
de celle de i50|OOo écus, payable dans les termes qull 
lear plairoit de préfixer, ont de nouveau accordé h même 
autorité k réminentistime Grand-Maître présent, et qai 
lors fera, et au vénérable Conseil complet, de celle du 
Cbapltre-général dont ils sont revêtus , de pourvoir, en cas 
que Ttsle soit menacée de siège , et tout ce qui sera néca- 
saire pour une vigoureuse défense, d'imposer ensuite iuk 
pareille somme de i2a,ooo écus, sur tous et un daam 
les biens de TOrdre, et d'en disposer comme il est dit ci- 
dessus. 

* 5. Les mêmes seigneurs, persuadés qu'il est juste (pK 
cbacnn contribue aux charges de l'Ordre, à proportion 
des biens qu'il en possède par ses responsions et ses con- 
tributions, pour conserver Tégalité entre les frères, et de 
peur que les prieurés, la cbàiellenie d'Emposte, les bail- 
liages et les commanderies ne soyent plus chargés qae de 
raison, ont ordonné que tous les membres des prieurés de 
cette ch&tellenie, des bailliages et des commanderies, 
même les pensions créées sur leurs revenus, en quelque 
manière ou à quelque condition que ce soit , même par 
des obligations, quand les bulles n'en auroient pas encore 
été expédiées, qu'elles n'auroient point été taxées par le 
présent Chapitre-général pour les droits du trésor im- 
posés et à imposer, à l'exception de celles des chambres 
magistrales, réservées et à réserver par l'éminentissiine 
seigneur Grand-Maître, seront tenus de contribaer au 
payement des4o,ooo écus d'or, des responsions ordinaires, 
et des 5o,ooo écus, à proportion de leur revenu: ensorte 
que si , par exemple , une commanderie de mille écus 
de rente est taxée à cent écus , le membre on la penâon 
de 200 écus , en payera vingt, et ainsi des autres. Dédarant 
que le présent statut aura lieu en tous les membres et 
pensions créés, nonobstant que dans les bulles ou provi- 
sions, et dans les décrets capitulaires, les responsions se 
trouvent taxées et non constituées, et que la taxe et esti- 
mation en soit si modique^ qu'elle ne puisse monter à la 
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portion à laquelle lesdits membres et peosions se trouvent 
imposées; voulant que ce qu'il s'en faut, soit suppléé par 
ceux qui les possèdent, sans avoir égard à choses quel- 
conques à ce contraires. 

6. Les mêmes seigneurs, sur la proposition à eux faite 
par le bien révérend prieur de l'église, procureur de l'é- 
minentissime Grand-Maitre,que son intention n'est point 
de se cbarger.de l'administration du trésor, ainsi qu'il Ta 
déjà plusieurs fois déclaré , ont ordonné que cette admi- 
nistration et toutes ses dépendances, seroient continuées 
par le vénérable grand commandeur et les procureurs du 
trésor avec le grand consulteur conventuel , ainsi qu'il est 
porté par les statuts. 

7. Que les fours de la' religion seroient plutôt donnés à 
ferme, que mis en régie ; jugeant après le scrutin des bal- 
lottes, que le premier parti seroit plus utile à la religion 
que le dernier, ils ont ordonné qu'ils seront donnés en 
bail , le premier septembre prochain , à celui qui voudra 
faire de plus grandes avances, et de meilleures conditions, 
au sentiment des procureurs du trésor , sous l'approbation 
néanmoins de son éminence et du Conseil , après que la 
chose aura passé par le Conseil de rétention, pour ce qui 
regarde le biscuit des galères, le pain de l'infirmerie et de 
la prison des esclaves ; et qu'elle aura été examinée par les 
commissaires, à ce députés, afin de mieux examiner les per- 
sonnes qui se présenteront pour prendre le bail , avec les- 
quelles l'Ordre a à s'engager. 

8. Les mêmes ont ordonné pour de bonnes raisons , qui 
regardent l'utilité et le bon gouvernement de la républi- 
que, que le Grand-Maitre d'à-présent, et ceux qui lui suc- 
céderont, soit qu'ils ayent ou qu'ils n'ayent point le manie- 
ment du trésor, pourront envoyer leur sénéchal, ou tel 
procureur qu'il leur plaira de nommer, pour avoir séance 
au tribunal du trésor , à l'audience , à l'examen et au juge- 
ment des comptes, aux traités et à la définition de toute 
sorte d'affaire, quelles qu'elles soyent, avec voix délibé- 
rative, active et passive, suivant leur degré de prééminence 
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et d'ftocienDeié» et d*y foire toot ce que le Grand-Mailre 
aura jugé à propos de leur ordonner, 

9. Que le conservateur conventuel, nî le procureur du 
Grand-Maltre , ne seront point admis dans la chambre des 
comptes, sans avoir (ait le serment que les auditeurs ordi- 
naires des comptes sont obligés de prêter. 

10. Que, conformément aux oixionnances des précédens 
Chapitres y les responsions, impositions et autres droits du 
commun trésor , imposés et à imposer sur les prieuré, 
chàtellenie d'Emponte, bailliages, conimanderies, mem- 
bres et biens de l'Ordre , se payeront, à l'avenir^ dans cha- 
que prieuré et province, comme il s'est fait jusqu*à pré- 
sent, en monnoye d'or et d'argent courante dans le pays, 
suivant les règlemens des princes auxquels il est sujet. 

11. Que la monnoye d'or et d'argent qui sera envoyée 
au couvent par les receveurs , sera de poids et alloi ordi- 
naire , à peine d'en répondre en leur nom. 

la. Que les droits de passage ordinaire, seront payés, 
sçavoir pour les frères chevaliers a5o écus , et pour les frè- 
res servans d'armes aoo; a l'exception néanmoins de la Té- 
nérable langue d'Allemagne, dont les chevaliers ne pay^ 
ront que i5o écus, et les servans d'armes aoo. Les frères 
chapelains, prêtres, diacres ou sdus-diacres, payeront au- 
tant que les frères servans d'armes, et les clercs cent écus, 
ainsi qu'il a été déj4 ordonné, sous le titre de la réception 
des frères. 

Les écus qui se payeront pour le passage , seront d'or en 
or, ou leur véritable valeur; le payement s'en fera entre 
les mains do conservateur conventuel ou des dépositaires 
ou receveurs établis dans les provinces , lesquels ainsi payés 
et reçus dans les vénérables langues ou prieurés, ne pour- 
ront jamais être restitués par le trésor, auquel ils sont 
censés acquis, quand ceux qui les auront payés mourroient 
dans l'année du noviciat, lesquels seront traités dans leur 
maladie , et enterrés comme s'ils avoient fait profession^ 
moins encore à ceux qui ne voudroient plus prendre rbabir. 

Les six receveurs du royaume de France feront men- 
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tioo, dans les quittances qu'ils donneront du droit de pas- 
sage ordinaire, ou de dispense d'âge, de la valeur de cha- 
cane des espèces qu'ils auront reçues. On rendra le passage 
à ceux qui n'auront pas été reçus par le véritable Conseil, 
par le défaut de preuve ou autrement, selon le tems que 
leur argent aura demeuré consigné. 

i3. Les mêmes seigneurs ont ordonné tout d'une voix, 
après le scrutin des ballottes, que les frères servans d'armes 
qui ont été reçus, au présent Chapitre-général, au degré de 
chevalier de grâce de la langue, ou qui le seront à l'avenir, 
outre le passage qu'ils ont déjà payé, payeront encore au 
commun trésor mille ëcusd*orde quatorze tarins pièce, et 
cent à leur langue de pareille valeur, à l'exception du frère 
Sebastien Prost, lequel en sera quitte pour payer l'excédent 
du passage d'un chevalier à celui d'un servant d'armes, en 
considération de son mérite et des services qu'il a rendus à 
la religion. 

i4* Que tous les poids et les mesures de toute sorte de 
grains, de légumes, de marchandises, huile et autres , du 
trésor, de la conservatoire, et autres delà religion, hors 
ceux de la boucherie , soyent étalonnés sur les poids et les 
mesures ordinaires du marché; que l'office de peseur, de 
mesureur de tout ce qui se reçoit et se délivre par le trésor, 
le conservateur conventuel et autres officiers, pour les' 
tables des frères, la cargaison pn. la décharge des galères 9 
et autres choses semblables, soit exercé par un bon et sage 
Chrétien, de bonne vie et mœurs, et non pas par un. infi- 
dèle ou un esclave ; lequel sera assermenté^ comme on disoîl^ 
qaand 00 étoit à Rhodes , sans lequel le conservateur con- 
ventuel ne pourra rien distribuer. 

i5. Que les ordonnances faites par le vénérable Conseil, 
pour l'administration et le bon régime de la conservation , 
le quatorze juillet 1628, lesquelles ils ont mûrement exa- 
tniné, seront observées à l'avenir, suivant les corrections 
qti'iUy ont faites; que l'huile , le fer, le suif , la cire, le 
Pi^pier, Tétain, le plomb, la chair salée et autres denrées^ 
<iont on fait provision pour la fourniture du couvent, et 
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qui se metCenc daas la conserverie y soyent délîmes ai 
coDsenrateur en espèce, et qu'il 8*en déchargera de même 
dans les cahiers qu'il est obligé de présenter à la vénérable 
chambre tons les six mois. 

i6. Que les bois qui Tiennent de Venise ou d'aiUears, 
seront remis au commissaire des ouvrages, comme il se 
pratiquoit U y a quelque tems, lequel sera tenu de rendre 
compte de la distribution qu'il en aura fiiite. 

17. Attendu le dommage que souffre la religioo des 
poids et des mesures des denrées qui Tiennent de dehor», 
par le moyen desquelles les recereurs se déchargent de 
plus grandes sommes que celles dont se charge le couses 
▼ateur, il est ordonné qu*à Tavenir on fera marché, avec 
les marchands y de tout ce dont on aura besoin, si on en 
trouTe qui Teuillent entreprendre de les foire conduire à 
Malte dans leurs magasins, à leurs risques, pour les déli- 
vrer à qui il sera ordonné par messieurs du trésor, suivant 
les occurrences et la nécessité; faute de trouTcr à faire de 
pareils mandés, les receveurs qui voudront fiaire Tachât 
de pareilles denrées, les adresseront à leurs correspondans, 
qui les remettront entre les mains des conservateurs. U 
n'est pas juste que le trésor y fasse d'aussi grosses pertes, 
comme il a feiit jusqu'à présent. 

i8. Ils ont défendu, tant à nos religieux qu'aux sëca* 
liers, de vendre aux conservateurs, du lin , du ris et autre» 
marchandises , ni à leurs officiers , comme on avoit com- 
mencé de fiaire, et à eux d'en acheter sans la gpennission 
de son éminence et de messieurs du trésor, à peine de con- 
fiscation des choses qui auroîent été vendues autrement, 
dont le tiers seroit donné au déiu>nciateur. On tâchera 
même d'obliger le bien révérend prieur de l'église, de dé- 
fendre , sous peine d'excommunication , de contrevenir an 
présent statut. La religion ne doit pas permettre qu'il entre 
dans ses magazins aucune chose qui n'ait été prise sur Jes 
infidèles par ses galères et ses vaisseaux, ou qui n'ait été 
achetée avec la permission ci-dessus. 

19. Et d'autant que, depuis plusieurs années en ça, il s'^ 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 28 1 

introduit Tabus de donner des décharges de sommes con- 
sidéra^bles au préjudice des articles 4^ ^^ 70 du titre du 
commun trésor, Us ont défendu à tous les receveurs d'en 
donner de plus de cent écus, et au secrétaire du trésor de 
les passer 9 à peine de perdre ses appointemens d'une année 
entière. 

ao. Gomme on a examiné , en présence de messieurs les 
procureurs du trésor, la mesure des draps que l'on fait ve- 
nir de Barcelone , et des toiles que l'on tire de Lyon, il s'est 
trouvé que, suivant les factures , la canne de Barcelone fait 
six palmes justes de notre canne , ce qui fait une différence 
de neuf palmes sur deux aulnes : ce qui les a obligés d'or- 
donner au conservateur de recevoir les draps et les toiles 
de ces deux villes^ sur le pied de leur facture, et de laisser 
au conservateur des draps et des toiles , autant de cannes 
par cent, que messieurs les procureurs du trésor jugeront 
à propos , attendu que la distribution ne s'en fait point à la 
même mesure qu'elles ont été reçues. 

ai. Que l'appurement des comptes rendus à la cbambre 
pour le conservateur, les receveurs, les procureurs, les 
commandeurs du grenier, de l'artillerie, de l'arsenal, des 
fours et de tous autres administrateurs desi>iens et affairés 
de la religion, tant dans le couvent que dehors, sera fait 
parle secrétaire du trésor, en présence de deux auditeurs 
du corps de la chambre, qu'elle aura députés pour cet effet, 
et que tous les trois lui feront ensuite leur rapport, tant du 
compte que du bilan , sur lequel elle en fera le dernier cal- 
cul et le jugement final , comme on a commencé de le pra- 
tiquer, k peine de nullité de l'appurement qui aura été fait 
d'une autre manière. 

aa. Que, dans le premier de septembre prochain, le con- 
servateur rendra compte , et se déchargera, en espèces, de 
tout ce dont il a été chargé, et qu'ensuite il présentera , de 
six mois en six mois, un compte séparé, semblable à celui 
an commissaire des ouvrages, de tout ce qu'il aura reçu ou. 
distribué pendant le semestre, pour l'audition duquel la 
chambre députera deux auditeurs qui y travailleront avec 
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le secréuire du trésor, el lui en ferool le rapport^ 00 «en 
meationnce Fespèce de diaque chose qui aura été dâÎTrée. 

a3. Qu'à compter dudit jour, premier septembre pro- 
chain y les écrivains des galères ne donneront plus leurs 
reçus à monsieur le coosenrateur^ mats au trésor, en pré- 
sence de deux commissaires qui seront députés par la 
chambre et le secrétaire du trésor ; le contr61etir des galères 
s'y trouvera aussi pour vérifier les acquits qui auront été 
donnés, lesquels ne seront passés ni alloués par le conser- 
vateur, sHls ne sont chargés et signés par rémvaûn ; et que 
Ton tiendra un registre pour le trésor séparé de ceux des 
écrivains des galères. 

a4« Que \es denrées consignées ou à consigner en espèce, 
à Tesception de celles qui sont détaillées dans Tordonnance 
du vénérable Conseil, seront remises dans les chambres 00 
magasins, qu*il plaira au conservateur d'indiquer, sons deox 
clefs, dont Tune sera remise au conservateur conTentnd, 
et l'autre à son prudhomme, auquel il est enjoint parle 
présent statut, d'assister ^ la distribution qui se fera, tant 
aux religieux qu'aux séculiers , pendant deux jours de la 
semaine, qui seront chois» par le conservateur. 

aS. Qu'à la remise qui se fera d'un conservatenr à Tau- 
tre, assisteront toujours deux commissaires députés par 
l'éminentissime Grand- Maître , avec le prudhomme de la 
conservatoire; on avertira même les auditeurs des comptes, 
pour sçavoir s'ils veulent y assister. 

a6. Gomme ils ont reconnu , par expérience, qae la ma- 
nière de ne changer le conservateur conventuel , et d*en 
élire un autre qu'à chaque Ghapitre- général, peut être 
préjudiciable au trésor, ils ont ordonné, après le scrutin 
des ballottes, tout d'une voix, en expliquant l'article 55 du 
titre du trésor , que l'élection du conservateur conventuel 
se fera dorénavant , de trois ans en trois ans, par le Grand- 
Maître et le Conseil complet , sans qu'il soit loisible de le 
continuer pour plus long-tems, et que , ^il arrive un Cha- 
pitre-général , il sera déposé comme s*il avoit achevé le 
tems de son adminbtration. 
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37. Les mêmes seig^neurs , après le scrutin des ballottes ^ 
ont élu et confirmé pour conservateur conventuel , le vé- 
nérable frère Philippe de Gayette , amiral , pour exercer 
cette charge suivant les statuts , pendant trois ans, à com- 
mencer du premier de septembre prochain , en conformité 
de l'ordonnance précédente qu'ils ont voulu être exacte* 
ment observée. 

28. Voulant pourvoir à la décharge du trésor, comme 
avoient fait les précédens Chapitres-généraux, ils ont en- 
tièrement abrogé l'abus qui s'étoit glissé , de payer ce que 
Ton appelloit le petit prix, ou le supplément de la valeur 
des denrées qui sedonnoient pour les soldes, les gages et 
autres choses , et enjoint au conservateur conventuel , et 
aux autres officiers du trésor ; de faire faire la distribution 
des provisions , des marchandises et autres choses néces- 
saires, sur le pied de leur juste valeur, à laquelle, toutes 
déductions fiai tes , il paroitra qu'elles auront coûté, eu égard 
à Taugmentation et à la diminution qui peuvent être sur- 
venues, et aux frais qu'il en a coûté pour les conduire à 
Malle. 

Le conservateur conventuel et ses officiers doivent avoir 
soin de faire faire une taxe de la valeur de chacune des 
choses ci-dessus par les procureurs du trésor , registrée eh 
la chambre des comptes, à peine de payer en leur nom, 
au trésor, tous les dommages -intérêts qu'il pourroit en 
souffrir, comme ils les y ont. condamnés en cas de contra- 
vention. • • 

29. Mais , pour empêcher que cette déclaration du prix 
ne fasse préjudice à nos frères , ils ont ordonné que le 
trésor continuera de leur donner les tables, comme par le 
passé, ainsi qu'a fait le précédent Chapitre -général; sça- 
voir, que chaque frère résident au couvent, doit recevoir 
chaque année du trésor, pour sa table, soixante écus de 
douze tarins pièce, ensorte que le trésor doit leur fournir 
8ur leurs tables de l'huile et du froment en espèce ; sçavoir, ; 
leca«5 d'huile pour trente tarins, et la saume du froment 
pour cinq écus de douze tanns pièce , quoique l'un et l'au- 
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tre lui ayent coûté plus ou inoiiig cher, et qu'ils soycDi 
•Ion beaucoup plus chen que Ion de l'achat qui eo a eu 
fait. Défendant au trésor d'en délivrer, pour chaque uble, 
^lus de quatre saumes de froment «t deux easis d'huile pai 
année. Si quelqu'un en a besoin de davantage, il pourra en 
acheter au grenier, ou à la conservatoire, au prix queViu 
et l'autre se vendent sur la place. 

Toutes les autres provisions , comme chain, bois, mar- 
chandises et autres denrées qui seront prises au trésor, au- 
delà de ce qui est ci-dessus marqué pour les tables, seront 
payées sur le pied auquel elles sont délivrées au conserva- 
teur conventuel , et aux autres officien. Défendent aux 
frères qui mangent dans les auberges, de demander aui 
Pilien, ou de prétendre qu'ils leur fournissent d'autres 
viandes que celles qu'on leur délivrera, chaque jour, à la 
boucherie de la religion. 

3o. Que l'on payera dorénavant les appointemens m- 
vans : sçavoir , au bien ré?érend prieur de Féglise ceot 
écus ; à chacun des vénérables baillis conventueb ceot 
vingt écus ; a leun lieutenans, pendant qu'ils feront la dé- 
pense des auberges, cent écus; au vénérable trésorier cent 
écus, et à son lieutenant cinquante, le tout à douze tarins 
pièce, en argent comptant ou en denrées, sur le pied ci- 
dessus, qui leur seront délivrés par le trésor. 

3i. Qu'outre les appointemens ci-dessus, les Piliers qm 
feront la dépense des auberges, recevront encore du trésor 
quatre-vingts, écus chaquOiannée, pour les gages du cuisi- 
nier, du sommelier, et autres gens nécessaires au senice 
des auberges. 

3a. Qu'à compter d'aujourd'hui, jour de la publication 
des présens statuts, le gouverneur de l'isle del Gazzo,i^ 
capitaines d'armes de la ville de la Valette, de la ^^ 
rieuse et de la Senglde^ ni ceux des six paroisses des 
casais f ne toucheront plus ni les gages ni les demi-tables 
qu'ils tiroientdu trésor; que l'on retranchera de même, 
chaque année, au commandeur de l'artillerie seize écus 
trois tarins; au commandeur de l'arsenal, trente-deux écus 
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et demi ; à celui du grenier neuf écus , et au prudhomme 
de la conserva roire, vingt-<|uatre écus : le tout ainsi or- 
donne au scrutin des ballottes, tant pour les officiers pré- 
sens , que leurs successeurs. 

33. Que les comptes des tables des frères, qui, avec la 
permission de l'éminentissime Grand-Maltre , ne mangent 
pas dans les auberges , se rendent de six mois en six mois, 
et que personne ne reçoive quoi que ce soit du conserva- 
teur conventuel, du commissaire du grenier, ni de quel- 
qa'autre officier du trésor que ce puisse être, au-delà de 
ses trente écus par semestre. Si, par la clôture du compte 
du semestre précédent , quelqu'un se trouve débiteur, il ne 
recevra rien sur ses tables des semestres subséquens : jus- 
qu'à ce que sa dette se trouve entièrement payée, et qu'il le 
justifie par bonne quittance du trésor. Si cependant un 
frère débiteur du trésor^ à cause de ses tables, ne se trou- 
voit pas en état de payer, il iroit manger dans son auberge, 
dont le Pilier tirerait sa table du* trésor, nonobstant la 
dette ^ mais le débiteur demeureroit incapable de toute 
charge , jusqu'à ce qu'il eût satisfait. 

34. Que tous ceux qui tiennent table, soit prieurs ou 
baillis conventuels y faute de n'avoir fait le compte dans les 
deux mois d'après le semestre , seront aussi incapables que 
s'ils étoient débiteurs du trésor : ce qui pourra leur être 
opposé par cbacun de ceux qui auront intérêt, sur un 
certificat du secrétaire du trésor , portant que tel n'a pas 
fait ses comptes dans les deux mois après la fin de son se- 
mestre, ce qui arrivera pendant tous les mois d'avril et 
d'octobre , parce que les semestres commencent en février 
<^ en 'août ^ s^il ne paye point, dans tout le semestre sui- 
vant, ce quHl avoit pris dans le précèdent, il en payera le 
double , outre l'incapacité dans laquelle il sera tombé : il 
y demeurera jusqu'à ce qu'il ait entièrement satisfait. 

35. Que la solde sera continuée , de même qu'elle a été 
réglée par les précédens Cbapîtres-généraux : sçavoir , aux 
frères chevaliers vingt -deux écus, aux frères chapelains, 
et servans d'armes , seize écus et six tarins , et aux novices 
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de quelque état qu*îU soycnt, aepc écus par an, en de- 
niers com plant à dousc lariot pièce, monnoye de Halte, 
ou en drap, toile ou autres choteiy dont le trésor et 
la conserratoire se irooTeroot poonrus, lesquels draps, 
toiles ou autres choses leur seront livrées au même prix 
que les vénérables procureurs du trésor les auront coDip- 
tées, et qu'elles se comptent actuellement au conservateur 
conventuel. Ils lui ont défendu , à peine de radiation dans 
sescomptes, de payer aucune solde, que sur les billets expé- 
diés à la chambre, lesquels, quoique signés par le secrétaire 
du trésor, ne seront valables, s'ils ne sont contre si^éspr 
le vénérable grand -conservateur ou son lieutenant Que 
Ton ne pourra avancer plus d'un semestre aux frères qoi 
sont déjà profts, et qui portent l'habit, sur leur solde, les- 
quels semestres dureront jusqu'àla findefevrier et d'août. 
Que l'on ne donnera aux novices aucune avance, de 
quelque rang qu'ils soyent : on leur donnera, après que 
leur noviciat sera fini, un ordre de recevoir les sept écus; 
et s'ils laissent passer l'année suivante sans prendre l'habit, 
et sans faire la profession régulière, ils ne toucheront quoi 
que ce soit que les sept écus de la première année, à Tex- 
ception des pages de l'éminentissime Grand-Maître, des- 
quels on n'attendra pas la profession pour leur donner les 
écus. L'avance faite à un frère de la solde d'une demi- 
année, ne produira, en sa personne, aucune iiu:apacité, s'il 
réside dans le couvent. 

36. Que Ton délivrera au commissaire prééminent du 
noviciat , la poudre nécessaire pour faire faire l'exeKice 
aux novices, laquelle il leur fera distribuer sur leurs récé- 
pissés, afin que l'on puisse en décompter la valeur sur la 
solde qui leur sera due. 

37. Que tous nos frères, qui seront pourvus de béné- 
fices ecclésiastiques dépendans de l'Ordre, par la nomina- 
tion du Maître , 00 le consentement des langues ou des 
prieurés, du revenu de trente-cinq écus à douze tarins 
pièce, et au-delà, ne reçoivent aucune solde du trésor. 

38. Que tous les frères chapelains prêtres, qui possèdent 
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à présent des bénéfices , cures , ou qui en posséderont à 
l'avenir, à quelque titre que ce soit, soyent obligés d'y aller 
faire leur résidence : il^ne recevront du trésor ni table, ni 
solde, s'ils veulent rester dans le couvent, 

39. Que, quand le conservateur cbnventuel voudra ren- 
dre son dernier compte , les vénérables procureurs du tré- 
sor examineront avec soin son registre de recette, et lui 
alloueront toutes les parties qu'il justifiera, par pièces, 
avoir payé par Tordre du Grand-Maître, et des vénérables 
procureurs du trésor : celles qu'il aura payées autrement, 
lui seront rayées, sauf son recours contre ceux qui les ont 
touchées. Déclarant au surplus, que ceux qui se trouve- 
ront marqués sur ce registre comme débiteurs, soyent ré- 
putés , dans tous les tribunaux , être tenus d'une aussi dan- 
gereuse dette , envers le trésor, U'ile qu'elle est marquée 
dans les vingt et vingt- unième articles du titre de la signifi- 
cation des termes , sans qu'il soit nécessaire de les en aver- 
tir autrement. 

40. Qu'aucun officier de la religion , régulier ni séculier, 
ne reçoive du conservateur conventuel cbose quelcon- 
que , nécessaire à son office , sans être allé avec son écri- 
vain^ s*il en a, ou seul, s'il n'en a point, représenter, aux 
vénérables procureurs du trésor, le besoin qu'il a de ce qu'il 
demande, et à quoi il veut l'employer, dont les écrivains 
feront une note qu'ils feront voir auxdits procureurs ^ dé- 
fendant, au conservateur, de la livrer qu'ils n'en ayent l'or- 
dre par écrit desdits procureurs : faute de quoi , elle ne lui 
sera passée ni allouée dans ses comptes, avec la quittance 
de celui qui l'aura reçue. 

4i.Que messieurs les prudhommes de l'infirmerie ne 
sont pas compris dans l'ordonnance ci-dessus, il peut arri- 
ver des cas, où il suffira que les quittances soyent signées 
de leurs mains. 

43*Que le conservateur conventuel recevra, en paye- 
ment, des débiteurs du commun trésor, les quittances qui 
y auront été duement expédiées, sur ce dont ils" peuvent 
être tenus envers ledit trésor, sans pouvoir les refuser. 
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43. Qae, poar ériter quantiié d'abtu qui se commet- 
toient au préjudice du trétor, les gages d'or et d'aigenldé' 
posés entre les mains du conservateur conventuel par les 
débiteurs du trésor, pour la sûreté de ses créances, ne leor 
seront restitués, qu'après qu'ils y auront entièrement salis- 
fiût : si la créance du trésor souffre quelque contestatioo, 
les gages demeureront déposés, jusqu'à ce qu'elle soit dé- 
cidée : si le débiteur n'a soin de les retirer dans les six 
mois après, ils seront vendus au profit du trésor. 

44. Que les places mortes que paye le trésor dans le 
couvent à plusieurs personnes qui les ont bien méritées, et 
qui se remplissent à mesure qu'elles vaquent, demeureront 
réduites à douze cents écus par an, et se rempliront, comme 
par le passé, sans excéder cette somme. 

45. Que, pour éviter plusieurs inccnvéniens et domma- 
ges qui en sont arrivés au trésor, lorsqu'un frère qui en est 
débiteur, pour parvenir aux dignités, biens, offices etyoîi. 
ou dans quelqu'autre vue que ce soit , aura payé ce qu'il 
devoit, entre les mains du conservateur conventuel, cette 
somme ne pourra lui être restituée par l'ordre du Grand- 
Mattre, ni des procureurs du trésor, quoique, depuis ce 
payement, il soit venu des lettres du receveur on du pro- 
cureur du trésor, qui marquent que le même payement a 
été fiiit entre leurs mains. En ce cas, les procureurs du 
trésor ordonneront au même receveur ou procureur; de 
restituer ce qu'ils ont touché, sans que le conservateur 
conventuel se dessaisisse de ce qu'il a reçu. S'il se tromoit 
cependant quelqu'autre dette cachée, ou prête à échoir, il 
ne se feroit point de restitution : ce qui se trouveroit avoir 
été reçu au-delà de la première , serviroit à la dernière. 

* 4^* Que le* assignations des deniers de notre trâor^se 
fassent par de simples lettres de ses procureurs, signées de 
leur main , pour les lieux voisins de Tisle, comme de Sicile, 
Naples et Rome, et pour des sommes qui ne passent pas 
cinq cents ducats : toutes les autres seront expédiées en la 
forme portée par les statuts. 
' 47* Que toutes les lettres d'assignation pour les frères ou 
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autres qui doivent s'expédier par bulle magistrale, soyent 
signées par le conservateur et le secrétaire du trésor, et 
registrées dans la chambre des comptes , comme on a ac- 
coutumé de faire pour les bulles scellées en plomb. 

48. Que les assignations des sommes payées entre les 
mains du conservateur conventuel , qui se font par de sim- 
ples lettres de procureurs du trésor, outre leurs signatures, 
soyent encore signées par le coniservateur et le secret. 

49* Que tous les officiers du couvent, tant religieux que 
séculiei*s, qui ont le maniement des biens de la religion y 
soyent tenus, chaque année, d'en rendre compte. 

5o. Ceux qui seront comptables envers le trésor , ou 
dont les comptes n'auront été clos ni arrêtés, ne pourront 
être élus procureurs, auditeurs, receveurs, ni officiers du 
trésor. 

5i. Que les commissaires ou prudhommesde lafabrique^^ 
seront tenus, à peine de privation de leur office, de rendre 
compte, de six moi» en six mois, à la chambre des comp- 
tes, des bois , et autres choses-qui leur auront été remises, 
auquel compte assistera l'écrivain' de la fabrique, pour 
compter de rentrée et de la sortie , de tout ce qui leur aura 
été confié , dont il est obligé de tenir registre. 

52. Que Ton observera exactement l'article 17 du titre 
des baillis, et que l'on nommera deux prudhommes du 
grenier, lesquels en auront effectivement une clef; qu'ils 
tiendront un contrôle de tout ce qui sera-reçu ou délivré; 
qu'ils assisteront à la reddition des comptes du comman- 
deur; que, lorsqu'on déchargera le froment, l'un se tien- 
dra au magazin de la marine , popr le recevoir, et aura une 
clef, ou l'autre à la cure où on le met; que le compte se 
rende suivant la forme prescrite par le statut, del'exécu- 
tlon duquel le grand-commandeur et les procureurs du 
trésor prendront soin , à peine d'être privés de voix déli- 
bérative dans le Conseil , pendant six mois. 

53, Que les commandeurs de l'artillerie et de l'arsenal 
donnent, de six mois en six mois, en mars et en septem- 
bre, un état de la quantité et de la qualité de tout Cjb qu'il» 
6. 19 
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auront reçu et discrîbué aux Téoérables procureurs du tré- 
sor , lesquels , s*ils le jugent à propos, nommeront descom- 
missaires pour le vérifier. Si ces commandeurs manquent 
de fournir cet état , ils seront sur-le-champ privés de leurs 
offices, auxquels il sera incessamment pourvu, sur la Domi- 
nation du grand-commandeur par le vénérable Conseil. Ce 
qui aura lieu à l'égard de celui de l'arsenal , sans préjudice 
de rarticle 33 du titre des baillis, ainsi qu'il a été ordoDoé 
par le décret du vénérable Conseil, do 3 d'avril de l'anoée 
dernière. 

54» Afin que les administrateurs des deniers du trésor 
soyent plus exacts à rendre leurs comptes , ils ont ordonné 
que les receveurs, les procureurs, les ambassadeurs et b 
envoyés, pour la sollicitation de quelque affaire, dès qu*^e 
sera finie, rendront compte de l'argent et autres choses 
par eux reçues, dans six mois, pour ceux qui auront éié 
en Italie, et dans huit, pour ceux qui auront été employés 
en France, en Espagne ou en Allemagne; faute de quoi, 
ils seront réputés incapables d'obtenir, ni charges, ni di- 
gnités, ni commanderies , et d'assister aux Conseils et aux 
assemblées des langues , des prieurés et autres quelcon- 
ques, de même que s'ils étoient débiteurs du trésor. 

&5. Que les pruJhommes du grenier, de l'arsenal et de 
l'artillerie, ayent une clef de chaque magasin, hors celui 
de l'armement , dont la disposition est réservée au com- 
mandeur de Tartillerie, de même que ceux desgreoierS; 
de Tarsenal et de l'artillerie; eusorte que l'on n'en pourra 
rien tirer qu'en leur présence, et sous les yeux des com- 
mandeurs , avec défense de rien vendre de tout ce qui y 
sera, à peine d'être privés de leurs offices. 

56. Que Ton ne donnera aux officiers séculiers, surlenc^ 
salaires, ni bled du grenier, ni pain du four, mais seule- 
ment à nos religieux sur leurs tables, attendu qu'il en 
vient beaucoup moins des lieux d'où l'on avoit accoutume 
d'en tirer par le passé, à peine de radiation dans les comp- 
tes du commandeur du grenier, et des officiers du fouri 
de ce qu'ils leur auront livré. Pour les spldats et autres a 
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qui on donne du hled, outre leur solde, on lé leur payera 
en argent.' ^ 

67. Que l'on ne fera plus à la 'chambre des comptes un 
second rapport d'une partie qui y aura été rayée, et qu'à 
cet effet le secrétaire du trésor tiendra un registre de toutes 
les décisions de cette chambre. Si cependant quelqu'un 
croit avoir droit de s'en plaindre, il pourra en appeler 
dans dix jours , et porler son appel au vénérable Conseil , 
où il ne sera reçu qu'après avoir exécuté ce qui est porté 
par l'article aa du tttre du commun trésor. S'il n'appelle 
point dans les dix jours, la délibération passera en force 
de chose jugée; que, dans les cas compris dans la disposi- 
tion dudit article aa , l'appellant aura un an entier pour 
poursuivre, et faire juger son appel; dans les autres cas, il 
n'aura que quatre mois. 

58. Que les auditeurs des comptes soyent tenus de se 
trouver à l'assemblée de la chambre , toutes les fois qu'ils 
en auront été avertis, à peine d'un écu d'amende | s'ils ne 
sont retenus par quelque empêchement légitime, pour la 
première fois, de deux pour la seconde, et de privation de 
leurs charges pour la troisième, pour faciliter l'expédition 
des affaires. 

59. D'autant que quelques-uns de ceux qui ont été pourvus 
) des commanderies des chambres magistrales, ou autres de 

çrâce, après la mort du Grand-Mattre, sous prétexte qu'ils 
ont payé plus qu'ils ne doivent pour le& annates, quoi- 
qa'ils ne i'ayent fait qu'après en être demeures d'accord, 
prétendent retirer ce surplus du commun trésor, il est or- 
donné qu'ayant payé, ou promis de payer ces annates sur 
un pied ftxé, il ne leur sera permis pendant leur vie, ni 
à d'autres après leur mort, de demander au trésor aucune 
restitution de l'excédent. 

60. Que les pensionnaires n'auront rien à prétendre sur 
la dépouille des commandeurs décédés , sur les comman- 
deries desquels leurs pensions étoient assignées , pour les 
arrérages qui en sont dûs, qu'une année seulement, et ce 
qui pouYott être échu d'un autre, le jour du décès, s'ils 

ï9- 
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n'ont lire des commandeurs une oblîgatioD ou une pro- 
messe signée de leur iiiatn , ou qu'ib n*ayent ^onmencé 
un procès con(r*eux, pour raison de ce, ensorle néanmoins 
que quand le pensionnaire auroit obtenu sentence là-des' 
sus à son profit , il ne poivra demander que trois années 
de sa pension, y comprise celle en laquelle le commaih 
deur ea décédé, les autres arréragea demeurent acquis an 
trésor, et réunis à la dépouille, sur laquelle ils seront pris 
après toutes les autres dettes hypothécaires du commao- 
deur ou du bailli, ou autre, de quelque nature qu'elles 

soyenu 

6i. Pour réparer, en quelque manière, le dommage que 
peut causer aux fràres la disposition du statut précédcot, 
fiiit en faveur du trésor, il a été ordonné, après le scrutin 
des ballottes, que tous les prieurs, baillis et commandeurs 
payeront exactement leurs pensionnaires, comme il est 
porié par la bulle magistrale , ou du couvent qu'ils ont ob- 
tenu ; que ceux d'enlr^eux qui seront débiteurs d'arrérages 
de deux années d'une pension quelle qu'elle soit , seront 
reç;ardés comme incapables et débiteurs de clair, comme 
s*ils rétoient eHectivemeut des impositions et responsions 
envers le trésor. 

A l'égard des arrérages présentement échus des pensions 
dues, les prieurs, baillis et commandeurs auront un an, à 
compter de ce jourd'hui, jour de la publication du présent 
Chapitre-{;énéral , dans lequel chacun d'eux sera tenu de 
payer tous les arrérages des pensions dont il se troare 
chargé, faute de quoi il sera réputé incapable et débiteufi 
comme dessus. Que les receveurs, en envoyant au couvent 
l'état de ceux qui ont manqué de payer les charges da tré- 
sor , y comprendront ceux qui n'ont pas payé les pensions^ 
à quoi elle» montent, et les noms de ceux à qui elles sont 
dues , sans préjudice de l'exécution des sentences obtenues 
par les pensionnaires, tant dans le couvent, que dans les 
Chapitres provinciaux, suivant l'article i8 du titre des 
commanderies, 

62. G>mme il arrive souvent que les domestiques de nos 
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hères, quoiqu'ils ayent été payés de leurs salaires pendant 
leur vie, no laissent pas de les demander après leur mort, 
sous prétexte qu'ils ont servi tant d'années, quoiqu'il soit 
aisé de présumer qu'ils ont été payés, et qu'ils ont employé 
leurs salaires à s'habiller, et que leurs uiaitres ne les ont 
laissé manquer de rien , il est ordonné que ceux qui ne 
rapporteront point de reconnoissance du défunt , ou qui 
ne lui auront pas fait d'action avant sa mort pour leurs sa- 
kiresy soy^nt présumés en avoir été payés, et ne pouvoir 
demander autre chose que celui de la dernière année, 
pour laquelle seule ils seroient en état de faire action , à 
moins que le contraire ne parut par le registre, ou le dé* 
sappropriement du défunt, auquel cas' ils ne pourront 
néanmoins prétendre que leurs gages de trois ans, attendu 
qu'ils ont dû s'en fairepayer par leursmaîtres, de leur vivant. 

63. Que l'on enverra , aux receveurs de chaque prieur, 
une copie collationnée du désappropriement des frères 
décédés dans le couvent^ qui y étoient attachés: les procu- 

'reurs du trésor sont chargés de ce soin. 

64. Que le Grand-Mattre et le Conseil continueront de 
nommer deux prudhommes pour avoir soin du gouverne- 
ment et de la dépense des esclaves de la religion , suivant 
les instructions qui leur seront données par le Maître qui 
a soin de l'administration du trésor, ou, pour le grand- com- 
mandeur, et les procureurs du même trésor^ 

65. Qu'aucun frère ne sorte du couvent, sans avoir payé 
ce qu'il doit au trésor. Si le vice-chancelier s'avise de leur 
donner congé, sans avoir vu leur quittance finale, il sera 
tenu, en son nom, de payer tout ce qu'ils doivent. Si un 
prieur, un bailli ou un commandeur s'en vont sans payer» 
ils perdront une année du revenu de leur prieuré» bailliage 
ou commanderie, qui sera porté au trésor; et le frère con- 
ventuel, une année d'ancienneté. 

66. Que le vice-chancelier ne donnera congé à aucun 
frère de sortir du couvent, que le Pilier ou les procureurs 
de la langue dont il sera, ne lui ayent donné un certificat, 
portant qu'il ne doit rien au trésor. 
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67. ly autant que les commaoderies, et les autres biens 
de rOrdre, n'appartiennent point aux frères, lesquels n'en 
ont que Tadminist ration , il ne leur est pas permis de la 
enç«)ger, non plus que les personnes dont ils sont <:hsr^, 
à quelque titre que ce soit, au préjudice de leur Tœu de 
pauvreté , à peine de nullité de tout ce f;u*ils auront fait 
au contraire ; et que , suivant les anciens statuts et cou- 
tumes, les droits du trésor soyent toujours préférés à toute 
autre sorte de dettes, même celles qui proviendront des 
services personnels, auxquels ils éioient obligés. 

68. Que les donats ou confrères de la demi-croix de 
rOrdre, payeront au trésor cent écus d'or, en or, pour 
leur passage; qu'il ne leur sera pas permis de la porter 
d'or, même par le Conseil complet de rétention. Ceux qui 
auront déjà reçu l'habit, et ceux qui auront été admis, 
porteront, 'sur leur habit, une demi-croix de toile, laquelle 
y sera cousue de la longueur des deux tiers d*une paJoie, 
mesure de Sicile, tout au plus; sans quoi, ils ne jouiront 
d'aucun des privilèges de la religion, il sera permis, aux 
frères et aux familiers de l'Ordre, de leur 6ter le manteau 
et la demi- croix d'ur, s'ils s'ingèreut de la por>«r, sans avoir 
égard à toutes les grâces qui peuvent leur avoir été accor- 
dées par le présent Chapitre-général, et à faire ci-après 
par les Conseils de rétention, de porter la demi -croix » 
sans avoir payé le passage , ou de n'en payer que la moitié : 
leur enjoignant de payer au trésor le passage nouvelle- 
ment ordonné, et de faire les preuves marquées dans l'ar- 
ticle 27 du titre de la réception des frères , sans préjudice 
néanmoins de la oommanderie de Modica, et des privilè^ 
de la confrérie de Saint-Jean , Saint-Georges de Sarragosse 
au royaume d'Ârragon. 

69. D'autant que les confrères et les donats , sujets et vas- 
saux des prieurés, bailliages et commanderies de l'Ordre , 
ne font pas difficulté de causer de grands dommages au 
trésor, aux prieurés, aux bailliages et aux commanderies, 
sous prétexte des privilèges de la religion dont ils jouissent, 
1rs mêmes seigneurs ont déclaré que ces privilèges ne pou- 
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voient être tirés à conséquence au préjudice du trésor et 
des revenus des prieurs , bainis ou commandeurs, auxquels 
aucun privilège ne peut faire tort. 

70. Que les comptes des receveurs seront dorénavant 
dressés de la manière qui sera réglée par les procureurs du 
trésor. 

71. Dsont laissé à Téminefitissime Grand Maître le pou- 
voir de choisir les villes et les lieux où se fera dorénavant 
la recette générale des droits du'trésor dans chaque prieuré, 
et où les receveurs seront obligés de faire leur résidence 
d*nne manière qui convient aux affaires publiques. 

72. Que, lorsque le vénérable bailli de Saint-Georges de 
Lyon s'absentera de cette ville, le receveur, pour le prieuré 
d'Auvergne, sera tenu d'aller demeurer dans la maison de 
la commanderie, pour avoir soin des archives et des titres 
de la religion , dont il payera cependant le loyer au bailli, 
aa retour duquel il wfrsL tenu de la lui laisser libre, et d'en 
louer une autre. 

73. Afin que les receveurs, les procureurs, les déposi- 
taires et autres officiers du trésor veillen#avec plus de soin 
à la conservation des deniers dont ils sont chargés, il est 
ordonné qu'ils en seront responsables en leur nom, et 
qu'ils ne seront point écoutés en disant qu'ils leur ont été 
volés , ou qu'ils sont perdus , de quelque manière que ce 
soit , et qu'ils ne pourront en être déchargés , ni par la 
chambre des comptes, ni par le Grand-Maitre. 

74. Ils ont enjoint aux prieurs de faire payer aux com- 
mandeurs la dixme royale , dans les lieux où on a accou- 
tumé de l'exiger : faute de quoi, le trésor ne leur fera au- 
cune part du mortuaire ni du vivant. 

75. Que, si le receveur du trésor se trouve avoir marqué 
dans ses comptes quelqu'un de nos frères, comme débi- 
teur du trésor, ' lequel fasse voir qu'il avoit payé avant la 
clôture desdits comptes, il sera responsable envers ce 
frère de tous les dépens, dommages, intérêts qu'il aura 
soufferts par cette inadvertance, et tenu de l'en rembourser. 

76. Que, suivant l'ancienne coutume, si un comman- 
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deur II résigne sa conimai^ericy et en a obtenu une meil- 
leure , ou a été élevé à un priluré ou bailliage capitulaiit, 
et qu'il Tienne à mourir dans la conimanderie à laqodk 
il avoit renoncé» pendant le mortuaire ou le vacant dif 
prieuré, ou du bailliage, des fruits de laquelle il defoit 
jouir, en attendant que le mortuaire ou le Tacant du prieuré 
ou du bailliage fût fini, les fruits de cette commandcrie 
tomberont en mortuaire et vacant, tout de même que s'il 
. n'y avoit pas renoncé, et qu*il n'eut obtenu ni prieuré ni 
bailliage : la même chose s'observera dans toutes les aoûts 
translations* 

77. Les mêmes seigneurs ont accordé à la vénérable lan- 
gue d'Allemagne, que la vaisselle d'argent qui se trouvera 
dans les dépouilles de ses commandeurs, sera laissée où 
elle sera, pour l'honneur de la commanderie: ensorte 
néanmoins que le successeur du feu commandeur payera 
le tiers de sa valeur, sur le pied de 8 florins d'or le mut y 
et donnera, au receveur, bonne caution qu'il ne s'en défera 
point. On marquera, dans le cautionnement, le poids e( h 
valeur de la vaiss^e, et la qualité de l'argent. Le receveur 
sera tenu d'envoyer ce cautionnement au couvent avec ses 
comptes: faute de quoi, il demeurera responsable de la 
vvaissellej.au cas qu'elle vienne â se dissiper. 

78. Us ont révoqué, tQUt d'une voix, après le scrutin des 
ballottes, toutes les grâces faites par le présent Gbapitre- 
général , et à faire dans les rétentions, pour les confirma- 
tions des officiers, et les salaires à vie donnés par la reli- 
gion, tant à nos frères qu'aux séculiers, dans la maison ou 
au-dehors, à l'exception de celle d'avocat et d&.procureur 
du trésor, qu'ils ont confirmée au docteur frère Paul-Ao- 
toine Fiore, en considération des services qu'il a rendus à 
l'Ordre. 

Contre les receveurs qui font mal leur devoir. 



Martin Puisque tous les droits du trésor, et les revenus de h 
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pousser les ennemis du nom Chrétien^ et défendre Fisle de 
Malte, et notre couvent qui est l'un des boulevards de la 
Chrétienté, passent par les mains des receveurs, il n'y a 
pas lieu de douter que les plus grands dommages et Taf- 
foiblissement des forces de l'Ordre, ne tirent leur source 
que de leur négligence et de leur mauvaise administration. 
Cest pourquoi nous déclarons que tous les statuts et ré- 
glemens ci-devant faits contre les débiteurs du trésor, re- 
gardent d'une manière encore plus sévère et plus rigou- 
reuse, les receveurs négligens, peu exacts, débiteurs, et 
qui retiennent les effets à lui appartenans, et qu'ils mé- 
ritent une peine encore plus grande. Ainsi, quand ils sor- 
tiront de leur emploi, s'ils manquent de remettre à leurs 
successeurs ,tout l'or, l'argent , les bijoux , les pierreries et 
toutes les autres choses qui appartiennent au trésor, et s'ils 
ne présentent leurs comptes à la chambre, s'ils n'en payent 
les débets, ils seront, sur-le-champ et sans autre figure de 
procès, dépouillés de leurs commancjeries, membres et 
pensions, auxquelles il sera incessamment pourvu , à la 
réquisition du procureur fiscal; et quoique, suivant l'ar- 
ticle 3i du titre des défenses et des peines, on dût les dé- 
pouiller de rhabit, comme des parjures et des infracteurs 
des statuts, voulant néanmoins les traiter moins rigoureu- 
sement, nous nous contentons d'oi*donner qu'ils seront 
renfermés dans une prison pour le reste de leur vie, comme 
contumaces, rebelles et désobéissans : ce que nous ordon- 
nons être exécuté. 

79. Les mêmes seigneurs, pour punir, avec toute sorte de 
sévérité, les fautes des receveurs, ont expliqué le présent 
statut de monseigneur Garzez; ensorte qu'il n'aura lieu 
qu'à l'égard des receveurs qui se trouveront en reste de 
niille écps, ou d'utie moindre somme : mais que, si leur 
débet est plus considérable j et qu'ils ne l'ayent pas en- 
tièrement payé au trésor dans l'année d'après le jugement 
de leurs comptes, ils seront censés avoir encouru toutes 
te peines de la loi ordinaire contre le péculat; privéç de 
l'habit, comme des sacrilèges qui ont fait au public un vol 
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de conséquence <le ce qui éloit destiné à Tentrelien da ser- 
vice divin dans les églises, de Thospiuliié et de la guerre 
contre les inâdèles , dont ils seront frrièvement panb. 
même renvoyés à la G>ur temporelle de la chàtellenie^poor 
en être fait justice exemplaire « comme chose très-néces- 
saire pour le maintien de la religiou. 

80. Qu'à Tavenir personne ne sera plus t^oisi pour 
receveur, sans être commandeur, et qu'après les trois ans 
de son administration , il n*y sera censé continué, qu'il n'ait 
été propotié au Conseil, et confirmé sur le rapport qui y 
aura été fait par le grand-commandeur et les vénérables 
prieurs du trésor, de la régularité de sa conduite et de ses 
services. Le décret de sa confirmation ne doit passer qa'aox 
deux tiers des voix du Conseil , sans quoi on en choisira un 
autre. La même chose s'ohservera à l'égard des procoreufs 
ordinaires des provinces, et de ceux qui en tirent desap- 
poiotemens du trésor. Que , dans le prieuré de Lomhardie, 
le service de l'Ordre demande qu'il n'y ait que deui pro- 
cureurs ordinaires f que les procureurs, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, auront du moins cinq ans de résidence 
conventuelle , et quatre caravanes; faute de quoi, ils ne 
jouiront pas de cette prérogative. 

81. Que, quand il sera question de députer un procn- 
reur extraordinaire, ou accorder pour qoelcjne tenus on 
décret, pour jouir hors du couvent de la prérogative de 
résidence conventuelle, il faudra avoir ses quatre quints 
des voix du Conseil, et qu'après six mois, à compter de 
ce jour, toutes les procurations extraordinaires, et les dé- 
crets de concession de résidence hors du couvent, seront 
censés révoqués, comme ils les révoquent , à l'exception de 
la procuration expédiée en faveur de frère Lellio Brancaccio. 

8a. Qu'à l'avenir on n'enverra aucun ambassadeur ex- 
traordinaire, que le décret n'en ait passé au Conseil aux 
deux tiers des voix : pour le choix du sujet, il se fera à 
la pluralité des voix, comme à l'ordinaire. 

83. Que l'on ne donnera que six écus d'or par jour an 
chevalier qui aura été nommé ambassadeur extraordi- 
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naire, quand il seroit grand-croix, en quelque pays qu'il 
soit envoyé, à compter de celui de son départ du cou- 
Tent, y compris les felouques , les chevaux, les litières, 
la livrée et autre équipage , avec défenses de leur expé- 
dier des lettres-patentes adressées aux receveurs^ pour en 
toucher de l'argent. On leur donnera seulement des bulles 
d'assignation de sommes fixées, a recevoir en déduction de 
ce qui leur sera dû, à proportion de leufs journées. 

84 • Que tous les receveurs du trésor, députés ou à dé- 
puter, dans tous les prieurés de la religion, seront tenus 
de donner avis, une fois chaque mois, à l'éminentissime 
(rrand-Maitre et aux procureurs du trésor, de tous les de- 
niers par eux reçus pour le compte du trésor; de leur en- 
voyer chaque année leurs comptes, et l'état des débiteurs, 
suivant les articles 4^ et 44 ^^ ce titre. 

Si^ dans quelque prieuré, il ne se tenoit point de Cha- 
pitre provincial , les comptes seront passés dans une as- 
semblée qui doit se tenir immédiatement après la nativité 
de Saint^Jean-Baptiste : faute par les receveurs d'y satis- 
faire dans les «six mois, après la tenue du Chapitre pro- 
vincial ou de l'assemblée, ils seront destitués de leurs 
charges : on leur enverra des successeurs. Commandant , 
en vertu de la sainte obédience, au secrétaire du trésor, 
de faire, de six mois en six mois^ son rapport au Grand- 
Maître et au Conseil, des noms des receveurs qui auront 
manqué de satisfaire au présent 'statut. 

85. Que tous les officiers de l'habit qui sont dans le 
couvent pour faire les distributions de la religion , soyent 
changés, de deux ans en deux ans, sans pouvoir être 'con- 
tinués plus long -tems, à l'exception du conservateur con- 
ventuel, à l'égard duquel on observera ce qui a été or- 
donné. 

86. Que le procureur des causes du trésor, à peine de 
perdre sa charge , et de restituer tous les gages qu'il en 
aura touchés, fera, du moins une fois le mois, dans le 
Conseil complet ou ordinaire, et dans les assemblées pu- 
bliques des quatre-tems, après la lecture de la règle, celle 
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I 

DU CHAPITRE, 

TITRE VI. 

1. Les aiémet seigneurs ont ordoDoé que, moyennant la 
grÀce de Dieu, s'il n'arrive aucun empêchement, le pro- 
chain Chapitre-génëral se tiendra le premier dimaocbe 

. d'octobre i64i 9 jour auquel ils Font indiqué, et ordoonc 
que réminentissime Grand-Malire, et le vénérable Gooseil 
complet, pourront le proroger, s'il est nécessaire, suivant 
l'état et les circonstances des afFaires. 

2. Afin que les affaires dont on devra traiter dans les 
Chapitres-généraux , soyent déôdées avec plus de prudence 
et de maturité I ik ont ordonné que, dès que le vénérable 
Conseil complet aura ordonné qu'on expédie des citations 
pour être envoyées à tous les prieurés de l'Ordre, au com- 
mencement de l'année qui précédera la tenue du Chapitre- 
général, le même Conseil complet nommera un commis- 
saire de chaque langue, pour foire le rôle public, et revoir 
les comptes du trésor, avec ses procureurs, le conservateur 
conventuel et le secrétaire , pour représenter, au Chapitre- 
général, l'état au vrai des afFaires de la religion. Le procu- 
reur du Grand -Maître, le vénérable trésorier-général ou 
son lieutenant, et le vice-chancelier doivent assister à leurs 
conférences. 

3. Pour terminer les différends qui peuvent survenir sur 
la confection des rôles entre les frères chevaliers d'une 
part, et les frères chapelains et servans d*armes , lesquels 
vont quelquefois jusqu'au Chapttre-général, il estordonué 
que, pour la confection des rôles des langues, qui doivent 
lui être présentés, on députera trois frères chevaliers et un 
frère chapelain ou servant, et que, lorsque les rôles seront 
examinés par chaque langue, pour scavoir si elle doit les 
approuver, les frères chapelains et servans y seront écou- 
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\s, sur ce qu'ils auront à dire pour l'avantage de la reli- 
ion , de même que les frètes chevaliersi 

4- D'autant qu'en certaines langues les frères conventuels 
réieodent que les commandeurs n'ont pas droit d'assister 

la coufection des rôles, ils ont déclaré que les oomman- 
eurs sont compris sous le nom de frères , et qu'ils peuvent 
saillera la confection des rAles, avec voix délibérotive. 

5. Que l'on ne mettra rien dans les rAles des prieurs, 
es baillis des langues ni des pHeuréa, qui n'ait unira pport 
irect au bien de l'Ordre. Si quelqu'un a quelque chose de 
iTticulîer à demander au Chapitre , il doit se pourvoir 
ar requête. Ijes r6Ies des prieurs et des haillïs seront si- 
nés de leurs uiaîns, et ceux des langues par les commis- 
lires : sans quoi ils ne seront pas reçus. Ceux des prieurs, 
is baillis ou des prieurés le seront, pourvu qu'ils soyent 
jnés par le secrétaire du Chapitre, ou de la main d'un 
Haire public. 

6. Pour prévenir lesdifficuliés qui peuvent nattre au sujet 
i l'élection des seize capitulaires , ils ont ordonné que les 
uidechaquelanguedoiventétrç choisis parsescapttalans^ 
m pas par un même scrutin, mais l'un après l'autre, 

qne l'on mettra autant de boites qu'il y aura de sujets 

'oposés pour la première élection , qui se fera à la plura- 

dcs ballottes. On prendra garde que personne ne se 

'(ne soi-même, ou se donne sa ballotte : ce qui doit se 

secrettemeni , en soite que chaque proposé, avant de 

sa ballotte dans l'une des boètes, auire que la 

£ksse voir qu'il la tient à la main , et qu'ensuite la 

'rà ouverte, on soit persuadé qu'il l'a donnée. La 

ose se pratiquera, quLinJ il faudra voter puur le 

pilulaire. 

Il partagées , le corps du Cliapiire confir- 

ju'il jugera le plus L-apnble,s. 

kience, ni à son ancienneté. On ne fera point . 

Bcoud, qu'il n'ait été siaïuésur celte du pre- 

e concurrence , celui des deux k qui il aura 

ireace, pourra encore être élu la seconde 
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fois , tant prèjadice du coocordaC Fait entre iet prieurés de 
Catiille et de Portugal , où Iet capitulairet doivent èlreiîréi 
det deux nations. 

7. Que celui qui tera subrogé ^ la place de Tun des iéu 
capitulairet , absent pour cause de maladie , ou autre eo- 
péchement, sera obligé de se retirer, dés que l'élu m pre- 
tentera pour faire tet fonctiont, lequel devra y être nvi 
de nouveau, sans difficulté. 

8. pQiir éviter la confusion du grand nombre de reqoéin 
qu'on a accoutumé de prétenter au Chapitre -général, ils 
ont ordonné que, pendant qu'on examinera les pooToir^ 
des capitulairesy on députera des commissaires pour rece 
Voir les requêtes données par nos frères présens ou abKn>. 
lesquelles cependant ne seront pas reçues , qu'ils oe les 
ayent signées. Les commissaires vaqueront âi cet esameo, 
les trois premiers jours non fériés det quinze qui sont de»* 
tinét ^ la tenue du Chapitre f aprèt lesquels aucnoe re- 
quête ne sera ni reçue , ni décrétée, h peine de ntilliié. 

9. Que toutes les causes et affaires qui auront été reo- 
yoyéet par le Chapitre-général et les révérends seigoeurf 
seize, au Grand-Maître et au Conseil complet de réteoiion. 
seront par eux terminées et décidées, sans pouvoir les reu- 
voyer au Conseil ordinaire, excepté celles qui, seloD do» 
statuts, sont de sa compétence. 

10. Que les Chapitres provinciaux seront tenus dans le^ 
lieux appartenant ï l'Ordre , et non ailleurs , et qu à la fin 
de chaque Chapitre on désignera le lieu où il devra s'»s- 
iembler Tannée suivante^ afin que ceux qui devront b) 
trouver, en soyent avertis. Si le prieur est malade, ou tel- 
lement embarrassé qu'il ne puisse ou ne veuille y venir, 
son lieutenant, ou le plus ancien commandeur, le tiendra 
aux dépens du prieur, lesquels ils ont taxé pour le prieuré 
de Casiille et de Léon, à quatre cents ducats que le rece 
veur fournira pour lui, et qu'il mettra sur son compte. 
Que le Chapitre de ce prieuré se tiendra alternativement 
d^ins la vieille Castille, et dans la nouvelle, et daos celui 
d'Allemagne, tantôt à Spire, tantôt à Fribonrg. 
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f I. Pour préveDir les contestatipos qui pourroient nattre 
dans les Chapitres provinciaux , pour Tordre des séances 
entre les baillis qui s'y rencontrent, et les lieutenans des 
prieurs, ils ont ordonné que , dans tous les Chapitres et 
ies -asgeinhlées qui se tiendront , les baillis présideront et 
prendront séance avant les lieutenans j à moins qu'ils ne 
fussent grands-croix ; et que les provisions ou autres actes 
du Chapitre ou de l'assemblée^seront intitulés de leur, nom, 
dans les expéditions qu'on en délivrera. 

12. Que tpus les frères^ de quelque grade ou condition 
qu'ils soyent, quoiqu'ils n'^yent pas été reçus dans le cou- 
vent, auront droit d'assister aux Chapitres et aux assem- 
blées, sans y avoir cependant aucune voix délibérative. 

i3. Que le secrétaire des Chapitres et des assemblées 
provinciales, sera toujours un frère de TOrdre, et jamais 
UD séculier. A l'égard du prieuré de Castille et de Léon , 
non trouve un frère chevalier qui y soit propre, on le pré- 
férera aux autres. Celui qui exercera cet emploi, ne doit en 
attendre aucun. honoraire du trésor, en quelque prieuré 
que ce soit. 

i4«Qtte les personnes ecclésiastiques, séculières d'un 
autre Ordre , ne soyent point admises aux consultations qui 
&'y feront, à se trouver, ni demeurer enfermées dans la 
ehambre, bien entendu que les séculiers qui auront quel- 
que chose à y proposer, soit pour eux-mêmes, soit pour 
d'autres, sur leurs procurations , pourront y entrer suivant 
lacoutiune. . 

i5. Que, pour la commodité et l'avantage de la religion, 
le Chapitre provincial du prieuré d'Auvergne se tiendra 
dorénavant à Lyon. 

16. Que l'assemblée du Chapitre provincial du prieuré 
de Venise soit annoncée auparavant aux religieux des en- 
TiroQ8,du moins à Vicence, à Padoue et à Vérone, à 
peine de nullité de sei( délibérations. 

17. Que, nonobstant la coutume de célébrer le Chapitre 
provincial du prieuré de Castille et de Léon, au mois de 
septembre, et le statut qui l'ordonna ainsi, ce Chapitre et 

6. ao 
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ceux de tous les autres prieurés , de quelque langue que ce 
soit, se tiendront doréiaavant depuis le premier de m» 
jusqu'à la 8aint«Jean de chaque année, non<rfMtant lootfs 
coutumes contraires qu'ils ont abrogées; et que Too payai, 
dans ce tems-là , toutes Ira responstons y impoaiiioi» e( 
droits du trésor, comme il est ordonné par les statuts , 
et particulièrement par Panicle 19 du tttre du commoo 
tréaor. 

i8. Que, dans les ténéraMea Conseils complets de récen- 
non 4ti Chapttre-^général, dans ceux qui 8*y tiendront à 
l'avenir , même dans le conclaTe des rétéreods seite , Ion- 
<|o'il s'agira de Csire des grâces, et que les deux ti«n(ies 
voix n'y auront pas concouru , la grAce ne passera pas pour 
accordée. 

Que les révérends seize ne traitent d* aucune affaire parti- 
cidiètey sans un décret exprès du Chapitre-général. 



Mabtih Notis ordonnons , conformément à la louable et ancienne 
Gabsis. coutume de FOrdre, en expliquant les articles i et 10 du 
titre du Chapitre, que les seize révérends seigneurs capi^ 
tulaires ne pourront dorénavant écouter, traiter, ni déli- 
bérer d'aucime afiisire qui les regarde en leur nom, d> 
d'aucune grâce à actxirder à l'un d'entr'eux, on à quel- 
qu'autre personne que ce soit^ religieuse ou sécalière, 
qu'elle ne soit énoncée dans une requête , dont la lec* 
ture aura été faite publiquement dans le Cbapfttr^néral, 
rédigée par écrit dans son décret, et à eux renvoyée pour 
y sutuer, à peine de nullité de tout ce qui aura été fait. 
19» Qu0, dans la nouvelle compilation des stamu, l'on 
ajoutera au premier article du tttre du Chapitre, que le 
secréuire du trésor encrera dans le conclave des révérends 
seize , lorsqu'il y aura des affaires qtii le concemeroot, et 
que, dans les statuts, au Ueu du terme êtéerwaindu trésor^ 
on mettra celui de secréêtdre du trésor* 
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Çue tùn pourru prohfi^âtia diuésdu Chofiùrt^ànéttU. 
VonlonSy en ftjoBtani à Tartiele 1 4 de ce tkre, Y|«'à proper- AvToin b 



tion des affaires, et {Kjur les décider avec frfus de tt^torité) 
les seicecapitulaîres paissent ajouter, aiik qviiice joars non 
fériés que doit durer le Chapttre-géuéral) une hi|itaine 
utile, mais rien au-delà. 

30. Que , dans les Chapitres et asseiablées pmvincialesy 
nul frère m puisse avoir voix délibérattte) s'il n'a fuk pru* 
fessicm et demeuré du moins trois ans dans le oduvent : ce 
qu'il sera tenu de justifie» par un certificat du sêerétaitu 
du trésor; ce qui ne regarde point les cbevaliers de la vé^ 
nérable langue d'Allemagne, révoquant toutes les grâces 
faites au Chapitre, et à faire dans les rétentions, cdntraires 
au présent statut, excepté celle qui a été faite au chevalier 
frère Etienne Sciatiho, pour de bonnes raisons^ Muleiaent 
pour avoir voix dans le prieuré de Messine, sans avoUr 
cette résidence. . 

DU CONSEIL. 

TITRE VIL 

I. Ils cMit ordonné , en expliquant l'artâde 3 du titre du 
^jotiseil, que ceux qui seront êi^^iprès reçus dans les Qom* 
KÎls, outre la pitifession de foi que doivent faiise quelque»* 
iffis, saivaot la bttUe du Pape, feraot le etroiem en lA 
Attnière suivante. 

« h R. promets de dire mon avis dans toutes les sentences 
«et décreu des )tt8tlces civiles et criœiDeiles, et de l'état 
*de U religion, suivant le monvement de ma conscience ; 
■^« garder toujours la forme des etatuts et des louaUeë 
« couiaoïesde l'Ordre^ de ue Nvéler aucune des choses ^ 

ao. 
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« doivent écre tenues secrettet pour la conienration de f Eut 
«et le bon gooTemameat de l« religion ; de ne parler à 
« personne de ce qu'auront dit mes confrères en opinam, 
« ni de chose qui sera dite dans les Conseils» qui^xnirroit 
« être préjudiciable à un tiers. Je le jure et promets sur 
« cette sainte croix ; je prie Dieu de me bire la gr&ce de IV- 
« coroplir : si je bis le contraire ^ mon Àme en sera respon- 
« sable devant lui. » 

a. Que le serment ci-dessus sera présumé avoir été fait 
par tous ceux qui. sont présentement du Conseil ordinaire 
et complet, et par tous ceux qui seront, de main en main, 
subrogés dans les Conseils, au Ueu de ceux qui seront de- 
venus suspects, et des absens. 11 suffira dé Tavoir fait une 
fois, lorsqu'on aura été choisi par le Conseil, sans le réi- 
térer toutes les fois* Les auditeurs des comptes sont daos 
le même cas. 

3. D'autant qu'il appartient aux gens graves d'être vêtus 
de long et d'une manière décente, sur-tout lorsqu'ils sont 
k l'audience, ils ont ordonné que les vénérables conseillers 
grands-croix ne paroltront au Conseil , quand il sera con- 
voqué au son de la cloche, qu'avec leur habit long, nom- 
mé cloccia , à peine de cent écus d'amende , applicable aa 
trésor, pour chaque contravention; de pouvoir être ré- 
cusés comme suspects, et exclus du Conseil pour cette 
seule faute : on en excepte le général des galères. 

4. Que les vénérables prieurs, baillis et leurs lieutenans, 
commandeurs et frères, en quelque degré qu'ils soyeot, 
gardent la décence et la modestie , debout , assis.9 en par- 
lant et en écoutant les plaidoyers, sans faire de gestes nise 
tenir dans des postures indécentes, en présence du Grand- 
Makre. Ceux qui auront péché contre le présent statat , 
seront punis comme le vénérable Conseil l'ordonnera, a 
proportion de la faute qu'ils auront faite. La même ordon- 
nance aura lien pour la chambre des comptes. 

. 5. Sur ce qu'ils ont remarqué que l'on est obligé d'avoir 
beaucoup de soin de'sa santé, sur-tout pendant les jours 
caaîcuUiires^ où les corps sont d'ordinaire dans la 1^"' 
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guear , ils ont ordonné que les phiids cesseront depuis la 
SaÎDt- Jean jusqu'à la Saint-Michel, dans tous nos Conseils, 
pendant lequel tcms, celui des appellations demeurera sus- 
pendu, à moins qu'il ne s'ag^isse de nommer à quelque dî» 
gnité, d'afFaires d'État ou criminelles. 

6. Attendu qu'il se trouve, dans les jConseils complets^ 
des g[ens peu instruits des affaires de l'Ordre^, ils ont or- 
donné que chaque lang^ue nommera deux frères anciens, 
suffisamment informés des statuts et des affaires de l'Ordre, 
tels que l'on les choisit pour être auditeurs des compted, 
lesquels après avoir été confirmés par le Conseil complet, 
et prêté le serment accoutumé, seront reçus, même dans 
les Conseils ordinaires et secrets, et autres congrégations y 
où les baillis et leurs lieutenans peuvent se trouver en leur 
absence. 

A condition néanmoins qu'ils auront vingt cinq ans passés, 
et cinq ans au moins de résidence dans le eouvènt, bien 
efFeciive, sans qu'ils puissent se prévaloir de celle qu'ils 
auroient pu y faire pour un autre, sur sa procuration, quand 
ce seroit celle d'un receveur : ce qui s'observera de même 
pour les auditeurs des comptes, à l'exception du vénérable 
prieuré de Portugal , dans lequel on pourroit ne pas trou- 
ver un frère chevalier revêtu de toutes ces qualités; ensorté 
que Ton ne donne aucune atteinte au concordat fait entre 
ce prieuré, et celui de Castille et de Léon , et de la langue 
d'Allemagne. 

7. Si le Conseil complet se trouve partagé, la sentence 
du Conseil ordinaire sera réputée confirmée. Dans les af-^ 
fiiires criminelles, la partie favorable au fisc l'empdrtera, 
comme il a été déclaré par le vénérable Conseil de 1608. 

8. D'autant que les affaires de la religion sont ordinai- 
rement sommaires, et qu'elles peuvent se terminer en peu 
de mots, il a été ordonné que, nonobstant la conclusion en 
cause faite devant les commissaires par les parties, si elles 
veulent alléguer ou produire quelqufantre chose devant le 
Conseil ordinaire ou complet, rien ne les empêchera. 
Pourra néanmoins ledit Consjeil décider lui-même la con- 
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Mtiaiion , ott la renvoyer pardevani las commiisaires, avec 
Itt nouvelles productions ou allégations des parties. 

9. Que Ton ne proposera jamais aucune preuve vocale 
ni littérale, contre les actes passés en chancellerie, dsosli 
chambre des comptes, les lanfues, ni les prieurés, aaos 
inscription de Faux, ec sans s'exposer k la peine du ulion. 

10. Afin que les procès soyent plutôt terminés, il sst o^ 
donné , que dès que Ton aura interjette appel dn Gosseil 
ordinaire,au Conseil complet, Tintimé pourra aniiciperla 
délais, poursuivre Pappellant bur son appel, et ToUigcrde 
le défendre. 

1 1 . Que , par de bonnes considérations trèa-conven»h)es 
à la conservation de TOrdre, à sa fondation , et à l'élai de » 
profession , les procès qui pourront naître ci-après, sur les 
réceptions ou le rejf^t des preuves de noblesse pour les che- 
valiers, et la léf,itimité pour les chapelains et les servans, 
après qu'ellea auront été examinées dans les Chspiire$ 
provinciaux, et dans les langues et prieurés, seront définiti- 
vement décidés par le Ginseil ordinaire ; et en cas d'appel 
qui est permis, par le Conseil complet , sans autre appel, 
ni au Chapitre-général, ni à quelqu'autre tribunal que ce 
puisse être : ensoite qne le procès demeurera fini par la 
sentence de ce ConseiK 

«1. Qtae, pour conserver dans TOrdre la pureté de la 
noblesse, on ne recevra point d^autre avb là-dessus, dans 
les délibérations des langues et des prieurés , que ceux des 
frères chevaliers. Les frères chapelains ou serrans d*arines 
y auront leur suffrage en toute occasion. 

i3. Que si ceux qui prétendront, à Tavenir, se faire rece- 
voir dans rOrdre, en quelque rang que ce soit, louffretit 
un procès fiour la validité de leurs preuves, ils n'auront 
dn commun trésor, ni table, ni solde, qu*a proportion du 
passage qu'ils lui auront payé; ensorte que, quaod ilp>' 
rottra par le compte du secrétaire du trés(»r, qu'ils Tunt 
entièrement consommé , ils seront obligés de se nourrir, 
et de s*eotretenir à leurs dépens. Si cependant , psr la dé- 
cision du procès, leurs preuves se trou voient bonnes ; iis 
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fie ferotent paa obligéf ie payer au iréior un nouveau 
paiMige, 

i4« Que, pour obvier aux fraudes et h Tmii^ence de 
qoelquee-una, loutet lei foi» qu'un prétendant prénentera 
Ml pretivea k une langue , ou k un prieuré, le§ frères qui 
s'y trouveront, soyent tenus de les examiner, ou de dépu- 
ter; pour cet effets descommiMairesqtii donnerontlk-dessus 
leur sentiment par écrit ; faute de qtioi , 4e Maître et le 
Conseil, sur la réquisition du prétendant, Ira examine- 
ront, eux-mêmes, ou nommeront des commissaires qtii 
le fassent , et qui déclarent ce qu'ils en pensent en justice* 

i5« Que, quand les preuves de noblesse doivent être re- 
vues par le Conseil, de quelque manière que l'affaire y. 
loit portée, il députera des commissaires pour les exami- 
ner, et qu'outre les deux de diverses nations que l'on a ac- 
coutumé de nommer, il en cboisira un troisième non sus- 
pf et , de celle du prétendant , lesquels , après avoir ouï les 
parties , en feront leur rapport au Conseil* La même cbose 
l'observera pour les améliorissemens. 

16. Que , dans les procès qui se feront dans les lan|;ues 
00 dans les prieurés^ si ceux qui veulent plaider, ne font 
|MM les trois «juarts de ceux qui y ont voix , ils plaideront 
en leur nom et 2i leurs périls, risques et fortunes. 

17. D'autant qu'il est juste que chacun rende compte 
<lo son office et de son administration , ils ont ordonné 
qoe les capitnines des Casaux, et le gotiverneur des ije 
H citadelle du Goze, seront BymUffuéif de deux ans en 
<ieux ans, en sortant de charges, par deux commissaires 
cl un jurisconsulte, députés par le Gran d-Maltre et le Con* 
Mil) de même que tous les officiers qui auront administré 
^ biens de la religion , frères ou séculiers. 

18. D'autant qu'on a vu, par expérience, que la manière 
fi« députer des commissaires aux causes qui se trouvent 
portées en trop grand nombre devant les Conseils, pres- 
crite par le Ghapltre-géoéral de l'an i5g7 , n'étoit pas assex 
<^mmode, dans la pratique, pour l'administration delà jus- 
^i<^» les mêmea seigneurs, après avoir cassé la statut fait 
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dans ledil Chapltre-géoéral , ont ordoaué qu'à Vi 
dans touiet les afbiret, une ciriles qœ criminelles , oà lo 
Conficib) tant ordinaires que compleu, aaront jugé à pro- 
poa de députer des commissaires, pour ouïr, r cftrer ce 
pourvoir, le Maître , ou le président du Conseil nommcn 
M frères anciens, honnêtes gens, bien tnstmiu des statnti 
et des usages de la religion, trois d'une nation et trois de 
Tautre, suivant Tusage observé dans le couvent, dans la 
nomination des commissaires de différentes nations etÊiats, 
suivant la diversité des langues et des rangs des parties plai- 
dantes , dont les noms seront aussitôt écrits par le tîcc- 
chancelier sur autant de billeu coupés de la même ma- 
nière, plies et rois dans un sac, d^où on les tirera an sort, 
jusqu'il ce qu'd s'en trouve deux de nations di£Ferentes, 
lesquels seront les commissaires de la première affaire dont 
il s'agit ; on en usera , de même , pour la seconde, et pour 
toutes les autres causes et subrogations, en changeant les 
noms qui seront tirés au sort, suivant l'ordre du Mattre. 
Ces commissaires ne pourront être récusés sans alléguer 
de bonnes causes de suspicion , et les bien prouver. 

19, Que les parties, tant dans le Conseil ordinaire que 
dans le complet, doivent pleinement faire voir le mé- 
rite de la cause, quoique Tune et l'autre, ou l'une d'elles 
demande des commissaires : au cas que Ton en nomme , et 
qu'ils appellent des jurisconsultes, ib leur feront signer 
leurs consultations. 

ao. S'il se forme quelque contestation entre les baillis, 
ou entre un bailli et un commandeur, le Maître et le Con- 
seil pourront nommer des chevaliers pour commissaires. 

31. Que Féminentissime Grand -Maître peut en donner 
dans les affaires civiles des prieurs et des baillis , en pre- 
mière instance. 

32. D'autant que, dans l'Ordre, la justice doit se rendre 
sommairement, pour empêcher les chicaneries qui peu- 
vent être également fâcheuses aux juges et aux parties, les 
mêmes ont ordonné que les commissaires nommés ou à 
nommer y pour entendre les plaidoyers et en faire leur 
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rnpporty en présence desquels les parties doivent se tenir 
dans le respect, parce qu'ils représentent le Maître et le 
Conseil, les feront citer devant eux au premier mande- 
ment , après la contestation en cause, sans attendre le se- 
cond, et leur préfixeront un délai proportionné à la con- 
séquence de TafFaire , dans lequel elles seront tenues d'ex- 
pliquer leur droit et leurs moyens, procéder et conclure, 
à peine de défaut contre celle qui n'aura pas soin d'y sa- 
tisfaire, lequel défaut emportera le gain du procès pour la 
partie adverse. 

a3. Si les commissaires nommés par le Conseil ordinaire 
ou complet, ou à Faudience, pour ouYr et rapporter, ou 
pour juger définitivement, ou en quelqu'autre. manière 
que ce soit, deviennent suspects, meurent, s'absentent, ou 
qu'il leur survienne quelqu'autre empêchement légitime, 
et que l'on soit obligé d>n nommer d'autres en leur place, 
le Maître , de son autorité , après avoir fait appeller les 
parties, pourra leur en subroger un ou plusieurs pour la 
poursuite du procès. 

a4* Que les prieurs, baillis ou commandeurs qui, sans 
cause légitime, refuseront d'accepter un office ou une 
commission qui leur aura été donnée par le Maître et le 
Conseil, perdront une année du revenu de leur prieuré, 
bailliage ou commanderie, qui sera porté au trésor: si 
c'est un frère conventuel, il perdra une année de son an- 
cienneté, au profit de ses fiarnauds. Si la commission est 
émanée du vénérable maréchal, de son lieutenant, ou des 
vénérables procureurs du trésor, et que le grand-comman- 
deur, le maréchal ou leurs lieutenans s'en plaignent au 
Maître et au Conseil, ils imposeront, au refusant, la peine 
<F'il8 jugeront à prqpos. 

15. Que, dans les affaires criminelles, l'accusé pourra 
proposer ses causes de récusation , pourvu qu'elles soyenc 
valables et légitimes, lesquelles seront jugées par le Maître 
<^t le Conseil. Le même s'observera dans l'élection, et la 
promotion aux prieurés et aux bailliages. 
^6. Que, dès que les commissaires nommés par le Gon* 
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•ôl y auront fait laur rapport y ila arront «ibl^éa d*eii sortir, 
quand ib aeroient «lu nombro daa conteillers. U n'en tsL 
paa de même des commissioiia qui regardent Tétat public 
et le i^uvemeroent de TOrdre. 

37. Si quelqu'un des commissaires «hi des jvf»es dépotés 
par Tandience, est suspect à Tune des parties, oa récusé, 
elle sera admise à la preuve de ses faits, ^ils fMroisseot 
pertinens. 

a8. Lorsque quelque docteur de TOrdre sera anl>roçé 
dans l'audience publique , au lieu des juges ordianires, il 
prendra séance, et opinera devant tous les séculiers , no- 
nobstant toutes déclarations faites au contraire. 

39. Si quelqu'un de nos frères, conventuel , comman- 
deur, ou bailli est fait prisonnier par les infidèles, le 
Maître et le Conseil nommeront quelques*uns de aes amis 
pour lui servir de procureurs ou de curateurs, et leur 
donneront le pouvoir qu'ils jugeront à propos, de même 
qu'à ceux qui auront perdu l'esprit , sur-tottt s'ila sont com- 
mandeurs: lesquels curateurs seront tenus de rendre compte, 
chaque année, aux procureurs du trésor, à peine d'eu èci^ 
déclarés débiteurs en leur nom. 

3o. Que les procureurs des langues doivent en aervir i 
ceux qui sopt sur les galères ou autres vaisseaux dans le 
fort de Sainc-EIroe , ou dans Tisle du Goae, ou caravane, 
ou autrement, pour le service de la religion, et aux pri* 
sonniers, s'ils n*en ont point d'autres, tout de même que 
9*iU en avoient une procuration expresse pour bire toutes 
leurs affaires. 

3i. Que les parties se contenteront de plaider verbale- 
ment devant les commissaires, les Conseils ou antres tri- 
bunaux de la religion : leur défendant de présenter aucun 
Mémoire, et aux juges de le recevoir, même les opinir^ns 
des docteurs, dans les cas qui sont exprimés et réglés par 
les statuts et les usages de la religion , quoiqu'ils le puis- 
sent faire dans les autres. 

3a. Pour prévenir les inconvéniens qui peuvent arriver 
au Conseil dans la décision des affaires criminelles , en- 
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forte que celui qui sera jqçé digne de punicioa à la plura- 
lité des voix , ne puisse réyiter , ils ont ordonné que Ton 
ne mettra plus dans les hoëtes différentes, les ballottes de 
ceux qui opinent pour une peine , et de ceux qui sont 
d'avis d'une autre ; que l'on délibérera d'abord si l'accusé 
doit être délivré ou condamné : si ce dernier parti l'em- 
porte, on opinera ensuite sur le genre de la peine. 

33. Ils ont défendu à nos frères d'eiercer, à l'avenir, 
l'office de procureur , qui par<^t bas et mercenaire, dans 
les Conseils et autres tribunaux de la religion , si ee n'est 
pour les grands-croix, et pour les frères absens, pourvu 
qu'ils ayent été constitués des principaux procureurs , et 
qu'ils ne paroissent pas subrogés, à peine de cinquante 
écus d'amende, applicable moitié au trésor, moitié à l'ora- 
toire de Saint- Jeaa-Baptiste décollé: laquelle se payera, 
sur-le-champ, sur l'ordonnance de l'éminentissime Grand- 
Maitre,^ qui portera la contrainte. 

34. Que l'article 3i du titre du Conseil, où il est parlé 
du congé de partir du couvent pour les prieurs et baillis, 
leur ayant paru trop rigoureux, et devoir être modéré , il 
suffira, pour l'obtenir, d'avoir les deux tiers des voix du 
CoDseil complet, par lequel il paroisse que celui qui le de* 
mande, ne doit rien au trésor, à la langue, ni au prieuré. 

35. Afin que l'on soit instruit du cérémonial qui doit 
l'observer dans la réception des grands seigneurs et autres 
étrangers qui arrivent dans cette ille , ils ont commis les 
vénérables seigneurs frère dom Louis de Moncada , grand- 
conservateur , fipère Juste de Fay-Gerlande , prieur d'Au- 
vergne, frère Nicolas délia Marra, prieur de Messine, et 
frère Jacques-Gbristopfae d'Andeleau , lesquels, après avoir 
l>ien examiné les remarques que l'on a faites en semblables 
occasions, lesquelles sont dans la cbancellerie, et dans les 
livres du trésor, en feront un recueil, et de tout ce qui 
leur paroitra devoir y être ajouté, lequel ils communique* 
rontau vénérable Conseil complet de rétention, par lequel 
^recueil sera confirmé; pour être suivi dans les occur- 
renées. 
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36. Qn'auK termes de l'anicle 1 1 de ce titre, chacun de 
nm Mm doit le troimr en personne, pour défendre ses 
iniérAli; et, au caad'einpéchament, de les repréaenicr par 
écrtl.à l'exceptiondemeMirars le* prieur*, baillis et autres 
(piiaonldu corps du Conseil ordinaire, des frères absens 
on aciuellemeni malades, et de ceux de lavénératile langue 
d'Allemagne, nonobsuni tous itaïuts, coutumes, ou au- 
tres choses contraires, 

37. Que les commissaires députés en première instance 
nedécemeront de contrainte, par corps , contre aucun de 
nos frères, pour dette civile, sans un ordre du Grand- 
Maître. 



i 



DU MAITRE. 

TITRE VIII. 

I. Les mêmes seigneurs ont , tous d'une voix, accordé ï 
l'émincniissime et révérend issime dom Frère Ànioine de 
Paule, Grand-Maître, les isles de Halte et dnGoce, et au- 
tres adjacentes, avec (ouïes et chacune leurs junsdictions, 
droits, fruits, revenus, émolumens et dépendances, à la 
cliarge de payer les droits ordinaires, établis d'à ncieuncle, 
et qui se lèvent ii présent, en confirmant le don qui lui en 
a été fait par le Conseil complet , et tout ce qui a suivi. 

a. Ils ont de même confirmé toutes les collations et con- 
cessions de commanderies, membres ci pennons faites par 
firice et prééminence magistrale, tant par ledit seigitcur 
Grand-Matlre , que par ses prédécesseurs , même des bé- 
néfices ecclésiastiques, en foveur des frères, de quelque 
rang qu'ils fussent , [qu'ils s'en trouvent pourvus par des 
bulles magistrales, nonobstant les délauls ou incapacités, 
nu iU potirniient s'être alors trouvés, en sorte qu'ils n'au- 
ront plus nul trouble à craindre, sans préjudice uéaamoins 
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des procès déjà nijtis, pour raison de ce^et du droit que 
d'autres peuvent y avoir , dont on ne prétend pas les dé- 
pouiller. 

3. Ils lui ont, outre ce, constitué, et à ses successeurs , 
une pension annuelle de six mille écus, à douze tarin^ 
pièce, qui lui sera délivrée par le trésor en argent comp- 
tant, ou en denrées évaluées ajuste prix, de même qu'ils 
ont fait dans le précédent Ghapitre-généial , pour les tables 
des frères , afin qu'il ait de quoi s'entretenir suivant son 
état: laquelle pension ne sera jamais augmentée, diminuée, 
ni chaagée par qui qu6 ce soit, 

4< Qu'il ne pourra disposer , en quelque manière que, ce 
soit, poi^r son usage, ou autrement, des deniers, joyaux, 
or, argent, pierreries, grains, vivres, esclaves, munitions 
et biens quelconques du trésor , qu'en observant les statuts 
à la rigueur. 

5. Ils ont déchargé le même trésor de l'entretien, répara- 
lions et augmentation des Palais et bâtimens affectés au ma- 
gistère, dans les villes delà ValLette, cité Notable, Mont- 
Verdale, et du parc ou bosquet; d'y faire des portes, des 
fenêtres, des vitres et autres choses nécessaires; de faire 
raccommoder les tapisseries, le^ tapis^ la vaisselle d'or et 
d'argent, la batterie de cuivre, et pour toutes lesquelles 
choses le trésor fournira seulement deux cents écus de 
douze tarins pièce, au receveur de l'éminentissime Grand- 
Maître, lequel tera tenu de fournir le reste des revenus 
particuliers du magistère, . 

6. Que les commandeurs des chambres magistrales se» 
ront tenus d'en payer les pensions à l'éminentissime Grand- 
Maître, ou à son receveur, dans le couvent, le jour de 
Saint-Jean-Baptiste ; faute de quoi , après les quatre mois 
passés , à compter depuis le Chapitre provincial , ils paye- 
ront le double. S'ils laissent passer deux ans, sans payer 
tout ce qu'ils en doivent, ils seront privés de ces cham- 
bres , sans autre sentence ni déclaration : l'éminentissîme 
Grand-Maitre sera en droit d'y pourvoir^ tout de même 
<iue si elles avaient vaqué par mort ou par cession. 



.r 
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7. Il pourra conférer TofBce de sénéchal , toutes les fbi^ 
qu'il vaquera par la cession de celui qui en étoit pourra , 
pour touie la vie du frère qu'il en aura pourvu* 

8. Conformément à l'ordonnance faite, à ce sujet, par le 
Gbapttre^général , ils ont de nouveau érigé en chambre 
magistrale du primiré d'Irlande, la commanderie de Kil- 
barri , Rillarie et de Groosbc, an comté de Wolterford , 
avec tous ses membres , et l'ont annexé 3i la manse magîs* 
traie, de même que les autres de pareille nature. 

9. Attendu qu'il est fort important de choisir un homme 
fidèle pour ouvrir et fermer les portes de la ville de la Val- 
lette, il est ordonné que le Grand-Maitre choisira an frère 
à lui bien connu , sans préjudice du droit du vénérable 
maréchal, auquel le trésor donnera double table, pour 
s'en donner le win. 

10. Puisque l'on a réglé les cas dans lesquels les frères 
de rOrdre doivent être privés de l'habit pour toujours , ils 
ont ordonné que Ton insérera le terme de pour toafoitrs^ 
dans les sentences qui seront prononcées par les Égards, 
suivant la qualité dû crime , afin que Ton puisse distinguer 
ceui à qui le Grand-Mahre peut faire grâce, snhrant la 
disposition de l'article 1 1 de ce thre. 



DES BAILLIS. 



TITRE ÎI. 



I. Les mêmes seigneurs ont bit le statut suivant, pour 
être mis immédiatement après celui du Gradd-MaUrc de 
Yignacourty qui traite des fondations, dont l'exéculion a 
été commise au vénéraUe grand-commandeur. 
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)esJbndation^des W. primais de Lussan , ei de Gaillard^ 

Bois. 



En àpprçuvant et confirmant celles qui ont été faites Artoink 
lar les vénérables frères d'Ësparbais de Lussan , prieur de ^^ Pavle. 
iaint-GilIes, et frère Jacques de Gaillard-Bois Mareon- 
rilie, prieur d'Aquitaine , pour la fabrique des galères, 
lous ordonnons qu'elles seront entièrement eiécdtées y 
suivant la pieuse intention des fondateurs, et la teneur des 
fondations registrées dans notre chancellerie ; et que , pour 
:onserver la mémoire de toutes celles qui ont été faites, oii 
qui se feront dorénavant au profit de notre trésor, exciter nos 
Irères à les imiter , en avoir en tout tems une connoissance 
aisée , et les faire exécuter plus ponctuellement, on en fera 
faire des copies, qiti seront collées sur des planches sus*' 
pendues dans notre vénérable chambre des comptes, et 
qu'elles y demeureront exposées à la vue de tout le monde. 

1. Pour terminer les différends qui pourroient naître , 
pour le rang, entre les prieurs et les baillis, ils ont ordonné 
que, toutes les fois qu'il se présentera quelque difficulté à 
ce sujet , et que l'on n'aura pas de preuves certaines de leur 
institution , le prieur ou le bailli qui aora été le premier ^ 
élu, précédera sans préjudice des droits de l'autre, dont il 
pourra justifier toutes fols et quantes; 

2. Qtie dorénavant les baillis conventuels qui ne seront 
pas au couvent lors de leur élection , seront tenus de faire, 
^^ce jour-là, la dépense des auberges, ou de payer à 
leurs lieutenans qui y seront, cent écus d'or, à quatorze 
tarins pièce , par mois, pendant les deux ans et demi que 
les statuts leur donnent pour s'y rendre i excepté le véné- 
rable maréchal, l^miral et le grand^conservateur , dont le 
premier et le troisième, en cas d'absence , ne payeront que 
cinquante écus, et le second , quatre-vingt de même valeur. 
Ceux qui sortent du couvent avec congé , doivent faire la 
^ème chose, quand ils seroient envoyés dehors, pour les 
affaires de POrdre; que, dès ee jour, tous les baillis sont 
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été, ne wtroni Jubilés qu'après vinçt-cinq ans (Tancîennelé 
et de dix de résidence dans le couvent, et qa*tls n'ayeni 
fait du moins quatre caravanes sur les galères. 

3. Que personne, à l'avenir, ne sera exempt du partage 
des caravanes , si ce n*est les officiers de la religion , ceui 
de la personne et de la table du Grand-MaUre , lequel n*en 
retiendra pas plus de vingt^cinq, et les Piliers des langues 
qui sont actuellement chargés de Tentreiien des auberges, 
lesquels ne pourront retenir avec eux qu'un religieux; dé- 
clarant que le teros qu'on aura employé dans les offices de 
la religion , ne sera point du tout compté sur celui que Ton 
doit paswr dans les caravanes, si ce n'est à l'égard des of- 
ficiers du Mattrej, auxquels on comptera deux années de 
service actuel, pour une année de caravane, comme s'ils 
Tavoient faite eux-mêmes. 

4. Que les frères qui , étant dans le service de l'Ordre, 
auront été pris par les infidèles, recevront du trésor pen- 
dant leur captivité , la table et la solde, seront censés rési- 
dans dans le couvent. Chaque année de détention leur 
vaudra une caravane , comme s'ils Vavoient faite sur les 
galères. Leur table et leur solde seront délivrées à leurs 
curateurs qui les demanderont pour eux , pour servir à 
leur rachat ou à leur soulagement, comme il sera trouvé à 
propos par le Maitre et le Conseil. 

5. Que le premier dimanche de mai , ou le second , si le 
premier jour arrive un dimanche, tous les frères se trou- 
veront dans leurs auberges avec leurs armes, et passeront 
en revue devant les commissaires, suivant la coutume. 

6. Qu'en faveur de la liberté, les esclaves de l'un et de 
l'autre ^sexe, qui appartiendront à nos frères, et qui seront 
nés de femmes chrétiennes, et baptisés, ne pourront être 
vendus. 

7. Que, pour prévenir les abus qui se glissent dans la 
continuation des officiers du trésor, tous ces officiers, 
même les prudhommes, seront changés de deux ans en 
deux ans, et qu'un mois avant la fin de leur administra- 
tion, ils. en donneront leur démission entre les mains du 
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Grand-Mattre, ou de celui à qui il appartiendra de la re- 
cevoir, à peine pour les commandeurs, de perdre une 
demi-annëe de leur revenu , et pour les frères conventuels 
de cent écus d'amende, payable au commun trésor. 

Ils ont confirmé le statut suivant, et l'ont rédigé en ces 
termes. 

Ucs cànwanes que les frères doiveni faire sur les galères* 



Voulant pourvoir à l'armement de nos galères, nous Martin 
ordonnons que tous les frères chevaliers et servans d'ar- Gàtizu, 
mes, seront tenus de faire, en personne, quatre caravanes 
sur les galères dé la religion , avant d'être capables de pos- 
séder des dommanderies, quelles qu'elles soyent, et qu'on 
a'y admettra personne avant l'âge de vingt ans complets. 

8. Que l'on ôtera de l'article 8 du titre des commande- 
ries, où il est parlé des caravanes, ceb termes, ou par au* 
trut; voulant que chacun les fasse en personne ; que les 
caravanes se répartiront dans toutes les langues, par ordre 
d'ancienneté, ensorte que l'on ne puisse se remettre l'un 
sur l'autre, et que celui dont le rang viendra , la fasse lui- 
même, à peine de nullité, si quelqu'autre la fait pour lui , 
et qu'elle ne serve ni à l'un ni à l'autre pour le rendre ca- 
pable d'obtenir des charges , bien moins encore s'il se trou- 
voit surnuméraire; ils ont remis à la prudence du Grand* 
Maître d'en dispenser, en cas de maladie. 

9. Que le frère chevalier ou servant d'armes qui n'aura 
pas fait ses quatre caravanes, avant d'avoir atteint l'âge de 
cinquante ans, demeurera incapable de plus obtenir au- 
cune commanderie , bénéfice ou office de la religion , 
quand il les feroit après cet âge. Déclarant qu'après une 
année, à compter d'aujourd'hui, chacun d'eux se trouvera 
compris dans la présente disposition , laquelle les oblige 
tous indifféremment. 

10. Qu'à l'avenir les gouverneurs de Gezzo , des châteaux 
Saint -Ëlme et Salut- Ange, les capitaines de la Valette , 

ai. 
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de la Vittoriosa et de la Sangle, ne poorvoyroot plus aui 
places de toldau, yacantes par mort ou désertion, ni 
d'Alfière, ëcriTain , sergent ou caporal ; mais que tons ces 
officiers, même ceux de la prison des esclaves, et des fonn 
de la religion, seront pourvus par réminendssime Grand- 
Bfattre , nonobstant tous usages contraires. Suppliant son 
éminence , quand il s'agira de les remplir , (f avoir pour 
recommandés les gens de tête et de cœur, qui auront bien 
et long-tems servi sur les galères , et de les préférer a tous 
les autres prétendans. 

DES ÉLECTIONS. 

TITRE XII. 

I. Les mêmes seigneurs, pour faire honneur à la dignité 
pneurale de notre grande église conventuelle, et afin que 
l'élection s'en fiisse canoniquement, et qu'elle ne devienne 
pas méprisable, ont ordonné qu'il sera actuellement fourni 
au prieur, par le trésor, douze cents écus à douze tarins 
pièce, au lieu de la commaoderie d'état des chevaliers de 
sa propre langue et prieuré , qu'on avoit accoutumé de 
donner aux prieurs, pour la prééminence de leur église 
prteurale , laquelle demeurera dorénavant éteinte et sup- 
primée. 

a. D'autant que les frères sont obligés de donner leur 
suffrage dans les élections et les nominations des états, 
offices et dignités purement et simplement, l'esprit d^^é 
de toute sorte d'affection , ils ont défendu à tous et à cha- 
cun d'«ux , de quelque état , office ou dignité qu'ils soyent , 
de solliciter des suffrages pour soi, ni pour autrui , et d'en 
exiger aucune promesse ; et à ceux qui y auront voix déli- 
bérative, de rien promettre à ce sujet , à peine d'être punis 
par le Maître et le Conseil, même de la perte de l'habit, 
JUivant la conséquence de la chose. 
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3. Ik ont accordé au Maitre et au Conseil dé commet- 
tre deux frères , gens de bien , à la fabrique de la religion , 
qui auront soin de compter ^ matin et soir, les ouvriers 
qu'on employera^ et d'en écrire les noms dans un re- 
gistre. 

4- Que , dans le nouveau recueil des statuts , on ajoutera 
4 l'article 12 , qui traite du procureur-général en Cour de 
Home^ les paroles suivantes : Amhtissadeur auprès de sa 
Sainteté notre seigneur y et procureur'gcne'ral en Cour de 
Home* 

DES COMMANDERIES. 

TITRE XIIL 

!• Les mêmes seigneurs ont ordonné ^ que pour les corn- 
manderies qui appartiennent à la prééminence et à la 
grâce magistrale, tant principales que celles qui seront 
permutées, son éminence ne pourra en retenir , séparer, 
si démembrer aucune partie à l'avenir. Pourront néan- 
moins, le Grand-Maitre d'à-présent et ses successeurs, les 
charger de pensions, jusqu'à la concurrence du quint de 
leur revenu, dont ils pourront gratifier les frères qui en 
seront capables, déclarant que, de grâce magistrale, ils ne 
pourront rien donner aux frères qui n'auront pas fait troia 
années de résidence conventuelle, et deux caravanes en- 
tières, ou qui seront d'un prieuré , et la commanderie d'un 
autre, chacun desquels aura ses commanderies particu- 
lières. Mais dans ceux où elles sont communes à tous les 
prieurés , comme dans les vénéraUes langues de Provence 
et d'Italie, le Grand-Maitre pourra donner des commande- 
ries et des pensions indifféremment à tous les frères de la 
même langue , de laquelle seront les commanderies aux- 
quelles il écherra de pourvoir de grâce et de prééminence 
magistrale. 
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a. Que ton émînence et «es succeiteun pourront oon- 
férer ec partager, P^r one ou plusieurs bulles , les pensions 
qui leur auront été résignées, à cause de ses gràcea niag;ts- 
traies, tant pour les commanderies de çr&oe , que pour les 
chambres magistrales. Le même sera permis aux pension- 
naires, qui céderont leurs pensions à d'autres : ils pourront 
les céder entières, ou s'en réserver une partie, en obte- 
nant néanmoins le consentement du commandeur, comme 
il a été déj^ déclaré par un statut particulier. 

3.L«es mêmes seigneurs ont encon; permis à l'éminenlis- 
sime Grand-Maitre et à ses successeurs, de retenir pour 
eux le revenu d'une année entière de toutes les commande- 
ries qui se trouvent à leur nomination , en vertu de leur 
prééminence , suivant les statuts, sans préjudice des droits 
du trésor imposés et à imposer, aux«]uels ils ne prétendent 
nullement déroger, en accordant la présente faculté : or- 
donnant que le revenu de ladite première année leur sera 
payé au terme préfix et convenu, après la remise des let- 
li*es ou bulles, par ceux qui auront été pourvus de ces 
conunanderies : faute de quoi, le Grand-Mattre pounra ré- 
voquer la disposition qu'il en a faite , et en pourvoir d'au- 
tres frères, tels que bon lui semblera» 

4* Ils lui ont permis de donner, confiérer et laisser à bail 
perpétuel ses chambres magistrales , à tels frères qu'il lui 
plaira, pourvu qu'ils soyent des mêmes langues ou prieu- 
rés que les chambres mêmes, sans préjudice des droits du 
trésor, et de se réserver telle pension qu'il jugera à propos , 
lesquelles collations, locations et arrentemens seront de 
même force qne s'ils avoient été fsiis par le Chapitre-gé- 
néral. 

5. De pouvoir permuter les chambres magistrales avec 
des commanderies de grâce, et les commanderies de grâce 
avec les chambres magistrales, et les conférer avec la 
même auU^rité que les autres grâces et prééminences ma- 
gistrales. 

6. De pouvoir retenir et percevoir les revenus de deux 
années entières des chambres magistrales données à cens 
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on arrentemeDt perpétuel, sans préjudice des droits du 
trésor, lesipiels revenus lui seront payés aux termes indi- 
qués par les lettres d'arrentement des commanderies et 
chambres magistrales: feute de quoi, le Grand- Maître 
pourra les révoquer, et en pourvoir d'autres religieux, 

7. De pouvoir retenir ou donner une ou. plusieurs pen- 
sions, pourvu qu'elles n'excèdent pas le quint du revenu 
des commandenes et chambres magistrales dont on vient 
de parler, et outre les pensions ordinaires qui appartien- 
nent aux Grands-Mai très, même les pensions, jusqu'à con- 
currence dudit quint. 

8. De permuter les pensions réservées desdites comman- 
deries et chambres magistrales avec d'autres pensions ou 
membres, même de donner une pension pour un plus 
grand nombre, et même de distribuer celles qu'il aura ob- 
tenues par cette voye, à tels frères qu'il lui plaira de la 
même langue ou prieuré. 

9. S'il lui arrive de donner quelque commanderie de 
grâce, ou chambre magistrale, à un frère qui ait un mem- 
bre ou une pension, il pourra retenir le membre et cette 
pension, pour en pourvoir tel frère qu'il lui plaira , ou les 
permuter avec la commanderie de grâce, ou chambre ma- 
gistrale. 

10. Puisqu'il lui est permis par nos statuts de permuter 
une commanderie à lui appartenante par sa grâce magis- 
trale, avec un frère qui ait une autre commanderie, et de 
donner celle qu'il acquiert de sa grâce, à un autre reli- 
gieux , et de retenir sur celle qu'il a donnée y une pension 
qui n'excède pas le quint du revenu de diaqne année, ils 
lui ont aussi permis de retenir, sur celle qu'il donne en 
échange, une semblable pension. 

1 1. Ils lui ont permis de permuter deux fois les comman- 
deries qui appartiennent à sa grâce et prééminence magis- 
trale, suivant les statuts, et non-seulement de la conférer à 
celui qui lui laissera Tune de celles qu'il possède au même 
dtre qu'il Henoit celle dont il étoit pourvu , suivant Farti- 
de 25 du titre des commanderies; mais même d'échanger 
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encore nne feU celle qu'il aura acqaiae par ladite parmo- 
talion, et de la donner à un commandeur, autre que celui 
de qui il l'a eue, lequel lui en donnera Tune des siennes, 
pour la tenir an même litre que celle qu'il possédoit aupa- 
ravapi. Il pourra encore donner celle-ci à un autre firère 
du même prieuré et de la même langue. 

la. Qu'il ne pourra conférer les commanderies qui ap- 
partiennent il sa grâce magistrale , que lorsqu'elles vaque- 
ront par mort , par promotion a quelqae dignité , ou par 
la renonciation des frères qui auront été promus. 

i3. Pour donner, à nos frères, plus de commodité de 
soulager leur pauvreté, et de s'entretenir honnêtement, 
suivant ce qui fut ordonné au Chapttre-général tenu du 
tems de monseigneur le Grand-Maître frère Martin Garzez, 
et au dernier Chapitre du Grand-Maître de Vignacour, les 
mêmes seigneurs ont permis aux vénérables prieurs, baillis 
et commandeurs d'améliorissement, de créer des pensions 
sur leurs chambres prienrales, bailliages et commanderies 
d'améliorissement, par une ou plusieurs lettres-patentes, 
à un ou plusieurs religieux profes, non débiteurs du trésor, 
et capables de posséder des pensions dans leurs prieurés , 
pourvu qu'elles ne passent pas le quint du revenu des 
chambres prieurales et commanderies d'améliorissement , 
suivant la taxe de l'imposition des So^ooo écus. On suivra , 
en donnant ces pensions, l'ordre suivant : 

Après que le don en aura été fait, le pensionnaire, sur 
l'acte qui en aura été fait, sera obligé d'obtenir des bulles 
du vénérable Ornseil ordinaire, qui jugera de sa capacité 
ou de son incapacité , même de l'excès et qualité du quint. 
Ils ont encore permis auxdits seigneurs prieurs , haiiiis 
et commandeurs d'améliorissement, de donner des peu-- 
sions pour supplément dudit quint; et lorsqu'elles vaque- 
ront, de les donner encore à d'autres frères qui en seront 
capables, et non débiteurs du trésor, en gardant toujours 
la règle ci-dessus prescrite; qu'elle n'excède pas la valeur 
du quint du revenu du bailliage, du prieuré ou de la' coin- 
manderie, de quelque manière que la penâon vacante eût 
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été imposée, au-dessous ou au-dessus du quint; leur 6tant 
cependant le pouvoir qu'ils avoient de donner des mem- 
bres y fondé sur des établissemens qu'ils ont cassés et an- 
nullés. 

Ils ont encore permis aux frères qui possèdent des com- 
manderies de grâce magistrale, de donner à d'autres les 
pensions qui Tiendront à vaquer, ou qu'ils auront eux- 
mêmes rachetées,. pourvu qu'ils soyent capables de les ac- 
cepter. Seront tenus ceux qui en seront pou^us, d'en .de- 
mander des bulles au Conseil ordinaire, & Texception des 
cbambres magistrales, dont les pensions ne pourront se 
donner une seconde fois, et à condition que celui qui donne 
la pension, ni celui qui la reçoit, ne seront alors débiteurs 
du trésor. Ils ont finalement déclaré que toutes les créa- 
tions desdites pensions doivent se fait*e par un acte dt 
cbancellerie , ou pardevant notaires, à peine de ni]^lité. 

t4- Ils ont permis à nos frères de changer les posions 
qu'ils auront de pareille valeur, et de les céder à d'autres 
frères capables , du consentement 'des titulaires des com- 
manderies sur lesquelles elles seront établies , à condition 
de iaire hoinologuer leur traité par le vénérable Conseil, 
et d'en obtenir des bulles ; et que ni l'un ni l'autre des per- 
mutans ne se trouvent redevables envers le trésor. 

i5. Ils ont défendu, aux commandeurs et aux bénéfi* 
ciersy de constituer aucune pension sur les commanderies 
de chevissement , ni sur les bénéfices ecclésiastiques sim- 
ples, ou à charge d'àmes, à peine de pullité, sans avoir égard 
aux suppliques présentées au présent Ckapître - général ^ 
tendantes à obtenir la liberté d'y établir ou recevoir des 
pensions : ils ont révoqué toutes celles qu'ils pourroient 
avoir accordées jusqu'à présent, et défendu aux Conseils 
de rétention d'en accorder aucune à l'avenir. 

16. Après avoir duement examiné l'article 40 du titre 
des commanderiear, où il est parlé de leur permutation, ils 
l'ont trouvé trop resserré , parce qu'il se trouve très-rare- 
ment de l'égalité entre la valeur des commanderies, ou de^ 
membres 9 et l'âge des permutans^ et ont donné au véné- 
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rabie Cooteîl ordÎAaire^ comme reprétenuoc le Chaipttie* 
général, le pouvoir de oonfirmer toute sorte de permo- 
tations de commaoderie à commanderie, de iiieoil>re à 
membre y qui se feront entre frères de même lançae oa 
prieuré y et dérogé en tout ou en partie audit article 4o, et 
à tous autres ooniraires, pourvu que les permotaos nt 
doivent rien au teésor, et qu'avant que la permutation soit 
approuvée par le vénérable Conseil, ils ayent obtenu le 
consentement de la plus grande partie des frères de la lan- 
gue ou du prieuré où les choses échangées sont sîtnées, à 
peine de nullité. 

17. Pour obvier à quelques abus qui s'étoient introduits, 
et en conformité de l'ordonnance do précédent CbapStre- 
général , Ils ont défiendu aui védécables prieurs , châtriaiB 
d'Emposte, baillis et commandeurs, de quelque rang qu'ik 
soyetit , de dbnncr des offices de {ustioe , ou autres de leiin 
piàeuMs, chàtelleoie, bailliages ou commanderies à vie, 
pour recompense de service, mais seulement pour en jouir 
tant qu'il leur plaira : annullant toutes les «provisioos 
desdits offices données ou à donner, non conformes aa 
présent statut, et quelqu'autre espèce de grâces que ce 
soit qui auroient été concédées par le présent Chapitre- 
général , ou qui pourroient l'être, ci-après, par les' Conseils 
de rétention. 

18. Qtie les prieurs, les baillis et les commandeurs des 
prieurés de la cbàtellenie d*£mposte, des bailliages et des 
commanderies , sur les revenus^desquels seront placées les 
pensions, soyeni tenus de les payer réellement et de fait 
aux pensionnaires ou à leurs procureurs , k chaque Cha- 
pitre provincial^ lequel, faute de ce, leur en délivrera des 
exécutoires, outre la peine d'incapacité qu'encourrant les 
mauvais payeurs , aux termes du statut nouvellement ajouté 
au titre du commun trésor. 

19. £n conformité de l'article 16 du titre des comman- 
deries, ils ont ordonné que, pour celles qui auront été con- 
férées et obtenues de la prééminence et gi^<:e magistrale, sui- 
vant les articles a4 et 2$ du même titre , on ne pourra oh- 
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jecter le défaut d'améliorissement, que six ans après que le 
pourvu aura commencé à jouir des revenus: ce qui ne ee 
fait qu'après la fin du mortuaire et du vacant, dans les- 
quelles six années est comprise celle dont le revenu est du 
au Grand-Maître. 

2ko. D'autant que quelques commandeurs prétendent 
n'être point tenus de faire, ni de justifier qu'ils ont lait des 
améliorissemens dans les commanderies qu'ils tiennent à 
titre de permutation , sous prétexte qu'en ayant fait dans 
celles qu'ils ont permutées, ils sont dispensés d'en faire 
dans celles qu'ils ont acquises par cette voye, ils ont or- 
donné, pour prévenir toutes portes de contestations, qoe 
l'on ne pourra objecter le défaut d'améliorissement, même 
dans les commanderies 4>ermutées et obtenues, tant de 
^âce capitulaire et magistrale, que par délibération des 
langues et du couvent, ou autrement par voye de permu- 
tation , après cinq ans , à compter du jour que lé pourvu 
aura commencé de jouir des revenus, ou après six ans^ en 
y comprenant l'année qui appartient au Qrand-Mattre, 
comme il est porté par le statut précédent. 

31. Les mêmes seigneurs ont ajouté aux articles 20, ai et 
32 du titre des commanderies, qu'à l'avenir, dès .quelescom- 
mandeurs aurontacbevéd'en faire faire les papiers terriers, 
à quoi ils sont obligés tous les vingt-cinq ans, par les sta- 
tuts , chacun d'eux aura soin d'en faire mettre une copie 
en bonne forme, dans l'archive du prieuré , ou dans les actes 
du Chapitre provincial d'où dépend sa commanderie ^ de 
laquelle remise il rapportera un certificat dans le procès- 
verbal de ses améliorissemens. 

Que, s'il ne s'est pas encore écoulé vingt-cinq ans depuis 
le dernier papier terrier; ensorte qu'il ait pu se dispenser 
d'en faire faire un nouveau, il sera obligé de rapporter, 
dans ce procès-verbal , de bonnes prei|ves> que celui dont 
il représente la copie est en bonne forme et conforme à 
celui qui est dans l'archive du prieuré, ou dans les actes 
du Chapitre provincial. Au cas qu'elle n'y ait pas encore 
été remise ^ il sera obligé de la faire à ses dépens , avant de 
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finir le procès-veilMl de ses améliorisseinensy et de la but 
effectivement remettre dans l'archive on dans les actes du 
Chapitre, de laquelle remise, il apportera an bon certifi- 
cat , qoi sera inséré dans le procès-verhal. 

Si enfin il parott qu*il n'y ait pas encore vînçt-cinq ans, 
que l'un de ses prédécesseurs, dans la commanderie, a re- 
mis cette copie dans l'archive, il lui suffira tfen produire 
le certificat, et de le faire énoncer dans le piocèfr-verbaL 
Tons cenv qui se feront dorénavant, après la poblîcatioii 
do présent sutut dans les Chapitres et assemUées prona- 
ciales, où Ton aura manqué d'observer tout ce qui est ci- 
dessus prescrit , au sujet des papiers terriers et des copies, 
seront nuls, et de nulle valeur, et rejettes comme tels. 

11. D'autant que les commandeurs et autres ^ sous pré- 
texte qu'ils ont fikit les améliorissemens dans leurs oommaa- 
deries, dans un tems où ils n'étoient point obligés de £ure 
faire de nouveau papier terrier, ne veulent plus sfen don- 
ner la peine , même après que les vingt-cinq ans scuit ex- 
pirés, ils ont déclaré qu'en ce cas, les commandeurs et 
autres y sont obligés suivant les statuts, et i envoyer au 
couvent de bonnes preuves qu'ils ont satisfeit à cette obli- 
gation ; foute de quoi , ils seront déclarés aussi incapables 
que s'ils n'a voient fait aucun améliorissement, sans pré- 
judice de Tarlicle a3 du même tttre. 

a3. Les mêmes wigneurs ont ordonné, pour d'impor- 
tantes considérations, que Ton ne fcura plus de procès- 
verbaux des améliorissemens faits par les commandeurs 
dans leurs commanderies, que trobans aprè^ qu'ils au- 
ront commencé de jouir des revenus : ceux qui auront été 
faits auparavant , ne seront point reçus, excepté pour les 
commanderies qui sont tenues à titre de permutation de la 
grâce magistrale, ou du consentement des langues, oxt des 
prieurés, ou à quelqu'autre titre que ce soit , au cas que les 
commandeurs n'ayent point feit d'améliorissement dans 
celles qu'ils ont cédées, auquel cas les trois ans doivent 
être comptés du jour qu'ils sont entrés en possession de la 
nouvelle commanderie, de même que les cinq ou six ans 
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marqués pour justifier des améliorissenieDs , si toutefois 
dans la commanderie qu'a quittée le connuaDdeur, il se 
trouve qu'il n'ait fait aucun améliorissement. 

a4* D'autant qu'il y -a des commanderies ou il n'y a point 
de maisons , ou que s'il y en a, elles ne sont pas logeables, 
les commandeurs prétendent s'exempter d'y demeurer les 
cinq ans portés par les statuts^ ils ont ordonné .que ces 
commandeurs, excepté ceux des vénérables prieurés de 
Catalogne et de Navarre, des chapelains d'état, et des ser- 
vans d'armes, entr'autres améliorissemens, seront tenus de 
faire bâtir à leurs dépens des maisons logeablfcs, pour eux 
et leurs successeurs , ou d'en acheter de toutes faites , 
dans les lieux de ces commanderies les plus propres à ha^ 
biter. Ceux qui auront satisfait au présent statut, en fai- 
sant voir qu'ils ont employé mille écus au bâtiment ou à 
l'achat, seront censés avoir rempli leurs cinq ans de rési- 
dence, quoiqu'ils n'y ayent que peu ou point demeuré; 
autrement, ils seront obligés de la faire entière, soit dans 
la commanderie, ou dans le couvent, s'ils n'ont entière- 
ment exécuté ce qlii est porté par le présent statut. 

a5. Us ont confirmé l'ordonnance du précédent Gha-* 
pitre-général , portée en l'article 25 du même titre , qui 
oblige les prieurs et les baillis des vénérables langues d'Es- 
pagne , de faire les améliorissemens et les papiers terriers 
dans leurs prieurés, châtellenie d'Ëmposte et bailliages, 
tout de même que les commandeurs , â p3ine de payer 
successivement de doubles responsions au commun trésor 
pour chacune des années où ils auront négligé de s'acquit- 
ter de ce devoir, au-delà du terme prescrit, et autres 
peines comminées par les statuts. Ajoutant que non-seule- - 
ment ceux dont on vient de parler, mais encore tous les 
prieurs et les baillis des autres vénérables langues, sont 
tenus de faire les améliorissemens et les terriers, sous les 
mêmes peines de payer double responsion et autres por- 
tées par les statuts. 

a6. Que les frères chapelains et servans d'armes, de quel- 
que langue qu'ils soyent; sont tenus de faire les améligris- 
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9cmito$f el les papiers terrien de leort coinmaiiderics,de 
même qoe les firàw chevaliers, à peine d'être déclares in- 
capables. S*ils laissent passer deux ans sans y avoir satb- 
fait y le Chapitre provincial dépmera des cammissaires, 
qui feront fiûre les ahnélioriaaemens et les papiers terrierst 
s'il y a vingt"Cinq ans qu'il en ait été fait, aux dépens des- ^ 
dits chapelains et servans d'armes, qui .y aoront manqué, 
et recevront des revenus des commanderies, antant qa*il 
en faudra pour la conservation des hiens de POrdre. 

37. Pour prévenir toute sorte de procès et de différends, 
ils ont déclaré que les frères d'une langue ou d'un prieoit , 
qui 9 dans le temrdela minàron de prieurés, chàidienie 
d'Emposte, bailliages, difpniiés et corananderies, auront 
présenté les preuves de leurs améliorissemens fiaits suivant 
les statuu, lesquelles auront été déclarées bonnes et vala- 
bles, pourront obtenir lesdits prieurés, bailliaf^ea, corn- 
manderies et autres dignités, enaorte qu'encore que l'on 
doive faire sur-le-champ dans les langues et les prieurés la 
muiition des dignités de grands-croix, comme U est porté 
par l'article 4^ de ce titre, on ne procédera à l'électioD ou 
promotion du prieur, ou du bailli , que huit jours après la 
mutition, s'il s'est déjà formé, ou qu'il se forme alors un 
procès au sujet des améliorissemens, pendant laqnelle hui- 
taine le procès sera jugé par les Conseils: Ton suivra , 
dans tout le reste, la forme prescrite par les statuts. 

a8. D'autant qu'il arrive quelquefois du tumulte dans les 
assemblées des langues ou des prieurés, qui les oblige de 
se séparer : ce qui se fait même souvent tout exprès, au 
préjudice de ceux qui demandent , ou qui se présentent 
pour demander, ils ont ordonné que, lorsque les langues 
s'assembleront avec le congé du 6rand4daltre^ pour trai- 
ter de la mutition , ou de quelqu'autre affisire que ce soit, 
il soit loisible à tous les frères, nonobstant le tumulte, de 
former leur demande, ou de la faire écrire sur la minute 
ou brouillard de la langue, ou du prieuré, et insérer dans 
le registre de la chancellerie. Cette demande feite et écrite 
de la sorte , tiendra lieu de mutition, et donnera è celui 
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qui Faura faîte autatnt de droit que 8i la langue ou le prieuré 
avoient achevé leur déltbératîovi , et que la mutition y eût 
été faite ; ensorte qu'une mutition postérieurement Êiite , 
n'y donnera aucune atteinte. 

29. Les mêmes seigneurs, persuadés qu'il est fort impor- 
ta n t, aux commanderies, que les com mandeurs y fassent leur 
résidence, ont ordonné tout d'une voix, que celle qu'ils 
feront dans le couvent, deux ans après être entrés en pos« 
sesbion de leurs revenus, ne leur tiendra pas lieu de celle 
de cinq ans, qu'ils sont obligés, de faire dans leurs com- 
manderies, s'ils n'en sont dispensés par le Grand-Maitre et 
le Conseil, et retenus dans le couvent pour y exercer quel- 
que office ou charge publique de la religion, ou du Grand- 
Mattre, ou par qudqu'autre- légitime empêchement :. sur 
quor, l'on s'en remettra il la déclaration qu*en feront le 
Maitre et le Conseil. Le commandeur, de quelque état qu'il 
8oit^ qui voudra rester dans le couvent après les deux ans, 
sans y être retenu, comme on vient de dire, n'aura plus la 
table du commun trésor. * 

30. Pour lever et prévenir foutes les difBcnltés, nées et 
à naître entre nos frères, au sujet des anciennetés pour 
ehevir ou améliorer, ils ont déclaré que dorénavant il n'y 
aura plus ni distinction, ni différence à cet égard, entre 
les anciennetés, et que l'on pourra les donner à tous les 
commandeurs qui se trouveront au couvent, qui seront ca- 
pables de les obtenir, et qu'ils fassent parottre qu'ils y ont 
résidé cinq ans , et les amélioriçsemens par eux faits dans 
leurs commanderies,' duement reçus et approuvés par le 
couvent. 

Le commandeur^ qui est pourvu de plusieurs comman- 
deries , à qudque titre que ce soit, satisfait à l'obligation 
de résider cinq ans, en demeurant pendant cetems-là, soit 
dans une seule, sott dans toutes^ tour-à-tour, ou c^ans 
leurs membres, quand il s'en absente par ordre du Grand- 
Maître et du Conseil , pour les affaires publiques de l'Or-i 
dre, ou qu'il réside dans le couvent, suivant la disposition 
du précédent statut. 
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On garde Tordre, suivant les ancieonetés, pour paurfeoir 
au chetntsemenL On les accorde dans la TënëraMe langue 
de Provence, à douze frères chevaliers, et à cinq frères 
chapelains, on servans d'armes. Dans ceUe dMoverçoe) a 
sept chevaliers et quatre chapelains, ou servans. Dans le 
prieuré de France, à sept chevaliers, et quatre chapeiaios 
ou servans. Dans le prieuré d'Aquitaine, à six chevaliers, 
et deux chapelains et servans. Dans cdui de Champagne, 
à quatre chevaliers , et deux chapelains et servans. Dans 
la vëoérable langue d'Italie, à vingt- huit chevsdiers, et 
six chapelains et servans. Dans la ohAtellenie d'Ëmposte, 
à huit chevaliers , et quatre chapelains et servans. Dans 
le prieuré de Catalogne, à six chevaliers , et deux cha- 
pelains et servans. Dans le prieuré de Navarre, à trob 
chevaliers, et une aux chapeiaios ou 'servans. Dans la 
véaérahie langue d'Angleterre, une aux chevaliers. Dans 
la vénérable langue d'Allemagne, à cinq chevaliers, et 
une aux chapelains et servans. Dans le prieuré de Bo- 
hême, une aux' chevaliers, et une aux chapelains et ser- 
vans. Dans le prieuré de Gastille et de Léon, à onxe che- 
valiers, et quatre aux chapelains et servans. Dans le 
prieuré de Portugal , k sept chevaliers, et k deux chape- 
lains et servans, et pas davantage, quand cela se feroit 
par grâce de la langue, laquelle ils ont déclarée nulle 
en ce cas, avec défenses au Grand «Maître de permettre 
d'en traiter, li peine de nullité de sa permission. 

Bien entendu que les anciennetés pour chevù\ ne se- 
ront accordées ci-après qu'aux frères plus anciens, capa- 
bles d'obtenir des commanderies, qui résideront actuel- 
lement dans le couvent, nonobstant toutes choses à ce 
contraires et que le Chapitre-général ait expressément et 
spécialement permis à l'un de nos frères , de parvenir à 
son ancienneté de justice hors du couvent. S'il y en vient 
quelqu'antre plus ancien, il attendra qu'il lui en arrive 
quelqu'une de celles qui seront données. Tous ceux qui se- 
ront du même passage, n'auront qu'une ancienneté. 
3x. Que dorénavant^ dans toutes les langues et prieurés^ 
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on ne pourra muUr^ concéder, ni accorder aucune ancien- 
neté pour chevir, sinon par mort, ou après que ceux qui 
.ont les anciennetés, seront réellement chevis et pourvus 
de la commanderie de leur premier chevissement, ensorte 
qu'après que le mortuaire et le vacant seront Fmis, ils se- 
ront entrés dans la possession actuelle des revenus dudit 
chevissement : alors seulement les anciennetés pour chevir 
étant vacantes ) ils doivent être mntis et pourvus^ 

Que personne n'est obligé de renoncer à son ancienneté 
pour chevir dans la demande, et la mutiiion 4es comman* 
deries, ni durant le mortuaire et le vacant desdites com^ 
manderiea demandées , quand il arriveroit que , dans ce 
tems-là , plusieurs commanderies seront muiies et deman<? 
dées, suivant Fusage de la religion. Ghacim retiendra son 
ancienneté, jusqu'à ce qu'il soit chevi et pourvu. Si quel- 
qu'un de nos frères se donne la liberté de renoncer, avant 
ce tems-là, à l'ancienneté qui lui est acquise, il ne pourra 
plus en obtenir d'autre pour chevir, de quelque manière 
qu'elle vaque, et il sera obligé de se trouver au couvent 
en personne, s'il veut obtenir un chevissement; faute de 
quoi , il sera déclaré incapable. Us exceptent néanmoins 
de la présente constitution , les vénérables langues d'Arra- 
gon, de Navarre, de Catalogne, de Gastiile et de Portugal, 
où les anciennetés pourront se mutir aussitôt après la mu- 
tition des commanderies, selon la coutume ancienne et 
moderne. 

32. Les mêmes seigneurs, en confirmant le décret du 
Chapitre-général, ont révoqué, et révoquent toutes les an- 
ciennetés, expectatives, ou droits acquis, concédés par 1& 
présent Chapitre, et par les précédens, ou parles Conseils, 
ou qui pourroient être concédés à Tavenir par les Conseils 
complets de intention, de grâce spéciale, et contre la 
forme des statuts, au sujet de quelques dignités que ce 
puisse être, de grands-croix, prieurés et bailliages, et des 
facultés de les obtenir, nonobstant que l'on soit absent du 
couvent, lesquelles ils déclarent nulles, et ordonnent que 
tous les frères qui en ont obtenu, ou en obtiendront, se- 
6. , aa 
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roni soumis à b déclaratkm et observation d«sdécrei$ 
fëiîM sur cette matière. 

33. Us ont de même révoqué et révoquent , d'une con- 
mune vois, toutes les grâces feitespar le présent GhapStn- 
général, et à faire par les Conseils complets de rétention, 
tant de caravanes et de la résidence , que des anciennetés 
pour chevirou améliorer, hors du couvent, de la préro- 
gative âejubiiationf de la iiiculté de recevoir et d'oliteoir, 
nonobsunt l'absence du couvent , toutes sortes d*anGtcn- 
netés de justice, pour cbevir, ou améliorer bors du odq- 
vent, et de tout autre suppléaient obtenu sur leadits cas : 
voulant qtie tous les frères se tiennent à la dispoaîtscm des 
statuts , à Texception de la grâce accordée par le -Chapluv- 
général, 4 frère Hiacyntbe le Blanc , cbapelaio, pour le 
supplément de sa résidence conventuelle seulement; en- 
sorte qu'il puisse incessamment jouir de l'ancsenneté, 
pour se clievir en considération de la résidence qn'îl fera à 
l'église de ta Fuen sanetm , dont ii sera pourvu. 

34. Ils ont de même révoqué, et révoquent, eonformé- 
ment au précédent Gbapttregénéral , toutes et cbacuue les 
grâces faites par le présent Chapitre, ou à fiiire par les 
Conseils complets de rétention, à* nos frères , de jouir des 
membres ou des pensions affectées sur des prieurés, bail- 
liages ou commanderies non dépendantes de la langue , oq 
du prieuré où ils ont été reçus, à la réserve de cdie qui s 
été accordée tout d'une voix, à frère dom Thomas de Ho- 
ses, lieutenant du grand-chancelier, de donner une poi- 
sion de deux cents ducats k son neveu, qui a été reçu dans 
la vénérable' langue d'Italie, du consentement du vénéra- 
ble prieuré de Gastille et de Lépn, donné suivant le dé- 
cret du Chapitre. 

35. Toutes les grâces et facultés, accordées par le présent 
Chapttre-général , et à accorder par les Conseils complets 
de rétention, au sujet des améliorissemens et des papiers 
terriers, des défauts qui s'y rencontrent, et des délais de 
faire les améliorissemens, et de renouTeller les papiers 
terriers. 
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36. Toutes le8 grâces aci^ordées par le présent Chapitre- 
général , et à accorder par les Conseils complets de rétèn- 
tioû ^ aux piieurs, baillis , commandears et fnèrcs, de don- 
ner des pensàons à des séculiers y méiaue aux douais de 
rOrdre et aus: séculiers ^ et donats, d'en accepter des reli- 
gieux. 

37. Pour engager Jiûs frères à retirer les biens de FOrdre 
qui sont entre les mains des séculiers, ils ont ajouté à Tar- 
ticle 55 du titre des commanderies, que la jouissance des 
biens ainsi récupérés, sera laissée aux frères qui jouissent 
des commanderies , dont ils dépendent pei^dant leur vie. 

38. Pour exciter la diligence de nos frères à travailler au 
recouvrement des biens qui leur ont été commis , ils ont 
ordonné que ceux qui aui^ont obtenu une commanderie, 
sous le itire de la retirer des mains de ceux qui la possè- 
dent contre la forme de nos statuts , seront tenus de justi- 
fier au GOttvent, dans un an après , des diligences qu'ils au- 
ront fiaites pour cela; faute de quoi, le prieuré ou la lan- 
gue, d'où dépendra la commanderie, seront en droit de 
proroger le délai, ou de donner la commanderie à un 
autre frère. 

39. Ils ont enjoint aux prieurs et au châtelain d'Ëm- • 
poste, d'avoir plus de soin de conserver les titres et de perfec- 
tionner les archives dfi, leurs prieurés, suivant l'article 12 
du titre des prieurs, et de faire faire chacun un inventaire 
exact de tous et chacun les titres originaux et autres, qui 
sont à présent dans les archives, et de ceux qui y seront 
mis à l'avenir, sous la peine portée par ledit article, et 
que, lorsqu'ils aeroot dans leurs prieurés, ils gardent eux* 
œémes les càefs de leurs archives , et que quand Hs en sor- 
tiront, ils les remettent entre les mains de leurs lieuten^ins , 
ou des anciens qui en tiendront la placé en ce pays^lè. 

40. Que les prieurs et le châtelain d'Ëmposte dans leurs 
prieurés et châteEeni», et les comn^andeurs dans leurs^ 
commanderies , obligent les chapelains qui seront pourvus 
des bénéfices de-^r^re, d'en prendre l'habit, dans le tems 
marqué par nos statuts. Si les commandeurs négligent de 
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le faire, les prieurs et le châtelain pourront eu pourvoit 
d'autres. 

4i. Ils ont très^sërèrement défendu au ▼éoérable prieur 
deCastillei au Chapitre et k rassemblée de cette province 
de donner permission aux chapelains de POrdre, qui se- 
ront pourvus de bénéfices-cures , de ne point résider, i 
Texception d'un, pour le service du prieur » et de deux, 
pour les secrétaires des recettes de ce royaume. Voubnt 
que tous les autres s'acquittent de l'emploi dont ils se sont 
chargés, en desservant, et résidant dans les bénéfices dont 
ils se trouvent pourvus. 

4a. Ils ont ordonné que Fon supprimera, dans le sou- 
veau recueil des statuu, les articles 34 et 65 du titre des 
commanderies, parce que Tun parle des chevissemens avec 
la justice criminelle, qui sont déjà établis, et Psotre dé- 
fend de commettre des séculiers 4 la régie des commsnde 
ries, puisque Ton s*est accoutumé de les leur donner à kt- 
me : ce qui rend ces deux statuts très-inutiles. 



DES VISITES. 



TITRE XIV. 



I. Les mêmes seigneurs ayant considéré que les guerres 
dont la France a été tourmentée, ont ruiné beaucoup de 
châteaux et de maisons fortes des commanderies, où Ton 
mettoit en prison les vassaux à qui on fiusoit le procès , les- 
quels on est obligé de mettre dans des prisons emprunta* 
ce qui (ait bien du tort aux justices de la reli^on et des 
commanderies; pour à quoi obvier, ils ont ordonné i tous 
les prieurs , baillis et commandeurs dans les commanderies 
desquels les châteaux et les maisons fortes se trouvent rui- 
nés , cle les foire rétablir , dans cinq ans , du mieux que 
faire se pourra : foute de quoi, les prieurs seront privés 
de la prééminence de le cinquième chambre, et de pour- 
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voir à la cômmanderfequi dépend de lear grâce prieurale :' 
les baillU et les commandeurs ne pourront s'améliorer/ 
qu'ib n'ayent satiafoit au présent statut, et que le château 
ou maison forte ne soit tellement réparé ou rebâti , que le 
commandeur puisse y demeurer, et les prisonniers y être 
en sûreté. Au cas qu'il y ait satisfiait, ces réparations lut 
tiendront lieu d'améliorissement et de résidence de cinq 
aas , sans décharger néanmoins personne de Tobligation de 
faire faire les papiers terriers, de vingt-cinq en vingt-cinq ans. 

a. Que les procès- verbaux de visite seront déposés dans 
la chancellerie, et conservés avec les autres titres de 
l'Ordre. 

3. Qu'en explication de l'article premier du titre des 
visites, lorsqu'on ne trouvera pas de chapelain conventuel 
ou d'obédience assez habil^, pour le joindre au frère cheva- 
lier qui sera nommé commissaire, on lui donnera un prêtre 
séculier pour l'accompagner , jugé capable de cet emploi. 

4- Que les commissaires pour la visite des améliorisse- 
men^ des chambres magistrales seront nommés par le 
Maître et le Conseil, et feront leur rapport d'abord au 
Maître, et ensuite à la tangue, lesquels députeront cha- 
cun un commissaire pour l'examiner. S'ils ne peuvent 
s'accorder, leur différend sera réglé par lé Conseil. 

5. Qu'en explication de l'article g du titre des visites, 
les commandeurs seront dorénavant obligés de rapporter, 
dans les preuves de leurs améliorissemens , des copies des 
baux et des inventaires des biens de leurs commanderies 
aux commissaires députés: au cas qu'ils en ayent joui par 
leurs miains,et qu'ils, n'enrayent pas fait de bauix, les 
conunissaires s'informeront exactement de ce à quoi peut 
monter le reveau , et en feront mention dans leurs procès^ 
verbaux. 

6. £n considération de la dépense que doivent faire les 
comiqissaires dans leurs visites, pour leurs domestiques 
et leur équipage, ils ont ordonné, conformément aux an- 
ciens statuts, que, les commandeurs ne seront tenus de 
leur payer quoi que ce soit en argent^ sîqoi^ de leur don- 
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ner 4 manger > pendant qa*îls seront occapéa à h luite 
de leurs commanderies et de leors memblres, nenobitani 
tons les statuts et ordonnances k ce contraires. Le reste 
de la dépense qai se fera , pour aller d'une comnandcrie 
à Taucre, sera hii aux dépens des prieurs et du rhâcriain 
d*Eropotte, que leur devoir oblige de Aiirc ces visites. 

7» Sur la remontrance foite par les commandeurs des 
vénérables langues de Gsslille et de Portugal, fondée sur 
les raisons y contenues, qui regardent l'avantage des com- 
manderies et du trésor, ils ont ordonné que dans les prieu- 
rés de celles de Castille et de Léon et de Portugal, Ifs vi- 
sites des commandcries se feront dorénavant aux dépens 
des commandeurs, qui seront obligés d'y contribupr, cha- 
cun pour sa part, comme ils faisoient autrefois. 

8. Que, dans le nouveau recueil des statuts, on suppri- 
mera, au dernier article du titre des visites, les termes 
suivans ; et s'il s*est amélioré^ il reprendra la comman- 
iterie tju'il avoii laissée^ comme chose impossible dans 
Texéculion. 

9. D'autant qu*il y a plusieurs prieurés où Ton n'a fait 
aucune visite depuis long-tems , suivant la disposition des 
statuts, et particulièrement des trois premiers du présent 
titre, ce qui a beaucoup nui aux intérêts de l'Ordre, ils 
ont ordonné, à tous les prieurs, et au cb4telain d'Emposte, 
de les commencer, ou faire commencer dans six mois^ par 
eux-mêmes, ou par des visiteurs cpi'ils nommeront, con- 
formément aux statuts, dans les lieux où elles n*oDi point 
été faites, comme chose très-importante au patrimoine et 
à la jurisdiction de l'Ordre : faute de quoi, ils ont enjoint 
au premier Conseil complet, agissant en cela au nom du 
Ghapttre-général, de choisir des visiteurs prodens et ca- 
pables de cet emploi, dans toutes les provinces où iU^ 
ront nécessaires, même plusieurs pour la même province, 
s'il est 4 propos, pour faire plus promptement et pla^ 
commodément des visites et des procès-verbaux, desquels 
ils enverront des copies en bonne forme au couvent, pour 
être conservées dans la chancellerie. 
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DES CONTRATS 

ET ALIÉNATIONS. 

TITRE XV. 

I. Les mèDies seigneurs ont ordonné que toutes les pro^ 
messes ou obligations , faites par les frères dans le couvent, 
soyent nulles , si elles ne sont signées de la main du vé- 
nérable maréchal ou de son lieutenant, et cachetées de son 
cachet. 

a. D'autant que les commandeurs des prieurés d'Alle- 
magne contractent souvent quantité de dettes, au préjudice 
de leurs commanderies et de leurs successeurs , qui se trou^ 
venC obligés de les payer, ils ont ordonné qu'aucun frèr^ 
des prieurés de la haute ni de la basse Allemagne, ne 
pourra s'obliger, sans la permission du prieur et du Cha- 
pitre provincial , qui ne la leur accorderont que pour une 
somme modique, qui ne fasse tort à l'Ordre, ni au suc- 
cesseur , pour une cause très-hégitime et très-nécessaire; 
enjoignant aux prieurs, dans le cours de leurs visites, de 
s'informer exactement des dettes des commandeurs, d'en 
dresser un état qu'ils enverront au couvent, même les com- 
mandeurs qu'ils auront trouvés obérés, et une description 
exacte de l'état de leurs affaires : leurs commanderies de- 
meureront cependant entre les mains du Chapitre, qui en 
employera les revenus au payement de leurs dettes. 

3. Ea expliquant, oà besoin seroit, les articles 67 et 58 
du titre des commanderies, ils ont déclaré que les biens 
immeubles acquis par nos frères, sous faculté de rachat, 
ne sont pas du nombre de ceux qui doivent être annexés 
aux conamanderies voisines , après la mort de l'acquéreur : 
c'est une dépouille qui appartient entièrement au trésor. 
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4* Poar exciter davantage nos frères à faire bâtir des 
maisoDt dans la ville de la Valette , Us ont permis k cni 
qui en auront bâti , de les vendre , aliéner, même d'en dis- 
poser par testament , en faveur de qui bon leur semblera; 
même à ceux qui en ont U^ti dans les villes FiUoriosa 
et de la Sangle. Us ont accordé pareille faculté à ceoxqui 
en ont acheté dans lesdites villes. 

5. Que lorsqu'un de nos frères , propriétaire de quel- 
qu'une de ces maisons, mourra sans en avoir disposé, le 
trésor y succédera , et non pas les langues , suivant Tu- 
sage qui sVn étoit introduit mal-à-propos , et que les dettes 
de celui qui en aura disposé , tant avant que depuis la dis- 
position , si elle n'est faite entre-vifs et irrévocaUe, seront 
payées sur le prix de la maison , et non pas sur ss (l^ 
pouille. 

6. Ils ont encore ajouté que ceux qui se seront tromés 
débiteurs du trésor, lors de la donation entre-vifs, ou autre 
disposition, ne jouiront pas de ce privilège, et que leur 
disposition sera réputée de nulle valeur. 

7. En confirmant l'article 8 du titre des contrats et alié- 
nations, où il est défendu de traiter dans les Cbspttreson 
assemblées provinciales, de raliénation des biens de l'Or- 
dre, ils ont ordonné que les frères , de quelque état, di- 
gnité et condition qu'ils soyent, qui se seront trouvés aux 
Chapitres ou assemblées provinciales, où on aura pro- 
posé ou traité quelque chose de contraire audit statut, 
ou qui y auront dit leur avis, s'ils sont prieurs, baillis ou 
conimandeurs , ils perdront sur-le-champ deux années du 
revenu de leurs prieurés, bailliages ou commanderies, qui 
seront appliquées au tréwr, sans autre forme ni figure d(* 
procès; s'ils sont frères conventuels, ils perdront deux 
années de leur ancienneté , outre la peine portée par les 
mêmes statuts, qu'ils encourront, dès qu'ils en seront 
convaincus. ' 

8. Que , dans le nouveau recueil des statuts , on snppn* 
mera celui de monseigneur de Verdale, qui défend «f 
donner les biens incultes de l'OrdrC; pour plus de neuf 
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ans , et qu'an laissera, dans le titre des contrats et aliéna- 
tions, l'article 9 qui permet de les laisser en jouissance pour 
39 ans. 

9. Ils ont confirmé et renouvelle l'article 12, et révoqué 
toutes les ventes , donations, transports, cessions, engage- 
mens par hypothèque, baux à emphytéose, à perpétuité, 
ou à longues années, faits par nos frères, contre la dispo- 
sition de nos statuts, à des séculiers, ou autres personnes, 
sans l'autorité du Chapitre-général , et les ont déclarés nuls 
et de nulle valeur. 

10. Après avoir m^irement délibéré sur l'article i4 du 
même titre, où il est parlé des donations entre -vifs, ou au- 
tr^ disposltiotis et promesses , consignations de deniers ou 
autres biens possédéspar nos frères, s'ils ne survivent 40 
jours après, ils l'ont abrogé et réduit au même état que 
s'il n'avoit jamais été fait, comme opposé au vœu de pau- 
vreté et au premier article du titre des défenses et des 
peines, blessant la conscience des religieux, et très-préju- 
diciable au trésor. 

1 1. En expliquant les articles 10 et c a du même titre, 
pour prévenir toute sorte de scrupule, ils ont dit et dé- 
terminé qu'il étoit permis aux commandeurs qui prendront 
des biens immeubles en payement des arrérages de leurra 
baux, ce qu'ils justifieront par les sentence des juges et 
autres procédures, de les vendre et en disposer, sans autre 
permission. 

13. Us ont, tous d'une voix, révoqué toutes les grâces 
accordées par le présent Chapitre-général , ou qui s'accor- 
deront ci-après dans les Conseils de rétention, à nos frères, 
de disposer de leurs biens, meubles, deniers, ou autres 
quelconques au-delà du quint, même des immeubles, ac- 
quis ou à acquérir, hors du couvent, qui ne viennent pas 
de leur patrimoine, d'aliéner, échanger, donner à cens 
perpétuel, ou à tems, ou couper les bois de l'Ordre , con- 
tre la disposition des statuts , voulant que toutes les per- 
missions, décrets ou commissions obtenues à cette fin , 
soyent présumées nulles et de nulle valeur; et ont ordonné 
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que le tout seroit rameDé à la ditpoMtîon d«s tutotieida 
ordoDiMiDcet capitolairet. 



i^m^ ^»^%^<^^^^^%»%^^*^»»%^<»% ^W*^^^^*» 



DES BAUX A FERME. 

TITRE XVI. 

1. Le$ mêmes seî^eurt, en corrigeant rariick 7 da 
titre dos baux h ferme , ont défendu à tous nos frèreS; 
même à ceux qui seront résidens au couvent» ou qui vou- 
dront y venir, de recevoir par anticipation les reveoss 
d'une année de leurs prieurés, bailliages, commandencs, 
membres et autres biens de l'Ordre, même de leur en ac- 
corder aucune permission. 

2. En expliquant l'article 7 du même titre, ik ont per- 
mb à l'éminentissime Grand-Maitre, d'accorder des per- 
missions d^affermer les prieurés, bailliages et commaode- 
rics pour cînq ans, et au-dessous, après que le mortoaire 
et le vacant seront expirés, ensorte néanmoins que leur 
successeur sera obligé d entretenir le bail qu'ils en auront 
fait, pendant trois ans, et pas davantage. 

3. Que les arrentemens des prieurés, bailliages et corn- 
manderies seront continués aux preneurs, au terme du 
bail qui leur en a été feit par le défunt prieur, commau- 
deur ou bailli. S'il se trouve expiré , on qu'il n'en ait poiot 
été feit, outre les réglemens sur ce faits par les statots, iis 
ont ordonné que les receveurs du trésor, dans chaque 
prieuré, en feront sous de bonnes et suffisantes caatioDS 
cTen bien payer le prix à chaque terme. Si les receTeors 
les laissent sans exiger de cautioui bonnes et valables, ils 
seront obligés d'en payer le prix au trésor, en leur nom 
propre et privé. 

4* Que l'ordonnance ci-dessus sera ajoutée à l'article 2 
du titre des baux à ferme , au lieu de ces termes qu*oD y 
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Irouve, ei tfuanitm droit du vacant^ qu'ils ont ordonné 
être supprime jusqu'à la fin de Tarticle. 

5. Que Tarrentement du mortuaire et du vacant sera 
donné au dernier enchérisseur, sans préférer le religieux 
au séculier, en cas qu'ils en offrent un prix égal, et que 
le receveur en fera fiiîre des publications, tant dans le lieu 
de la commanderie, que dans les lieux voisins. 



DES DÉFENSES ET DES PEINES. 

TITRE XVH. 

!• Si quelqu'un edt accusé d'un crime qui mérite la pri« 
vation de Thabit, le Maître, après en avoir été bien in- 
formé, pourra, sans aucune délibération du Conseil, le 
faire mertre en prison, et députer des commissaires pour 
loi faire son procès, lequel sera jugé par le Maître et le 
Conseil. Les prisonniers qui è'évaderont avant leur juge» 
ment, seront tenus pour convaincus du crime dont ils au- 
ront été accusés, et condamnés sur-le^bamp, sans- autre 
forme ni figure de procès* Ceux qui auront été condamnés 
de tenir prison^ dans la tour ou dans la fosstj et qui se se- 
ront évadés, seront privés de l'babit, pour toute peine. 

a. Les frères à qui leur supérieur aura commandé d'al- 
ler en prison, ou de se tenir dans leur chambre, et qui 
en seront sortis sans sa permission, perdront, pour la 
première fois, une année de leur ancienneté, deux pour, 
la seconde, et l'habit à la troisième. 

3. D'autant que quelques-uns de nos frères, s'imaginant 
qu'on ne sçauroit avoir des preuves de leurs crimes, s'a- 
bandonnent à en commettre de plus énormes , les* mêmes 
seigneurs ont ordonné, que , quoique les preuves n'aillent 
qu'à la torture, on ne laissera pas de les condamner ài une 
peine extraordinaire et arbitraire. 
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4. Que, dans let crimes atroces, ce donc la. pfenve cA 
difficile, les religieux pourroot être privés de Thabit siia- 
plemeiit , ou pour toojoars , par les Conseils on les Egards, 
sur 4^ indices graves ei des présomplioos. Si le crîoae eAJ 
atroce, et qu'il paroisse mériter une griéve ponitioii. k 
criminel sera remis entre les mains du bras séculier, c'est- 
à-dire , à la châtellenie ou Cour du Grand-Blaltre, 00 son 
procès sera examiné de nouveau, et jugé, sans avoir ^gard 
aux sentences rendues dans les tribunaux de TOrdre. On n'y 
renverra pas cepeinlant les religieux qui auront reçu les 
Ordres sacrés, ou qui auront servi Tëglise avec Tbabit ci 
la tonsure ecclésiastique. Dès qu'on leur aura Àté rhabit de 
l'Ordre, on les remettra à la Cour de l'évèqne, ec 4 ceux 
qui sont en droit de les juger, pour en faire justice, cou- 
fbrmëment aux décrets faits par le vénérable Conseil, toa- 
cbant ceux qui , après avoir été privés de l'habit, doivent 
être renvoyés au bras séculier. 

5. Les mêmes seigneurs , en confirmant le décret fût 
par le vénérable Conseil, le dernier d'octobre 16S9, afin 
d'éloigner, autant qu'il est possible, de ce saint Cidre, 
l'usage détestable des duels^ont ordonné qu'il sera procédé 
contre les Mres novices ou profes, qui se battront doré- 
navant hors les portes de la ville de la Valette, 00 snr ses 
min*s et bastions, comme contre les criminds accusés de 
duel, contre lesquels l'accusation du fiscal est clairemeot 
prouvée, et qu'ils seront condamnés aux termes de Tartide 
38 de ce titre , qui traite du dud. 

6. Que les deux articles suivans soyent réduits ài un senl, 
qui en contienne la substance, pour les cas <|ui peuvent 
arriver, et qu'on en ête tous les termes supeirïBiis. Ils ont 
approuvé le décret du vénérable Conseil, du i^' décembre 
1686, abrégé et corrigé l'autre décret d|i même Conseil, du 
^4 àe novembre 1597, ^^ traite de la manière de remettre 
les criminels au bras séculier, et de les juger sur les infoc- 

• malions, en la manière militaire^ sans avoir égard à autre 
chose qu'à Ja vérité dii fait* Il est nécessaire d'en user ainsi^ 
pour retenir les méchaos, comme il est expliqué par ces 
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d^rets y lesquels Us veulent passer en force de décrets ca« 
pi tttlaires , tels qu'ils s'ensuivent. 

Lie I*' décembre i586| après avoir entendu la proposi^^ 
tion faite par riilustrissiine et révéren<^ssime Grand- Maltre^s 
sçavoiri si on a compris dans la constitution du dernier Cha- 
pltre^néral, qui ordonne que l'on donnera aux accusés 
les moyens de se défendre , et si on recevra leurs appella- 
tions , les accusés et les cas dans lesquels l'Ordre et l'Éfrard 
privent un religieùi de l'habit, et le remettent au bras sé- 
culier pour le punir; puisqu'elle ne s'explique qu'en termes 
l^nëraux, et qu'elle ne parolt comprendre que les vassaux 
et sujets séculiers 9 et que le genre ne déroge nullement à 
Tespèce, à moins qu'il h'en soit fait mention expresse, et 
que l'ancien usage de l'Ordre veut que l'on procède contre 
ceux qui ont été privés de l'habit^ et livrés au bras séculier, 
et qu'on en fasse justice par le ministère du magistrat tem- 
porel, à la manière militaire, et sans faire attention à autre 
chose qu'à la vérité du fait, après que les accusés ont été 
ouïs par leur bouche, comme il se pratique par l'Égard, 
sans avoir égard à leurs appellations. 

L'illttstrisskne et révérendissime Grand- Maître, et le 
vénérable Conseil, après mûre délibération , et après avoir 
longuement considéré les scandales et les inconvéniens qui 
Daitroient,sion en usoit autrement que comme on a fait 
par le passé, ont déclaré, tout d'une voix, que le cas susdit 
où les frères, après avoir été privés de l'habit, sont livrés au 
bras séculier, n'est point compris dans la disposition gé- 
nérale dudit Chapltfe-général, et que. l'usage de l'Ordre 
est fondé sur des raisons particulières pour procéder en 
semblables casj et faire justice en la manière militaire, sur 
la seule vérité du fait, sans admettre aucune appellation, 
ordonnant que le juge séculier se conformera à cet ancien 
usage. 

•j. Comme on a douté s'il falloit aussi procéder en la ma- 
nière accoutumée contre les novices de l'Ordre et leurs 
complices, comme il a été ordonné par le précédent sta^ 
tut, contre les religieux profès privés de l'habit , les mêmes 
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seigoeanoitt ordonné qu'on prooédera de même, oontn 
les novices qui devront être livras au bras séculier d leun 
complices, de la même manière, et que Ton en fera jus- 
tice, comme elle sf fait onlinairement au C o na eil de 
guerre. 

8. Que quand on accordera à quelqu'un de nos frères, 
accusé d'un crime commis hors du couvent, la liberté de 
se défendre, et qu'il sera question de récoler les témoin» a 
leurs dépositions, ils seront examinés sur tout leEiit. 

9. Que les firères qui viendront au couvent, oa qui se- 
ront conduits en qualité d'acciisés de qud<|ue crime par 
eux commis , ne îouiront point de la prérogative de ré- 
sidence conventuelle* qu'ils n'ayent été justifiés et élargis, 
déclarant néauraoiM qu'ils ne seront pas privés de la solde. 

10. Que nul frère, quand ce seroit up bailli, ne reooite 
ou cacbe dans sa maison dies accusés, ponrsuîm paur la jus- 
tice pour des crimes; et que si le châtelain ou aoD lieute- 
nant, les ont eux-mêmes vus eiHrer dans les aaniaons, 
dans le tems qu'ils étoient poursuivis par leurs officiers, îU 
pourront les y aller chercher et les enlever. Si quelqu'un 
de nos frères se donne la liberté de les cadier, 011 dTem* 
pécher le châtelain ou son lieutenant de les anrètcr, si 
c'est un prieur, un bailli ou un commandeur, il perdra 
une année du revenu de son prieuré, bailliage ou oumman- 
derie, qui sera appliqué au trésor; si c'est un frère conven- 
tuel, il perdra deux ans de son ancienneté, en faveur de 
ses fiamauds. 

11. Qu'il est permis à tous ministres, tant religieux que 
séculiers, de reconnoltre tous nos frères qu'ils trosiveroot 
dans les rues pendant la nuit, après que la docfae aura 
sonné : ceux qui kur résisteront, pour s'empêcher if être 
reoonnos, tiendront prison dans la cour, pendisot six mms. 

la. D'autant que, nonobstant les défenses qui en ont été 
fitttes, plusieurs religieux gardent des arquebuses à voues et 
à fusil, qui sont des armes diaboliques, les -mêmes sei- 
gneurs ont ordonné k tous nos frères.de déclarer tous leurs 
pistolets qui n'auront pas deux pi^mesiou demie oamie de 
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Inng, et de les remettre, deni le mois d*«près leur arrivée 
de dehors du couvent , entre les mnins du commandeur 
«le Pertillerie, après le<]uel terme il ne leur sera plus per- 
mie de les porter dehors , ni de les garder dans leurs cham» 
bres, 4 peine d'être privés de Thabit pour toujours , à Tex» 
coption de ceux à qui le Orand-Maltre en aura accordé la 
permiasion par écrit. Ceux qui porteront des poif^nards 
«ppeliës smagUaUori^ fïisetii ou stiieiti, seront punis de la 
mémo peine. 

i3. Que nul de nos frères qui sera sur les galères de ca» 
ravanes ou de secours, ne soit assex hardi pour 1rs aban- 
donner, au préjudice du tœu d'obéissance qu'il a fait , ni è 
Malte ni ailleurs, et de paroitre négligent dans un service 
aussi important è la religion. Ceux qui oseront demeurer 
è terre encourront la peine de six mois de prison , et la 
perte de deux années de leur ancienneté, acquises ou à 
acquérir, en faveur de leurs flarnauds: ils sei'ont même 
déclarés incapables, pendant lesdites deux années, d'ob- 
tenir ni ofAce ni Mnéfice dans la religion , d'avoir séance 
dans aucun des tribunaux , même tians les langues et prieu« 
rési leurs fiarnauds auront un droit acquis h leur préju- 
dice, qui ne leur sera Até par aucune grAce obtenue ou 
à obtenir, de les précéder et de les exclure, en vertu de la 
sentence qui aura été rendue conti'eux par le vénérable 
Conseil, dont le vice-chancelier sera obligé de délivrer 
une copie en bonne forme à ceux qui la demandertmt, no- 
nobstant tous usages ctmtraires, pratiqués en matière cri- 
miiieUe> h moins que ceux qui auront abandonné h s ga- 
lères, ne rapportent un congé par écrit du général ou du 
capitaine do la galère qu'ils auront montée en son absence, 
attesté par le roi ou le chirurgien , t|ui contienne une 
cause légitime , pour laquelle le congé leur njtira été donné, 
et de la certitude de laquelle il n'y ait aucun lieu de « 
douter. 

i4> Que les frères chapelains ne sortiront point du cou- 
vent qu'ils u'ayent fait leurs caravanes ordinaires, ou qu'ils 
n'ayent donné bonne caution de les faire à l'avenir. 
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i5. S'il te trouve un firèrey de quelque éui ec condition 
qu'il toit, awe« hardi pour jouer tes ajmes qudies qa'eUo 
•oyeut, eilet seront con6squées an profit du trésor ; ec les 
frères qui auront joué ensemble seront privés , par le seul 
foit, d'une année de leur ancienneté, en fiiveur de leun 
fiarnauds, s'ils sont conventueb : s'il y en a un qui soii 
commandeur I il perdra deux années du revenu de eescouH 
manderies et autres bénéfices applicables au trésor, des- 
quelles il sera déclaré débiteur, jusqu'à ce qu'il les ait 
payées. Ceux qui auront joué leurs habits, seront privés de 
la quarantaine. 

i6. Pour obvier aux scandales et au bruit qui se £ût 
quelquefois dans les assemblées des langues, ils ont ordonne 
que nul frère n'y portera, non plus que dans celles des 
prieurés et des collectes, ni épée, ni poignard, ni autre 
espèce d'armes, quelle qu'elle soit, à peine de perdre une 
année d'ancienneté, pour chaque contravention. Enjoignant 
aux Piliers ou autres présidens, d'avertir, avant de mettre 
aucune proposition sur le tapis, tous ceux qui doivent y 
assister, de laisser leurs armes à la porte, et que, lorsqu'ils 
iront faire au Grand-Maître leur rapport de ce qui y aura 
été délibéré, ib lui fassent leurs plaintes de ceux <]ui auront 
contrevenu au présent sutut , 4 peine de perdre une année 
du revenu des biens qu'ils tiennent de la religion. 

17. Que lorsqu'un frère de notre Ordre aura été tué par 
des valets ou des scélérats, ce qui arrive quelquefois, le 
receveur du trésor du plus prochain prieuré, du consen- 
tement du prieur et de l'assemblée de la province, fasse les 
poursuites nécessaires contre les assassins et leurs com- 
plices, par devant les juges qui en doivent connoitre ,^ aax 
dépens de la dépouille du mort; et, si elle ne suffit jpas , 
aux dépens du commun trésor. 

18. Que le frère qui aura couché hors des murs de la 
ville de la fWetfe, même à l'occasion de lâchasse, sans congé 
exprès de Téminentissime Grand-Mattre , ou du vice*maré- 
chal , lequel ne doit pas même l'accorder sans en avoir 
communiqué avec son éminence, sera puni par une prison 
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de six mois pour la première fois, et par la perte d'une 
année de son ancienneté, pour la seconde. 

19. En confirmant, et néanmoins corrigeant l'ancienne 
ordonnance, ils ont défendu aux frères chcTaliers de notre 
Ordre, de se rendre. domestiques de qui que ce soit, si ce 
n'est des empereurs, des rois, des princes souverains, des 
fils, des frères, ou' des autres princes de leur sang, et du 
Grand-Ms^tre , à peine de perdre trois années de leur an- 
cienneté, acquises ou à acquérir, en faveur de leurs fiar- 
nauda : ce qui pourra toujours leur être objecté, quand il 
s'agira d'acquérir une commanderie de chevissement. Ou 
autre y quand il n'y auroit pas eut de sentence prononcée , 
pour en être pourvus à leur exclusion. 

ao. Les mêmes seigneurs ont révoqué l'article 20 de ce 
titre, fait par le précédent Qiapitre-général, et ont resti- 
tué, aux vénérables langues et aux prieurés, la faculté de 
faire des grâces, lorsque les deux tiers des voix y ont con- 
couru, mais en sorte qu'elles obtiennent seulement leur 
effet après qu'elles auront été confirmées dans le véné- 
rable Conseil complet , par le concours des trois quarts des 
voix , à peine de nullité. 

ai. Que les frères, qui n'auront pas dix-buit ans com- 
plets, ne pourront ballotter ni donner leur suffrage dans 
les langues et les prieurés , quand ils auroieht trois ans de 
résidence conventuelle. 

sa. Que tous les frères de l'Ordre et de l'babit, pour- 
ront , avec le congé du Grand-Maître , qui sera actuelle- 
ment en place, faire sortir, conduire borsde l'isle de Malte, 
et envoyer où il leur plaira leurs esclaves, de quelque 
genre, secte, sexe ou nation qu'ils soyent, sans payer le 
droit ordinaire à la porte , ou autre quel qu'il soit , duqu^ 
ils les ont déclarés tout-à-fait exempts, en justifiant néan- 
moins qu'ils leur appartiennent , et non à autre. Si on dé- 
couvre qu'ils ayent seulement entrepris de les faire passer 
en fraude, les esclaves ou le prix qui en proviendra , seront 
confisqués au profit du Grand-Maitre. 

a3. D'autant que les séculiers sont en possession , de tems 
6. a3 
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imménorikl , da comparoir cl d« pbidcrcux-mëmea lenn 
cautM, daoi ]■ chambre de« coaiptM, ib ont déiêndn à Mut 
BM frères d'y pUida- pour cui , non plot que «Una Tau- 
dicocepabliqae.daiMlMCSQMioù le tr^aor aura iaté-réi. 
è peine de viagt-ciiM| écnia d'amende, au profil du trésor, 
pour la première (bU, de cinquante écnipoar la accoodc, 
M de perdre deux «ni il'anciennelé pour la troiNèn^e. 

i\. Que Im religieax ne ae mtient en façon quelcoaque 
deteffoirraciriletoucriminollea deiiéculiers: ce qui leur 
est défendu par les articles 4t 5 « 6 du dire des défiensa 
et des peines, k peine de perdre, pour U première fois, 
uoeannée de leur ancienneté, deux années pour la seconde, 
et l'habit pour 1> iroiMème. Ili doivent encore se serririle 
procoreurs, et ne point se trouver dans les Cours sécu- 
lières, quand ils plaideront contre des séculiers, loua les 
■Béanea peines. 

aS. D'aotani que les langues ont demandé, dans lenn 
r61es, qu'on mit une .difFéreuM entra les Frères cbevaUeri 
et les Bcrvans d'armes , les mèius seigneurs ont défenda à 
ces damiers de porter la crois de toile sur leur habit , plus 
loi^ue qu^une demi- palme de la canne ou mesure de Sicile, 
«id'en mettred'ar nidedoréesjà peine, « c'est un com- 
■nBndeur,de perdre deui années du revenu de sa comman- 
derie, au profit du trésor, pour chaque contravention ; si 
c'est un frère conventuel , deux années de son ancienneté, 
en faveur de ses fiarnauds. 

Leur eojoiçoent, lorsqu'ils passeront qudqne acte,caD- 
iratou auire instrument, d'y faire insérer cette qualité: 
penaetteat à quiconque de nos frères, qui les aura surpris 
en contravention, d'en informer de son autorité, et d'en 
doaner avis au Graud-Maltre et au Conseil, qui les puiii- 
rout comme ils l'auront mérité. Que, jusqu'au prochain 
Chapitre-général , son éatineoce , avec qui le présent statut 
a été concerté, ne pourra accorder eus frères-servam 
d'armes , la liberté de porter la croix d'or. 

■j6. Que le Orand-Maltrc, eu ^rd i la qualité des per- 
tunnes, et k l'atrocité du délit, après aTwr pris l'avis des 
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juges d*appel et ordinaires , et autres personnes qa*il lui 
plaira, pourra ordonner que l'on leur fàssç le procès sur-le- 
champ , de la manière que l'on en use dans le royaume de 
Sicile. Il peut ordonner, s'il le juge à propos , que le pro- 
cès et la sentence seront examinés sommairement , par les 
juges d'appel. 

37. Que y dans toutes les autres affaires criminelles ou 
mixtes, on Fera le procès le plus sommairement que faire' 
se pourra, en gardant néanmoins toutes les formalités éta- 
blies par le droit ou la coutume. On réservera, pour la fia 
du procès, 'tous les incidens qui ne seront pas d'un préalable 
nécessaire : on accordera aux accusés les moyens de se dé- 
fendre, et l'appel dans le cas où il est permis de l'interjet- 
ter, avec cette précaution , que les délais accordés par le 
juge, soyent les plitf courts que faire se pourra ; qu'il ait 
plus d'égard aux défenses qui seront tirées du droit natu- 
rel , qu'à la Sjubtilité des lois ; qu'il instruise le procès d'une 
ipanière que l'innocence d'un chacun soit bien conservée 
et bien déEpndpe ; qu'il y donne toute son application } que 
la témérité des criminels soit réprimée et bannie, de même 
que la calomnie, et les calomniateurs. 

38. Quêtes sentences, en matière criminelle sujettes à 
l'appel, doivent porter le terme de nullité, et que Le con- 
damné doit enappeller, dans trois jours après qp'ell^s au- 
ront été prononcées ; faute de quoi , elles seront exécutées. 
Elo cas d'appel, le procès sera porté au tribunal qui doit 
le juger dans dix jours, si elle est émanée de la chàtelle- 
nie; dans quinze, si elle a été prononcée gar le juge d'une 
ville considérable; et dans vingt jours, si le procès a été 
jugé au Gozzo, à compter de sa prononciation ou signifi- 
cation : faute de quoi, l'appel sera déclaré péri, et la sen- 
tence exécutée , à moins que le Grand-Maître n'oiidonne 
qu'elle sera revue parles juges d'appel, pour de bonnes. 

considérations. ' 

ag. Ils ont défendu aux .juges ordinaires, ejt d'appel, et 
aux Maîtres notaires, die postuler pour per^nne, en qua- 
lité d'avocats ou de procureurs, s'il ne s'agit des,allaires 

a3.* 
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publiques de la religion^ ou s'il ne leur a été enjoiiU par le 
Grand-Maître. 

3o. lU ont ordonné ^ tous d'une toîy , que les sécaliers 
qui auront administré les biens de la religion, et que ron 
aura jugé par senteilce , s'être mal acqtiittéê de leur de- 
voir, outre les peines auxquelles ils pourront être con- 
damnés , seront encore déclarés incapables de toutes char- 
ges et offices. 

3i. Qu'à l'article ao de ce même titre, on ajoutera ces 
termes : sans préjudice du trébor, pour la table et pour 
la solde. 

3a. Que nulle femme on fille libertine ne demeurera 
dans les grandes rues de Saint- Jacques, de Saint-Georges, 
ou Royale, et de Saint- Jean de cette ville de la FiaUêut^ 
où est le couvent, ni dans les deux ruelles, dont Tune est 
située vis-à-vis la grande porte de l'église conTentuelle, ec 
continue au-dessous du Palais, et l'autre passe sous Ja 
chancellerie, moins encore dans les rues de traverse, à 
commencer dès lé bout de la ville, jusqu'à celle qui passe 
entre la maison du feu commandeur de Montrai , et de 
l'église de Porto Salvo^ quand elles y auroientdes maisons 
à elles appartenantes, en remettant l'exécution du présent 
statut au Grand«MaUre, et au vénérable Conseil, sous les 
peines et autres bons ordres qu'il leur plaira d'y établir. 

DE LA CHANCELLERIE. 

TITRE XVni. 

I. Les mêmes seigneurs ont ordonné que les réglemens 
de la chancellerie demeureront soumis à la correction , 
approbation ou changement qu'il plaira IT Téminentissime 
Grand-Maître et au vénérable Conseil d'y apporter, sui- 
vant les occurrences, afin qu'elle soit toujours bien gou- 
vernée. 
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2. Ils ont approuvé le registre que Ton a accouUmé de 
tenir depuis quelques années, pour y écrire les décrets et 
les délibérations qui regardent les affaires d'État, et or* 
donné qu'il sera continué, à l'avenir , de la manière dont 
il a été commencé, par un décret du vénérable Conseil. 

3« Que, dans les décrets et les sentences du vénérable 
Conseil, et autres actes de la chancellerie,. chambre des 
comptes et autres tribunaux de la religion , on ne donnera 
le tttre de seigneur k qui que ce soit, et que Ton donnera 
aux grands croix celui de vénérable, 

4* Ils ont remis, au Grand-Maitre et au Conseil ordi- 
naire, de choisir un sujet propre à soulager le vice-chance- 
lier, et à tenir sa place en son absence, afin d'avoir soin 
de bien conserver les livres et les registres de la chan^ 
cellevie, en sorte que personne ne les examine, qu'il n'y 
ait un député pour le voir faire, et d'examiner les anciens 
registres, et en avoir soin, auquel on assignera desappoin- 
lemens raisonnables, et de faire tout ce qu'ils jugeront né- 
cessaire et propre à y maintenir le bon ordre , ajoutant 
que celui qui sera commis pour être lieutenant du vice- 
chancelier, et l'aider, lui soit agréable, et soit présenté 
par le vénérable grand- chancelier, ou (par son lieutenant. 

5, De pourvoir et d'ordonner, avec la même autorité 
que le Chapitre-général , tout ce que le Grand-Maitre ju-< 
géra nécessaire, tant pour copier et bien conserver les 
livres de la chancellerie, pour en augmenter le nombre 
des écrivains , s'il en est besoin pour faciliter les expédi- 
tions, et la pandecîe , afin qu'il soit si commodément 
pourvu au vice*chancelier et aux écrivains, que le trésor 
soit entièrement, ou à peu de chose près, déchargé de la 
dépense de la chancellerie et de tout ce qui en dépend. 

6. Après avoir fait attention à la multitudp d'affaires dont 
est , chaque jour, chargé le vice*chancelier , à l'expédition 
desquelles lui seul ne pouvant suffire , les mêmes seigneurs 
ont jugé k propos de députer deux personnes pour les met- 
tre par écrit, et, si ce sont des clercs, de les dispenser du 
service qu'ils doivent à l'église , pendant qu'ils y travaille- 
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ront, sjuAsqu'ib perdent la fwi qai leor revient daas les 
dépouilles qai sont données poar le trentenaire des firèfes* 
quand ils n'y assisleroient point, et d'aecepier qadqne 
char^ que ee soit dans lenr langue , malgré eux : voyant, 
au contraire, qu'ils jouissent des plus grandes pr érogt Wes 
et exemptions. Les séculiers qui y travaillent, outre lesdits 
deux religieux, sont aussi exempts de toute sorte de «^lar- 
ges , même de monter la garde, pendant qu'ils y scroaK em- 
ployés. 

7* Ils ont défendu, au scribe do trésor, d'enregistrer snr 
les livres de la chambre des comptes , où on écrit la récep- 
tion des frères , la réception d'aucun frère, sans en avoir 
▼ù Tacte expédié en la chancellerie , en bonne forme. 

8. Et d'autant qu'après la mutition dans lea langues, et 
Téleciion faite dans les Conseils des prieurér, bailliages et 
commanderies , la plApart laissent leurs bulles à la dian- 
cellerie, ce qui est fort dommageable à TOltlre, ils ont or- 
donné que , si ceux qui ont été pourvus sont actuellement 
an couvent, ils seront tenus, dans le mois d*après la moti* 
tion de la langtie ou du prieuré , ou au cas qu'il fut survenu 
quelque contestation à ce sujet , après la sentence défini- 
tive du Conseil , et toutes sortes de grÀces magistrales , de 
retirer leurs expéditions de la chancellerie, et d'en payer 
les droits accoutumés, à peine de vingt-cinq écus d'amende 
applicable au trésor. 

STils sont absens du couvent, leurs procureurs seront 
tenus d'en solliciter l'expédition en leur nom , et de la reti- 
rer sur la même peine : snr laquelle sonnne se prendront 
les frais de l'expédition de la bulle , qui se payera au vice- 
chancelier; et on enverra les bulles où il f audf^a* 

9. Pour éviter le danger qu'il y auroit si les registres de 
la chancellerie étoient mis indifféremment entre les mains 
de tout le monde , ils ont défendu de les laisser voir à per- 
sonne, qu'h celui qui sera commis à cet effet ; auqu^ il sera 
donné , pour sa peine de chercher des privilèges , les 
bulles et autres actes, une demi-aigle ou réale par hnnée ^ 
des actes dont il aura fait la perquisition ^ à la requête des 
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parties. 6i elles peuvent en indiquei' la date , elles ne paye- 
ront que le droit du 1?ice*cliancelier. 

10. Que le trésor sera tenu de fournir, au ▼ice^chancelier, 
an logenaent qui convienne à son emploi : les litres, le pam 
cbemin, le papier, le plomb , la cire et antres choses dont 
il aura besoin pour ses expéditions, et pour les affaires pu- 
bliques de rOrdre et du trésor seulement. 

1 1 . Que les receveurs travaillent à avoir des copies de 
toutes les sentences ci-devant rendues , ou qui se rendront 
à l'avenir dans tous les tribunaux, dont la décision sera 
favorable à l'Ordre , lesquelles ils enverront au couvent en 
bonne forme , pour être conservées dans la chancellerie , 
dans im registre particulier, pour que l'Ordre en soit in- 
formé, eC qu'il puisse s'en prévaloir en pareil cas. 

la. Que tous les ambassadeurs, en sortant de charge, 
remettent à leurs successeurs tous les privilèges, livres, 
procès, sentences et autres écritures, dont ils auront dû 
faire faire un inventaire, duquel ils seront tenus d'envoyer 
au couvent une copie en bonne forme, pour être déposée 
en la chancellerie. 



DES AUBERGES. 

TITRE XIX. 

I. Les mêmes seigneurs ont ordonné que les réglemens 
faits pour les auberges pourront être suivis , corrigés ou 
changés, comme il plaira à l'éminentissime Grand-Maître, 
et au vénérable Conseil , dans les occasions où il s'agira 
du bon gouvernement de l'Ordre. 

a. Ils ont confirmé les réglemens suivans, faits et publiés 
dans les précédens Chapitres-généraux, qu'ils ont réfor- 
més en la manière qui s'ensuit. 

Que, suivant l'ancien usage, les Piliers doivent donner 
à manger aux frères la quantité de mouton^ de bœuf et de 
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génine qat lear aura été livrée par le trésor, sur le pîed 
d'une réale par jour. S'il n'y a que du porc frais oo salé, 
. ils n'auront que les deux tiers; s^il n'y a pas de viande, 
et les jours d'abstinence, il leur donnera à chacmi une 
portion honnête de poisson, on quatre oeofr pour leur 
pitance. 

U leur donnera du pain et du fin convenables , dont 
ceux qui en tiseroot mal, seront mis à la sepcaine; les 
frères n'amèneront point de chien à qui il faut trop de 
pain. Si les chiens y vont, on les en chassera, sans qae leur 
maître ose s*en plaindre, sous la même peine. Aucun frère, 
pendant qu'il mangera à rAubecge, n'enverra dehors, pain, 
▼in , viande, ni autre chose à manger, sous la même pône. 
Le Pilier fournira k chaque frère un quartucciodc vîo pur, 
et six pains par jour. 

Le Piher sera obligé d'envoyer trois Ibis la semaine, 
hors de l'Auberge, la pitance à ceux qui la demanderont, 
pourvu qu'ils n'ayent pas déjeûné ï l'Auberge ce joor-là, 
auquel cas on la leur refruera , même à ceux qui la de- 
manderont après que le maître de salie aura mangé. Le Pi- 
lier donnera à déjeuner le matin, entre les deux messes^ et 
le soir à goûter, entre le dîner et Vjive Maria, 

Celui qui ne sera pas content du pain , du vin et des 
viandes qu'on lui aura donnés, ne s'en plaindrarqn'an Pi- 
lier, et non au roattre de salle, au cubinier et an dépen- 
sier. S'il a tort de se plaindre, il sera puni , les deux pre- 
mières fois, de laseptaine; s'il a raison , on y mettra ordre. 

Le frère qui aura maltraité un domestique du Pilier, 
sans effusion de sang, sera condamné sur-le-champ, pour 
la première fois, à la quarantaine; pour la seconde, à six 
mois de prison dans la tour; pour la troisième, il perdra 
deux années de son ancienneté, suivant les statuts: ^il y 
a effusion de sang, il sera puni encore pins sévèrement. 

Qu'aucun frère ne se donne la liberté d'entrer dans la 
cuisine ni dans la dépense , malgré fe maître de salle : ceux 
qui le feront seront mis en septaine, pour la première et 
seconde fois, et pour la troisième ^ en quarantaine. 
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Que Ton ne porte -debors, ni vaisselle, ni ustensile de 
l'auberge : s'il s'en perd quelque pièce , celui qui l'aura 
emportée^ sera obligé de la payer, et de faire la septaine. 
Si lés serviteurs disent, ou font quelque cbose qui puisse 
engager les frères à les maltraiter, ils s'en plaindront au 
Pilier, afin qu'il y mette ordre. S'il y manque, ils s'adres« 
seront au Grai^l-Maitre ou au marécbal. 

Lorsque le Pilier se plaindra au Grand-Maître ou au 
maréchal de quelque dérèglement , il en sera cru , sans 
qu'il soit besoin d'en faire d'enquête; et sans que le Pilier 
sorte du couvent, on rendra sur-le-champ sentence contre 
le fi^ère dont il se sera plaint, conforme à la qualité de 
sa faute. 



k%/V«/^^«> 



DES GALÈRES. 

I 

TITRE XX. % 

I. Les mêmes seigneurs ont ordonné que les réglemens 
ci-devant faits concernant les galères, pourront être exé- 
cutés f changés ou corrigés par son éminence et le véné- 
rable Conseil , dans les occasions où il sera à propos de le 
faire : parce que c'est en cela que consistent l'honneur, la 
réputation et la sûreté de l'Ordre, sur-tout depuis que les 
infidèles se servent d'arquebuses renforcées. C'est pourquoi 
ils ont ordonné, tout d'une voix, que, toutes les fois que l'on 
fera partir des caravanes , ou des secours , à commencer 
dès la première fois, les frères seront armés de mousquets, 
qui leur seront délivrés par le trésor sur leurs tables et 
leur solde, à. peine de ne point voir compter leur cara- 
vane, et d'être traités comme désobéissans. Et, afin que 
tous deviennent propres à manier le mousquet, ils ont en- 
core ordonné que l'on ne donnera la caravape ou le se- 
cours, qu'à ceux qui auront vingt-cinq ans complets. 
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a. Que tous les soldats des galères seffOBlmottsqiMUÎRs, 
et les roartiiiers ou acapoU, arquebusiers. 

3. Us ont révoque toutes les grâces et privilèges qui pour- 
roienl être accordés dans les Conseils complets de réten- 
tion , au préiudice de Tordonnance £iite par le précédent 
Gliapttre*général , qui regarde les frères qui n'ont pas ef- 
fectivement tenu le généralat ni la capitainerie d'aucune 
galère, pendant deux ans entiers» suivant ladite ordon- 
nance, révoquant, cassant et annuUant cous privilèges de 
cette espèce, accordés ou à accorder dana les rétentions, 
en faveur des chevaliers qui n*ont point été capitaines de 
galions ou autres vaisseaux de la religion : voulant que la- 
dite ordonnance ne puisse jamais s*étendre jusqu'à accor- 
der de semblables priTÎlègos à d'autres capitaines qu'à ceux 
des galères, après qu'ils auront fini les deux années de leur 
emploi , approuvés et concédés, suivant la même ordon- 
nance, et non autrement; approuvant cependant, et con- 
firmant les grâces faites par le présent Chapitre-général à 
frère Henry de Merles Beauchamp, commandeur , et à frère 
dom Louis de Cardenas, et celle qui avoit été faite aupara- 
vant par le vénérable Conseil, à frère Guillaume de Chis- 
sey, commandeur, lesquelles sortiront leur plein et entier 
efFet* 

4* Ils ont commis le vénérable amiral , et le commandant 
général des galères, et leurs successeurs, pour composer 
la congrégation du bon gouvernement des galères, avec les 
quatre commissaires qui seront choisis par le MnlCre et le 
Conseil , l'un desquels sera changé chaque semestre, et un 
autre nommé à sa place ; et trois de ces députés en feroient 
les fonctions, quand les trois autres négUgeroient de s'y 
trouver. 

Ils atu^nt un soin particulier de tout ce qui regarde leur 
police, la paye, les provisions, et ce qui sera nécessaire 
pour l'entretien des galères de la religion, sur lesquelles ils 
auront de fréquentes conférences, pour le retranchement 
de tout ce qui lettr parottra superflu , la réformaiion des 
abus .et la fourniture de tout ce dont elles auront besoin. 
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A Vég9Ltû des provuiotis et déschangeiDe^ qm'U y aura à 
faire y ils en donneroBt avis au Gratid-Malirè «t an Cooseil, 
qui douoeroDt sur-le-champ les ordres convenables à la 
conservation des galères et des biens du trésor. 

Que tous les bommes de cap^ qui sont sur lés galèfes , 
soyent payés eomptant, du ttioin^ de shc mois en six inoîs? 
et que Ton croove le moyen de le faiire des deniers qui vien- 
dront des provinces dont-on mettra , chaque année, 35,ooo 
écus dans la tour, qui seront destinés à'cet usage. 

Que levéuérable grand-commandeur et les procorears 
du trésor choisissent un habile et fidèle éinrivain, è qui ils 
donneront tels appointemens qu'ils jugeront h propos, le- 
quel résidera dans ta basse ville de la Valette, sous l'obé- 
dience du vénérable aniiral et desdics commissaires, et aura 
toujours par-devers soi dès copies dcss états de chaque ga- 
lère, que 1^ officiers seront ten«s 4^ -loi remettre à leur 
départ , ensorte cependalil qu'il ne soit fait aucun préju- 
dice aux prééminences die qudque officier «pie ce soit, ni 
pour le présent, ni pour Tavenirr 

7. Pour mettre en état et enr meilleure formé h naviga- 
tion des galères de la religion , dans lesquelles consiste la 
réputation et la sûreté dé tout l'Ordre, ils ont établi les 
articles suivans, qu'ils veulent être observés comme de vé. 
niables lois ; et ayant d'abord considéré q^e la charge de 
capitaine-général des galères de la religion ne donne tant 
d'auto ri té et de prééfpinence, qu^afin qu'il soit géuéralement 
respecté et estimé, ils ont ordonné que, lorsqu'il sera choisi 
parmi les frères de la petlie croit ^ il fie laissera pas de se 
trouver auGomeil, toutes les fois que l'on y parlera d'af- 
faires qui con\cement l'état et le bon go^ivernement de la 
religion , excepté les ajflaires civiles et ctîminelles ; mais 
qu'il y sera placé après tous eeuxqui en sont, même après 
le sénéchal , et qu'il n'y ai#a qoo la voix oonsùMtive , et 
Don la délibérative. 

8. Qu'après la publidatiofi du présent GhsFplere -général , 
personne ne sera élu capitaine de$ galères de la religion 9 
qu'il n'ait dix ans d'ancienneté, vingt<«iiiq années d'âge, et 
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qu'il n'ait tût du moins tioîs caraTanes en pcnoBOfte aar 
les galères, k l'exception des firèfet des vénéraUcs lançoes 
d'Angleterre et d'Allemagne. 

9. Que tous ceux qjat auront été généraux os capàtaincs 
de galères 9 qui auront rempli cette feoctîon pentiant dem 
années entières^ et dont la conduite aura été approaTcc 
par le Grand-Maître et le Conseil , pourront en obtenir ua 
décret de prÎTÎlège, qui sera de même force que sU avoit 
été donné par le Chapitre-général, de pouvoir être poomis , 
quoiqu'ils se trouvent hors du couvent, de quelque di- 
gnité, commanderie de chevissement, améhorissement ou 
grÀce magistrale, office, bénéfice ou pension quelle qu'elle 
soit , et être traités et privilégiés de même que s'ils avoient 
demeuré dans le couvent, déclarant au surplus «pue la con- 
firmation qu'ils sont tenus d'en obtenir do Conseil, se don- 
nera par ballottes seulement , el non par voix , et que cène 
confirmation ne leur servira, ei ne les rendra capables 
d'aucune chose , si ce n'est pour la décbarge de leurs cara- 
vanes, en tout ou en partie, et pour la résidence dans le 
couvent; maïs non pas pour la résidence de dix ou de 
cinq ans dans le couvent ou dans les commandeiies, qm 
pourra s'achever dans le couvent ou dehors. 

10. Que le capitaine des galères qui sera convaincu 
d'avoir trafiqué, ou d*avoir embarqué des marchandises, 
dont il aura reçu le fret, sera piiivé du privilège du bien 
servi y à l'exception des vivres qui se mènent à Malte , pour 
la provision de l'isle. 

11. Que les Agozzins des galères, qui sont ou qui seront 
en fonction, donneront bonne et suffisante caution, jus- 
qu'à mille écus du moins , de rendre bon compte des escla- 
ves, et autres efibts du trésor, qui leur auront été remis 
entre les mains : &ute de quoi, Ton en mettra d'autres à 
leurs places, qui seront en étal de fournir la même cau- 
tion. 

la. Ils ont corrigé l'article 18 de Timprimé, et ordonné 
que les cba^pdains des galères, quand dies seront hors de 
Malte , seront tenus de dire' la messe tous les jours, sur la 
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ponpe delà capiUne, s/^on leur rang d'ancienneté : quand 
ils seront à Malte, ils la diront tons les dimanche» et tontes 
les fêtes. 

i3. Ils ont encore corrigé l'article 35 qui parle des qua- 
lités que doivent avoir les rois et les cherche-mer des ga- 
lères, et ordonné qu'il n'y en aura point qtii n'ait vingt- 
cinq ans et trois caravanes. 

14. £ti expliquant et étendant Tarticle 55, pour lever les 
doutes et les difficultés qui peuvent naître , sur-tout dans 
le tems du combat, ils ont ordonné qu'au cas que le ca- 
pitaine de la galère soit tué, le patron de la galère com- 
mandera jusqu'à la fin de l'action , s'il est chevalier de jus- 
tice | s'il ne l'est pas, ce sera le *roi de la galère : au cas qtie 
le cafHtaine ne se trouve pas dans l'escadre, l'ancien qui la 
commande^ choisira, de l'avis des antres capitaines, le 
chevalier qui commandera la flotte, jusqu'à son retour a 
Malte. 

i5. Ils ont réformé l'article 68 qui traite du médecin des 
galères, parce qv^il a présentement des appointemens fixes. 
i6« Ils ont ordonné qvCon ne demandera plus au véné- 
rable Conseil des certificats de bien seivi, pour les capi- 
taines des galères^ ni pour le général même, qu'ils n^ayent 
rendu leurs comptes, et qu'ils ne rapportent un- certificat 
de l'écrivain du trésor, qu'ils ne lui doivent quoi que ce soit. 
17. D'autant que l'état itailitaire ne sçauroit se mainte- 
nir sans obéissance , ils ont ordonné que , dès que le Con- 
seil sera convaincu qu'un capitaine aura désobéi , ou qu'il 
n'aura point exécuté les ordres du général, en ce qui re- 
garde la guerre et la navigatilbâ , il sera privé , pour la pre- 
mière faute, du revenu d'une atif>ée de ses commanderies, 
et autres biens qu'il tient de la religion, laquelle sera appli- 
qoéeau commun trésor; et, jusqu'^ ce qu'il ait payé, il 
sera incapable d'obtenir aucun autre bien.^ S'il n'en tient 
point j il perdra deux ans de son ancienneté , au profit de 
sesfiamauds; la seconde faute/fera doubler la peine; à la 
troisième , il perdra *l'habit. ^ 

18. Ils ont ordonné, dans la même vue, que tous les 
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frères profiès et novices ubéirotti aos ct|»uûBeSy dont Us rt- 
cerroDt l«s ordres, coMme ds lonrs officiers majors. 

19. lysuunt qa*il n'y a rien de plus important que «f évi- 
ter toutes occasions de querelles dans un lien aussi dange- 
reux que les (galères» ils ont ordonné que tout frère proies 
on novice sur les galères, qui dira quelque chose d'injo- 
rieux à l'honneur d'un autre frère proies ou* novicct, sera 
privé de rhabit , et déelsré incapable de le recevoir nne 
seconde fois* Ceux qui auront donné des soofBcis, des 
coups de bètoB^ou mis la main à aucune sorte d'armes, 
quoiqu'ils n'ayent pas blessé Icors txmfrères , seront de 
même privés de l'habit , et livrés au bras séculier, comme 
mauvais soldats, indignes de vivre , et perturbatmirs de U 
discipline aùlitaire. 

oo. Si celui qui aura raçu TaffitMit, et qui aura été pro- 
voqué, sous prétexte de s'en décharger, ose dans la galère 
même, donner on démenti ^ une nasarde, ou un coup de 
bàlon , ou mettre la main à quelque sorte d'armes que ce 
soit , il tombera sur-le-champ dans la même peine : il doit se 
tenir qd repos, puisque le présent statut déclare , qne tout 
l'affiront demeure à celui qui a commencé la noise; lequel, 
outre l'inCsmie dont il se couvrira par ce moyen , sera 
châtié de la manière ci «dessus .expliquée, sans aucune 
espérance de rémission. 

ai. Les soldats ou les séculiers qui auront prétendu iaire 
affront à d'autres, seront mis à hi chaîne et à Is rame sans 
rémission, pour servir deux ans, la barbe rase, trois ans 
pour une nasarde on un coup de bâton : s^ils ont mis la 
main aux armes, ils servironrde forçats toute leur vie. 

aa. Que^ lorsqu'il arrivera siu* les galères quelqu'un des 
incidens ci-dessus expliqués, le capitaine sera obligé d*en 
donner avis au Graod-Maitre par une lettre signée de sa 
main. S'il paroU au Orand-Maitre et au Conseil qu'il y ait 
manqué , ils le condamneront à perdre trois ans de son 
ancienneté, et en une amende de trente écos d'or envers 
le trésor, jusqu'au payement de laquelle il sera incapable 
d'obtenir aucune chose; s'il est de l*habit, le général des 
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galères le mettra en justice les fers au pied, et lui fera 
faire le procès, quHl enverra ensaite clos et scellé au 
Grand-*Mattre et au Conseil, à peine de payer au trésor 
par le général 5oa ducats. Si le criminel est séculier, il en 
fera lui-même justice sur le lieu. 

a3. Afin que personne n'en prétende cause d'ignorance, 
ils ont ordonné que toutes les fois que les galères sor- 
tiront du port, pour quelque voyage que ce puisse être, 
le général et les capitaines feront lire publiquemeot les 
présentes ordonnances , et publier à son de trompe : ce 
qui doit être observé avec la dernière exactitude. 

24- Que, dans toutes les galères de la religion, lor8«- 
qu'eUes seront en voyage, on continuera les dévotions or- 
dinaires de la messe sèche , ou sans consécrations , les 
prières ordinaires au Sauveur du Monde, à la glorieuse 
Vierge Marie, Saint- Jean-Baptiste , notre patron, et autres 
Saints; que tous nos religieux réciteront exactement, cha- 
que jour, les prières auxquelles ils sont obligés; qu'ils ob- 
serveront particulièr^ement l'article 6 du titre de l'église, 
qui leur enjoint de se confiesser et de communier avant de 
partir pour les caravanes^ et autres 'voyages, et de laisser 
leur désappropriement entre les mains du révérend prieur 
00 du sous-prieur de l'église: faute de quoi, le même statut 
sera exécuté à la rigueur- 

35. Que tous les dimanches et fêtes principales de l'an- 
née, si les galères se trouvent à Malte, ou en quel qu'autre 
port de la Chrétienté, qui sait sàr et habité, nos chape- 
lains diront la messe sur la poupe de la capitane, en vertu 
du Br^du Pape Sixte V, d'heureuse mémoire, inséré dans 
les registres des Cbnseito de Tan i565^ fol. i5i, et ce icha- 
cun à son tour, selon Tordre qu'ils y mettront eux-mêmes, 
avec toate la /dévotion et Téciat qui conviennent à un si 
grand mystère : enjoignant au vénérable général de faire 
bien couvrir l'autel, de peur du ma«vais tems, et de faire 
saluer le saint Sacrement avec des trompettes ou des chants, 
comme il le jugera plus à propos. 
a6. Que les chapelains de la caravane auront un grand 
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•oin des Ames qu'on a confiées à leur conduite , et que, 
pendaoi que lee galères seront hors de Malte» dans un lien 
commode , les frères se coufesseront aux létes marquées 
par les statuts, et recevront la sainte communion : ils en 
rendront compte au révérend prieur de Téglise, en exécu* 
tion de la nouvelle constitution. 

37. Le chapelain donnera tousses soins àdisposer tout le 
monde à la réception de ces deux sacremens, et entendra les 
confessions des frères et autres blessés ou malades qui se- 
ront sur la flotte. i 

a8. Les révérends chapelains qai feront la caravane , se- 
ront respectés et bien traités : enjoignant au vénérable çéné> 
rai et aux capitaines des({alères d'en avoir un soin tout par- 
ticulier, et de les maintenir dans la possession où ils «sont 
de manger au Cap de ia TrayersoUe^ à côté du capitaine. 

ag. Que les chapelains prêtres, qui vont en caravane, 
coucheront dans le Scandalaito en dedans , à main gauche , 
du c6té de la campagne. 

3o. Lorsque les galères rencontreront un vaisseau des 
infidèles qui ne fasse point de résistance, et qui se rende 
dès qu'on lui aura donné lâchasse, il ne sera investi d'au- 
cune de nos galères : il est même défendu d'en approcher 
de si près qu'on y puiue sauter, k peioe de payer par les 
capiuines qui feront le contraire , deux années du revenu 
de leurs commanderies; ou, s'ils n'en ont point , cinq cents 
écus au trésor : ils ne permettront non plus à personne d'y 
aller à la nage, à peine, contre les frères» de perdre l'habit, 
et contre les séculiers , d'être mis à la rame pour dix ans. 

Le vénérable général enverra le capitaine de sa capitane, 
ou quelqu'autre ancien frère chevalier tel qu'il lui plaira , 
pour, avec le revéditeur^ faire l'inventaire des ef&tt qui se 
trouveront dans ce vaisseau s ils y meneroi|t aveoeox les 
écrivains de la capitane et ceux du revédùettr^ lesquels tra- 
vailleront à rinventaire fidèlement et diligemment : si le 
vaisseau infidèle fait résistance , on fera tout ce que l'on 
pourra pour empêcher qu'il ne soit pillé. On aura sur-tout 
l'œil sur les esclaves, pour prévenir leurs mauvais desseins : 



\ 
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on retiendra à la chaîne, même les honnevoglies ^ de peur 
qu'ils n'y sautent et qu'ils ne laissent les galères désarmées; 
si ce n'est lorsqu'on aura affaire contre des vaisseaux de 
raœe> auquel cas on potirra les détacher. Enjoignant 
néanmoins^ au vénérable général , de châtier sévèrement 
ceux qui oseront se jetter à la nage pour aller piller les 
▼aisseaux, et qui, pour y entrer, auront laissé leur épée , 
leur poignard , leur arquebuse avec la mèche allumée ^ ou 
des boètes à poudre en leurs places ; ce qui pourroit don- 
ner lieu aux esclaves de faire du désordre. 

Déclarant que les armes et les effets pris sur l'ennemi 
appartiendront aux vaisseaux qui auront combattu , et se* 
ront laissés à ceux qui s'en seront saisb , avec défenses en 
▼ertu de la sainte obédience, et sous les peines qu'il plaira 
an vénérable Conseil d'arbitrer, à tous nos frères, de leur 
rien enlever de ce qu'ils auront justement acquis : s'il sur- 
vient là-dessus quelque difficulté, elle sera souverainement 
décidée par le vénérable général. Si quelque religieux re- 
fuse de lui obéir , il en donnera avis au vénérable Conseil , 
qui ne manquera pas de le châtier. 

Le général donnera aux frères chevaliers vingt pour 
cent^ et aux séculiers quinze seulement , de l'argent des 
prises qu'ils auront découvertes. Afin d'éviter la confusion > 
il n'enverra au vaisseau ennemi que l'on aura rencontré y 
que le nombre de vaisseaux qu'il jugera nécessaires pour 
sllen emparer, et promettra les récompenses accoutumées 
à ceux qui y seront entrés les premiers. Si on rencontre une 
escadre plus forte que la nôtre, le vénérable général, après 
aivoir pris conseil des capitaines, prendra une bonne et 
prompte résolution , dans laquelle il aura toujours égard à 
l'honneur de la religion, et à la conservation. de ses ga- 
lères : en tout événement, il fera parpUre une valeur et une 
fermeté dignes d'un chevalier religieux et distingué. Quand 
il faudra combattre sur mer , le général et les capitaines 
choisiront un chevalier ou autre pour commencer le com^ 
bat, etjaisseront les. autres à la garde des galères : ordon- 

nanC sur-tout qu'ils se tiennent chacun dans le poste qui 

6. ' a4 



370 HISTOIRE DE l'ORDRE DE MALTE, 

lui a été marqué y jusqu'à ce que chacun soii rentré dans 
n propre galère. 

3i. Pour prévenir les dangers et les inconvéniens où on 
s*esc quelquefois trouvé, il est défendu à tous noe religsevz , 
de quelque état on condUion qu'ils soyent, d^akandcM^ncr 
les galères, pour monter sur d'autres vaisseaux, et de com* 
battre, s'ils ne sont commandés par le vénérablegénéral , on 
par les capitaines» pour aller aider le mfcdiêeury ou pcmr en>- 
pécher quelque désordre , à peine j pour les commaDdeors, 
les possesseurs des membres et les pension n a i res, de per- 
dre quatre années da revenu de lewrs eomm an d c r îoo , 
membres et pensions, qni seront appliquées an trésor ; et , 
pour les autres , de quatre années de lenr ancie«aeié et 
antres réservées an vénérable Conseil, suivant la qualité 
de la faute , enjoignant au vénérable général de dooner au 
Maître et au Conseil , une relation eiacte de tout ce cpi se 
sera passé, tant sur la capitnne, que sur les autres galères. 

3a. Si le butin se trouve composé de choses de prix et 
qui tiennent peu de place ^ le tout sera fidèlement embar- 
qué sur les galères mêmes : si on a pris nn vaisseau riche 
et de conséquence, les galères Pesconeront et le mettront 
dans ses mers; s'il est de moindre qualité, on l'amarrera 
et le pourvoyra de tout ce qui sera nécessaire ; on y uMttra 
une personne qui soit capable de le commander, de le 
conduire, et de rendre compte de sa charge^ et h qui on 
ordonnera de venir en droiture de ce c6té^i Enjoignant 
au vénérable général et aux capitaines de faire de même , 
sans toucher ailleurs, si ce n'est en cas decfansse» de mauvais 
tems ou autre nécessité. Si on est contraint de toucher en 
terre Chrétienne, ou ne permettra à personne de mettre 
pied à terre. 

33. Que, hors.les cas de nécessité, les galères partiront 
de jour du port de Malte; la capilanelera tirer le coup de 
partance à midi ; tous les chevahers , frères de caravane et 
autres , doivent être montés dans la demi-heure suivante, 
après laquelle on fera la recherche. Les galèrea sortiront 
du port le plus promptement qu'il leur sera possible, avec 
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leurs esquifs ei petites frégates , et iront se placer au*d«là, 
À Tendroit qui leur paroilra le plus convenabfe pour leur 
départ. Ih feront là la revue des armes , ec la distribution 
des lieux ciù chacun devra combattre et se coucher, du 
plomb et de 1» pondre aotant qu'il en feudra , suivant For* 
dve qui sera ci- après prescrit* 

34* Dès que les esquifs et les petites frégates seront dans 
les galères , il ne sera permis à aucune barque d^e» appro* 
cher 9 sous telles peines qu'il aura plù au Grand-MaUre de 
faire publier* 

35. Comme les galères doivent ordinairement partir dé 
jour, ils ont ordonné que , dans les comptes diss taMes des 
chevaliers et des frères, qui doivent les monter, et qui a votent 
accoutumé de manger à l'auberge, on donnera, le jour du 
départ, un bon dhter aux Piliers des auberges, et à ceux qui 
a'y trouveront, et le soir, bien )i souper au vénérable géné- 
ral, et aux capitaines des galères surlesqueHes ils se seront 
embarqués. 

36. Que, dès que les galères seront hors du port, on fera 
lire le rôle des chevalier», et des fiE>ères de caravanes, pour 
reconnoUre qui sont ceux de Thabit qui y manquent, et 
qui sont demeurés à terre , desquels le vénérable général 
et les capitaines sont obligés, en vertu de la sainte obr« 
dieoce, ei en conscience , d'envoyer les nom» au Grand- 
Maître pour chn faire justice; ils enverront encore les noms 
des hommes de cupy qui se seront trouvés manquer^ afin 
qu'ils soyent f>unis. 

37. Dès que les galères seront de retour dans le port, le 
procureur fiscal de la religion, par ordre de l'éminemis- 
si me Grand* Mat tre^ se fera donner par les écrivains des 
galères, mi rôie de tous les chevaliers ei frères qui se trou* 
▼eront suv leurs registres ayant table, et qui ont mangé sur 
chaque galère pendant le voyage; afin que le G^and^Mattre 
pnisse confronter les rôles, sçavoir et convaincre ceux qui 
devant étr^ de la caravane , ne se seront pas embarqués, et 
les châtier. 

38. Pour prévenir les disputes qui surriennent ordinai* 

.4. 
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rement dans la répartition des pottet sur les gmlèrcs, où 
l'ancienneté des frères n*est point connue, ils ont ordonné 
qae dorénavant tous les Frères qui seront de rarmetnent , 
en montant les galères, doivent porter avec eui on certificat 
de leur réception dans la langue ou le prieuré, bien signé, 
afin que chacun puisse sçavoîr le poste qui lui appartient, 
suivant le degré de son ancienneté. 

39. Chacun des frères est obligé de coucher la nuit daas 
son poste y et laisser libre l'endroit ordinaire de la poope , 
qui doit être rempli par le capitaine, les ofBciers et les 
matelou pour le service de la galère, à peine d'être ren- 
voyé au couvent y et d'être mis au cachot, pendant trois 
mois. 

4q. Pour éviter l'embarras des galères, ils ont défenda à 
tous les frères de l'armement, d'y porter ni ballots, ni cof- 
fres de bob, mais seulement chacun une valise de cedr, ou 
de drap , ^ peine de confiscation des ballots et coffres de 
bois, et de tout l'argent qui s'y trouvera, au profit du tré- 
sor ; et contre le capitaine qui en aura souffert l'embar- 
quement, d'une amende de six écus d'or, par ballot ou 
coffre. 

4i. Qu'à l'exception du capitaine, nul de nos frères n'em- 
barquera, sur les galères, aucune sorte de vivres, pain^ 
>in, viande, bois ou autre sorte de provisions, si ce n*est 
dans les voyages de Levant ou de Barbarie, qui se feront 
précisément pour faire des courses sur les infidèles, dans 
lesquels les frères de l'armement pourront, avec la permis- 
sion du capitaine, embarquer une quantité modérée de 
provisions, qui ne puisse causer aucun embarras, à peine 
d'être mis pour trob mois au cachot. 

4^. Qu'aucun de nos frères ne pourra s*embarquer 
comme passager, sans permission du vénérable général qui 
commandera la galère. S'il y en a un grand nombre^ le 
général les distribuera avec leurs effets sur toutes les ga- 
lères , comme il pourra pour le mieux. Ceux qui se seront 
embarqués sans cela, seront punis comme désobéissans, 
par la confiscation , au profit du trésor , de tous leurs efièts 
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qui se trouveront sur la galère, et d'une année du revenu 
^e lears commanderies y s'ils en ont. S*ils n'en ont pas^ ni 
autre bien de la religion , d'une année de leur ancienneté , 
en faveur de leurs fiarnauds. 

4^. Les caravanes qui se partageront, dureront six mois 
cliacane, à commencer dès le premier de juillet , jusqu'au 
dernier de décembre, et dès le premier de janvier, jus- 
qu'au dernier de juin; au moyen de quoi, elles seront re- 
nouvellées tour-à-tour, et changées de six mois en six mois. 
44- Le vénérable général aura la prééminence et l'au- 
torité, toutes les fois qu'on fera une nouvelle caravane, 
de choisir la moitié des frères, dont il aura besoin dans 
toutes les langues, pour l'armement de la capitane: les au- 
tres frères dont on aura besoin pour remplir l'armement, 
lui seront donnés par les commissaires établis pour en faire 
la répartition. 

45. Ils ont ordonné, tout d'une voi^j que le vénérable 
général et les capitaines doivent faire sur les galères leur 
retenue de poupe, où ils pourront comprendre les frères 
qu'il leur plaira , à l'exception du roi et du cherche-mer. 
Qu'en cas de combat , les retenus ne pourront en partir 
sans ordre du général ou du capitaine, à peine de six 
mois' de prison , et. que cette caravane ne leur soit point 
comptée. 

46. Qu'aucun religieux obligé à la caravane^ ne pourra 
partir du couvent ni des galères, même avec le congé du 
Grand-Maitre , qu'elle ne soit achevée, ou qu'avec la per- 
mission du même, il n'ait mis à sa place un autre frère 
qui la fasse pour lui, à peine d'être châtié comme déso- 
béissant. 

47* Pour prévenir les fraudes qui se commettent dans 
la distribution de la poudre et du plomb , choses qui méri- 
tent d'être soigneusement conservées', à catise du besoin 
que l'on en a pendant la guerre , ils ont ordonné qu'elle ne 
se fera que par les ordres du vénérable général et non par 
celui des cherche - mer, lesquels pourront y assister pour 
les intérêts du trésor. 
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48. Qae les nuigaiios dk poudre et de ploi»b teronfl 
mes à deux dMà^ àtmi Pane serai entre les maiiis du capi- 
taine ou de son lieutenant , et Fautre sera remise no iiinili f 
bombardier y pour éviter les abus qui s*y oomnoettent; et 
"qu'au retour de chaque voyage , le capitaine ou son lien- 
tenant qui aura cette clef, avec le makre bombardio- et 
le commandeur de l'artillerie, en rendront oompie nu 
commandeur du trésor, afin que Ton sacbe la quannsi^ ée 
la poudre qui aura été consommée, et le nooifase des 
coups qui auront été tirés. 

49. Dès qu'on aura fait la distribution de la pondre et 
du plomb, il ne s'en donnera pins, s'il n'y a pas eu de 
combat , qu'à ceux qui en auront vérîlafaleHient be- 
soin. 

50. Qu'en chaque f^alère, on fera, de trois mois en trois 
mois, la revue générale de tous les hommes de cap arec 
leurs armes ^ auxquels on donnera six écus i:haqoe fois, 
pour le prix quHIs tireront, à prendre sur le trésor: il se 
donnera à celui qui aura le mieux tiré. 

Si. On ne recevra dans les galères aucun valet de che- 
valier ou de frère-servant, qui n'ait du moins vingt aos; 
en état de porter les armes, avec son arquebuse et son 
casque. 

5a. Pendant la navigation, s'il arrive de donner ou de 
prendre la chasse, tous les frères doivent aUer ou demeurer 
sotisla couvertiu*e, suivant les ordres du capitaine. Ceux 
qui n'obéiront point, seitmt marqués et mis au «acbot 
pour trois mois, 00 punis de plus grande peine, suivant la 
qualité de la désobéissance. 

53. D'autant que la charge des galères est partic^irre- 
ment confiée au vénérable général, et aux capilaiaes, qui 
sont obligés d'en rendre compte en péril de leur vie et de 
leur honneur , il est raisonnable qu'ils en ayent le cxhd- 
mandement, tant dans la navigation, que lorsqu'il s'agit de 
combattre et de les conduire de manière qu'elles exécutent 
les instnictions qui leur auront été données par le vénéra- 
ble Conseil; il est défendu au roi, aux chorcbe-mer, 
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aux chevaliers et aux frères qfoi sont sar tes galères , de 
se mêler du gouvernement dans ces ûccdsiûns ; ils doivent 
aa comiaire, recevoir et exécuter les ordres du vénérable 
f^aérad et des capitaines, sans réplique ni contradiction « 
à peine d'être punis comme désobéissans. 

54« Les capitaines et les frères doivent l'honneur et le 
respect au vénérable général , lequel représente la per- 
soniMda Grand-Maâtre. Si les capitaines font du désordre, 
refnseitt d'obéir et manquent à leur devoir, le vénérable 
général pourra les priver de leurs charges, et les remplacer 
par d'anciens chevaliers qui commanderont les galères jus- 
qu'à leur retour à Malte, où ils en fercmt leurs plaUites au 
Crand-Maitre et au Conseil, qui en feront une rigoureuse 
fostice. Si quelqu'un d'entr'eux refusoit d'obéir au général, 
et de quitter sa charge , il perdroit sur-le-«hamp trois an- 
nées du revenu des comn^anderies et autres biens qu'il 
tient de la religion , ou s'il n'en avoit point , trois années 
de son ancienneté. Le vénérable Cionseil, sur la seule 
plainte du général, rendra sa sentence là-dessus par le seul 
scrutin des ballottes, sans s'expliquer de vive voix. Si le 
vénérable général fait sa plainte contre quelqu'un des ca- 
pitaines ou les frères qui auront fait la caravane, l'accusé 
ne pourra proposer contre lui aucun moyen de su^icion : 
s'il est du Conseil, il donnera sa ballotte, et fera justice 
comme les antres. 

55. Tontes les Ibis que les galères se trouveront dans des 
îsles abandonnées, des ports, des ponts, des caps ou au- 
tres lieux déserts , où sont des villes^ terres et Heux de 

. *^pi^S^ *^°' ports, aucun frère ne se donnera la liberté 
de descendre à terre, étant défendu aux capitaines de le 
kmr permettre. Ceux qui désobéiront seront mis en justice 
snr-le^champ ; et, quand on sera de retour au couvent, sur 
la plainte du général où des capitaines qui en seront crus 
à leur simple déclaration, ils sercmt mis au cachot pour six 
mois. 

56. Lorsque les galères feront descente dans le pdys des 
infidèles, le roi ni les cherche- mer ne mettront point pied 
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48. Qac les magatUis dk poudre cl ^«-C ^ 
nicsiideuxcl«*,di«traDe6craeiiW* ^ | 
twneotideionlîeuiewim,€tr»uU|Ç^ ^ ^ ^ 

bombardier, pour éviter les «baf \\^ "^ 
^qii*au retour de chaqwe vofyaeQf ^ % ^ i ^ 
tenant qui aura cette clef, ar. ' 
le comnandeur de TartiUr ) 
commandeur du trésor 
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mois, . 

leurs arme/ f 
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donner»; \ ^ I>iiame8, qui k^^ 

5, ç r cl dans toutes les autres 

▼alie; 

gjj / .aéme Tordre de VancienDeté, quand 

^ aans les ports , ou prendre des postes ex- 

^x déserts. 
ai capiuine de galère ne pourra saluer d'an coud 
^non, sans congé du général, à peine de cent écu 
amende applicable au trésor, pour cbaquc contravention 
6i. Dès que les galères seront arrivées au poste maraaé ' 
tous les capitaines doivent se rendre à la capitane poo^ 
recevoir du général les ordres qu'il aura à donner à cba^ 
cun d'eux. Si le mauvais tems, ou quelqu'autre chose !«" 
a obligés de se séparer, à mesure qu'elles arriveront au 
rendes-vouSy les capitaines iront rendre compte au général 
de tout ce qui leur est arrivé. 

6a. Si la tempête et le danger de se perdre entièremeor 
contraignoient de décbarger le vaisseau, on aura uosoîn 
particulier de conserver les voiles et \tpalamenio. 
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\ ^ ^onsultationâ 

iX délibérative, 

a'cs capitaines, no- 

d contraires, et le décret 

uiai iSgô, lequel demeure ez- 

.iiure, le vénérable général fenoit à mou- 
iiiquer à la capitane, par blessure, maladie ou 
'Ht, le capitaine de ce vaisseau continuera de lé 
u)(nia'^t](]^. l'étendard sera porté par le plus ancien ca*- 
piuiike ^ lequel commandera et sera obéi tout de même que 
^ S^^éral. Le capitaine de la capitane prendra le dessous 
<iQV«nt avec sa galère, et voguera dans l'ordre de son an- 
ciennetéj jusqu^à ce que l'on soit de retour au couvent , où 
ic vénérable Conseil pourvoira au besoin. 

^•S'ii meurt dans le voyage, ou hors du port, quel- 
<I^'tin des capitaines des 'galères, celui de la capitane ira 
commander à sa place, jusqu'à ce que l'on soit de retour 
>u coQvent où le vénérable Conseil y pourvoira. 

^* A l'entrée des ports ou des villes , où il y a des châ- 
teaux ou des citadelles que l'on a accoutumé de saluer, la 
^^dpitane saluera de quatre coups seulement, sçavoir, de* 
^x demi-canons , ou sugri , et de deux smirigli , si au- 
trement il n'en est ordonné par le vénérable général , qui 
^^ra saluer les villes de conséquence en la manière accou-- 
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è terre, et demeureront sur les galères , à peine de six mois 
de prison , et de perte de cette caraTsne. 

57. Lorsque les galères seront en route, ancime de ceBes 
qui vont de conserve, ni aucun de leurs patrons ne se 
donnera la liberté de prendre le vent au-dessus de la- c»- 
pitane, qu'en cas de grande nécessité : comme de donner 
ou de recevoir la chasse, ou de courir fortune. Celui des 
comités qui Teotreprendra hors de ces cas-là, contre la 
volonté du général, sera privé de son office, et chÀiië de 
trois estrapades de corde , ou même d'un plus grand nom- 
bre, suivant Tordre du général , lequel pourra conunner 
sa peine, avec le retranchement d'un certain nombre de 
mois de sa paye, dont le trésor profitera, lequel nombre 
il aura soin d'expliquer, afin qu'il soit marqué sur le re- 
gistre du revediteur. Si le capitaine y a donné lien , le gé- 
néral pourra le priver de sa. charge, et faire procéder 
contre lui , suivant la rigueur des nouvelles constitutions. 

58. Les galères marcheront au-dessus ou au-dessous du 
vent, suivant l'ancienneté de leurs capitaines, qui leur 
servira de règle pour les noms et dans toutes les autres 
occasions. • 

• 59. On gardera de même l'ordre de l'ancienneté, quand 
il faudra entrer dans les ports, ou prendre des postes, ex- 
cepté les lieuY déserts. 

60. Nul capitaine de galère ne pourra saluer d'un coup 
de canon, sans congé du général, à peine de cent écus 
d'amende applicable au trésor, pour chaque contravention < 

61. Dès que les galères seront arrivées au poste marqué, 
tous les capitaines doivent se rendre k la capitane pour 
recevoir du général les ordres qu*il aura à donner à cha- 
cun d'eux. Si le mauvais tems, ou quelqu'autre chose, les 
a obligés de. se séparer, à mesure qu'elles arriveront au 
rendez-vous , les capitaines iront rendre compte au général 
de tout ce qui leur est arrivé. 

6a. Si la tempête et le danger de se perdre entièrement 
contraignoient de décharger le vaisseau, on aura un soin 
particulier de conserver les voiles et Itpakimento. 
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63. n est de justice , que dans tous les accidens de quel- 
que importance, soit de guerre, soit de navigation, le gé- 
néral avant'de se résoudre, tienne Conseil, et prenne les 
avis des capitaines des galères, auquel Conseil , pour éviter 
la confusion, toutes les fois qu'il sera nécessaire de l'as- 
sembler, on n'appellera que les capitaines, et nul autre 
chevalier, s'il ne s'en trouve de la grande-croix. S'il est 
question d'un fait de marine, on y appellera les pilotes et 
les matelots qu'il plaira au général. 

64* Dès que le capitaine de la capitane aura été con- 
firmé par le vénérable Conseil, il jouira des mêmes hon- 
neurs, prééminences et autorité que les autres capitaines 
des galères : il se trouvera à tous les Conseils, consultation^ 
et assemblées, où il aura rang , séance et^voix délibérative, 
suivant son ancienneté, avec les autres capitaines, no- 
nobstant tous usages et coutumes contraires, et le décret 
du vénérable Conseil du 6 mai iSgô, lequel demeuré ex- 
pressément révot|ué. 

65. Si, par aventure, le vénérable général fienoit à mou- 
rir, ou à manquer à la capitane, par blessure, maladie ou 
autrement, le capitaine de ce vaisseau continuera de lé 
comoiander ; l'étendard sera porté par le plus ancien ca- 
pitaine , lequel commandera et sera obéi tout de même que 
le général. Le capitaine de la capitane prendra le dessous 
du vent avec sa galère, et voguera dans l'ordre de son an- 
cienneté, jusqu^à ce que l'on soit de retour au couvent , où 
le vénérable Conseil pourvoira au besoin. 

66. S'il meurt dans le voyage, ou hors du port, quel- 
qu'un des capitaines des 'galères, celui de la capitane ira 
commander à sa place, jusqu'à ce que l'on soit de retour 
au couvent, où le vénérable Conseil y pourvoira. 

67. A l'entrée des ports ou des villes, où il y a des châ- 
teaux ou des citadelles que l'on a accoutumé de saluer, la 
capitane saluera de quatre coups seulement, sçavoir, de* 
deux demi-canons , ou sugri , et de deux smirigli ,' si au- 
trement il n'en est ordonné par le vénérable général , qui 
fera salœr les villes de conséquence en la manière accou-- 
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tunée. S'il y a an Tioe-roi , ou un graod-priacey tontes let 
galères salueront de quatre ooups semblables. Quand les 
galères seront saluées par d'autres vaisscnas, la capkane 
seule répondra d'un coup de smîrigli et non pas dbvan- 
tage. 

68. Les gens de cup seront respectés et bien trsùtés. Il 
est défendu, en vertu de sainte obédience» a nos frères, de 
leur dire, nî feire rien de désobligeant, sous pcéne d'en 
être châtiés fort sévèrement sur la moindce plainte, par le 
vénérable Conseil. La moindre punition , pour cette sorte 
de faute , sera de trois mois de cacbot. Personne n'entre- 
prendra de maltraiter aucun homme de la chioarme : celui 
qui en aura été offensé , s'en plaindra au vénérable géné- 
ral, et aux capitaines ^ qui la conaoissance en appartient, 
suivant l'ancien usage. 

69. Afin que les ^ets des galères soyent plus exactement 
conservés, il est ordonné que dès qu'il y entrera un ncm- 
veau capitaine, on lui en remettra un inventaire, conte- 
nant le nombre I le poids et la qualité de l'artillerie, des 
voiles, des sarties, et alitres Fournitures, dont il sera tenu 
de rendre compte en sortant de charge, et de les remettre 
à son successeur, lequel sera obligé d'en faire un nouvel 
inventaire* 

70. Les écrivains des galères rendront compte au trésor , 
à chaque voyage , de la cargaison et de la consommation 
qui s'y sera faite du biscuit, de la poudre, du plomb, 
des voiles, des sarties, et autres choses pour leur entre- 
tien pendant le voyage. 

71. Tous les écrivains seront tenus de donner caution, 
avant le départ, jusqu'à 2,000 écus,' des comptes qu'ils ren- 
dront à leur retour, de tous les effets acquis, et dommages 
soufferts par le trésor; fiiute de quoi, on leur èteia leur 
emploi, et on le donnera à d'autres qui seront en état de 
fournir caution, jusqu'à la concurrence de cette somme. 

7a. Les capitaines, les officiers des galettes, ni antres, 
ne pourront donner aux gens de cap ou de chiourose, 
aucun effet quel qu il soit , à peine de le payer en leur nom. 
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sans la perraisaioti du Grand-Maître et des vénérables pro- 
cnreors du trésor. 

73. 11 est défénda à tous les capitaines de faire aucune 
dépense extraordinaire pour les galères, sans le consente* 
ment du revédueur^ ou en son absence , du roi ou de l'an- 
cien, dont il rapportera le consentement par écrit, lors- 
«p'il présentera ses comptes; faute de quoi, ces articles lui 
seront rayés. 

74. Le comité ne pourra tailler, ni gumeiie, ni sartiane^ 
qu'en présence du capitaine , du revéditeur et du roi : Té* 
crivain la marquera sur sim registre. 

75. Si récrivain est assez luirdi pour faire mention d'un 
déserteur, comme s'il avoit obtenu son con^, outre la 
perte de son office, il sera encore chàëé, suivant Ténor- 
mité de son crime. 

76W Le mémoire de la dépense qui se fera sur les ga* 
lères, pour les blessés et les malades, religieux ou sécu- 
liers, sera signé par le roi, en qualité de prudbomme de 
f infirmerie. Lorsqu'il s'aî[ira de le payer, ii sera' présemé 
an trésor, lequel en remboursera le capitaine. 

77. En abrogeant le décret du Gfaapttre-générsd de 1697, 
portant cp'il y aoroit sur les galères un auditeur général 
avec son greffier, jponr faire le procès aux accusés, ils ont 
donné pouvoir au vénérable général des galères , au régent 
ou AU capitaine ancien qui les commandera, même à ce- 
lui de cbaque galère, si elle se trouve seule, que s'il s'y 
coosmet quelque crime assec grave pour mériter que la 
justice en fasse une sévère et prompte punition, de ciMiisir 
(|uelqne séculier bomme de lettres, pour juge ou auditeur, 
lecpiel, dès que l'on sera arrivé à quelque ville ou endroit 
où se trouveront les galères , ou la galère dans laquelle a 
été commis le crime, pourra faire sommairement le procès 
à l'accusé, en la manière militaire; ses honoraires seront 
payés sur la solde ou la confiscation de l'accusé : faute de 
quoi , ils seront alloués dans les comptes du vénérable gé- 
néral, do régent ou du capitaine, qui aura fait mstruire le 
procès. 
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78. Ils ont de même abrogé le salaire qui se donnoit aa 
médecin qai montoit les galères, et remis ^ son éminence 
de les pourvoir de médecins à chaque voyage, comme elle 
le jogera à propos. 

79. Ils ont encore réduit le salaire des barbiers, à ce 
qu'ils recevront des hommes de cap et des banncPogUes 
vingt deux écus par an^ et leur pitance qui revient à douze 
écus par mois. 

80. Les écrivains et les agonins seront tenus de foire, 
toutes les semaines, la revue des habits des esclaves et des 
gens de galiote; faute de quoi, s'il se trouve quelqu'un des 
gens de chiourme qui manque de caban , ou de Tbabit qui 
leur aura été donné en dernier lieu, les écrivains et les 
agotzins seront tenus de le payer; ils perdront même un 
mois de solde, dont le trésor profitera. Lorsqu'ils donne- 
ront des habits neufs, ils donneront les vieux par compte à 
celui qui les aura fournis. 

81. Les écrivains seront obligés de tenir compte de tout 
le biscuit qui se portera sur les galères, et de le distribuer 
|>ar compte, jour par jour : ils en donneront à chacun 
demi-r6le pour dîner, et autant pour souper en présence 
du revédùeur, ou de celui qu'il aura commis pour tenir sa 
place. Ils donneront, chaque jour, au capitaine un état du 
biscuit qu'ils auront distribué, que le capitaine remettra à 
son retour aux vénérables procureurs du trésor, et à la 
chambre des comptes. 

8i. Lorsque les galères partiront d'un lieu' où on aura 
la commodité d'avoir du pain frais, les capitaines seront 
obligés d'en foire prendre pour les gens de cap; faute de 
quoi, ils payeront les deux tiers du biscuit qui se sera 
mangé. 

83. Le pain des galères dans Malte, ni dehors, n'y sera 
reçu qu'en présence du revédùtur^ pour l'intérêt du trésor, 
-qui en paye les deux tiers. 

84* Le vénérable général, et les capitaines des galères 
auront soin de foire donner tous les jours de la menestre à 
la chiourme, et lorsqu'elle travaillera, du vin, de fhtiile, 
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du vinaigre et du fromage, comme il» y sont obligés. Il est 
enjoint an revéditeur, au roi, ou au plus ancien d'y tenir 
la main^ et qu'au cas que quelque capitaine Tint à y man«* 
quer, ils en fassent faire nue note à l'écrivain, lequel, ail 
retour, donnera une liste des jours que Ton aura manqué, 
à la chambre des comptes, laquelle retiendra ce qui en sera 
dû à la chiourme, sur la paye des capitaines. 

85. Lorsque les galères seront rentrées dans le port de 
Malte, les agozzins seront obligés, dans lés vingt-quatre 
heures d'après, de conduire à la prison des esclaves de 
cette ville de la Valette , tous les forçats et les esclaves, tant 
du trésor, que des particuliers qui sont à la solde de la re- 
ligion , et de les remettre au capitaine des esclaves. Us re- 
tiendront seulement trente forçats ou esclaves, pour le 
service ordinaire de la galèçe, à peine d'être privés de leurs 
ofBces, et punis de quatre coups de corde. Si le capitaine 
ose empêcher l'agozzin de faire son devoir en cette occa- 
sion, il payera autant d'amendes de dixécus^ qu'il sera 
tond[>é de fois en pareille faute. 

86. Si, par la faute, la négligence ou la perfidie des 
comités, ou autres officiers, il arrive quelque dommage 
aux galères, comme du bucco des arbres, des antennes^ 
des voiles, des éperons, des rames, du timon, ou autres 
fournissemens , outre le châtiment qu'ils en recevront, le 
revéditeur ou l'écrivain en fera sur-le-champ une note , 
dont il fera son rapport aux vénérables procureurs du 
trésor, qui en chargeront l'officier coupable , et le con*^ 
damneront sur sa solde , au quadruple de la véritable va- 
leur du dommage qu'il aura causé. 

87. Les comités ne pourront prêter ou faire crédit dans 
leur taverne aux gens de galiote , plus de six tarins par 
mois, à peine de perdre l'excédent. 

88. Les comités ne pourront vendre du vin qu'à la me- 
sure qui leur sera donnée par le capitaine, à peine de 
confiscation de tout ce qu'ils en auront au profit de la 
cbiourme. 

89. Le vénérable général , ni les capitaines, ne pourront 
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donner coo^ à aucun , que trois mois avant qu'ils sortent 
de charge; après quoi y ils seront tenus de remeitre ^ leurs 
successeurs autant de bonnes vogUes qu'ils en ont reçu , 
eicepté ceux qui seront morts, on qui auront eu leur 
congé par un décret du Grand-Maitre, ou de la chaaabre 
des comptes ; foute de qnoi, le vénérable Conseil ne leur 
accordera pas le privilège de bien jeiW. 

9io* Les galères ne pourront charger sous couvertures 
hors du port de Malte , ni balles, ni ballots de marchan- 
dise, pour le compte d'autres, que du trésor } enloignant 
au révéditeur,.au rot et eherche-mer, d'en faire la visite | 
de les confisquer, et d'en débarrasser le vsisseau* 

91. Lorsque les galères partiront pour quelque lieu de 
la Chrétienté, et a leur retour à Malte, le revédiiewr, le 
maître écoyer, et les fiscaux de la religion et de la chàtel- 
lenie, feront nne exacte recherche sur les galères; et, s'ils 
y trouvent quelques balles ou caisses de marchandises qui 
appartiennent à nos religieux, elles seront confisquées au 
profit du trésor, et an profit du Maître; si eUes sont à des 
séculiers, outre la peine qu'il plaira au vénérable Conseil 
d'imposer aux capitaines , et atix patrons qui entrepren- 
dront d'empêcher cette visite, on s'en tiendra siur cet em« 
péchement, à la déclaration du maître écuyer, confirmée 
par son serment, sur laquelle on procédera contr'eoz, et 
on les piuiira comme ils le méritent. 

99. Le vénérable général, ni les capitaines des galères 
ne doivent jamais faire de difficulté d'embarquer dessus 
tous les effets du trésor et de la religion, suivant l'ordre 
qu'ils en auront reçu du vénénd>le Conseil ou des procu- 
reurs du trésor; s'ils le refusent, ils payeront, en leur nom, 
au trésor, ce qu'il lui en aura coûté pour les faire porter 
par d'autres vaisseaux,, et tous les dommages^iatéEét^ qui 
lui en arriveront. 

93. Si l'on est obligé de charger les galères de quelque 
effet de l'Ordre, ou d'y embarqjuer des gens de qualité, la 
répartition s'en fera entre les galères par le vénérable gé« 
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néral, dont les ordres seront exécutés par les capitaines 9 
sous les mêmes peines. 

94. Le vénérable général, ni les capitaines ne pour- 
ront donner congé aux officiers et hommes de eap^ ou 
de chiourme, de rester à terre à Maké, en Sicile, on en 
quelqu'avcre lieu que ce soit, et de recevoir cepepdant la 
solde de la religion ; au cas qu^ils ayent donné un pareil 
congé de tirer la solde, sans servir actuellement sur lès ga- 
lèresy elle ne leur sera nullement payée: enjoi{;nant aux 
écri^ifau de bien marquer, sur leurs registres, ceux qui 
seront restés à terre, sans, ou avec congé, et d'en rendre 
compte amt procureurs du trésor; faute de qooi^ ils per- 
dront lear solde d'une année. 

95* Le vénérable général, ni les capitaines ne pourront 
charger du bois sur les galères, que pour la provision ordt^ 
aaire. S'ils mAteni aisMlessus de la couverture quelque 
chose «^embarrassant, il» perdront les tables de tous les 
lirères du voyage : ce qu'ils auront chargé, demeurera ac* 
quis au trésor. 

96. Ils ont défendu de jouer sur les galères à des jeux qui 
ne sont pas permis à des religieux, et chargé la conscience 
du vénérable général, et des capitaines de Tempécher. Si 
quelques-uns ne laissent pas de le faire, la plainte en sera 
portée au vénérable Conseil, qui punira les coupables. 

97. Celui qui fera sur les galères la moindre querelle, 
outre les autres peines déjà marquées, perdra encore sa 
caravane, qui ne lui sera pas comptée. La même chose est 
ordonnée contre ceux qui blasphémeront le Saint Nom du 
Seigneur, celui de la Sainte Vierge , ou des Saiots. 

99. Tous les frères qui monteront les galères , les galiotes 
ou autres vaisseaux de son éminerice, jouiront des mêmes 
grâces et prérogatives, que ceux qui sont de caravane sur 
les galères de la religion. 

99. On ne doit pas faire travailler les esclaves des ga- 
lères hors du tems, et au-delà de ce qu'ils sont obligés. Il 
est défendu au vénérable général, capitaines, patrons ou 
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autres officiers , de les foire travailler pour eux, ou pour 
d'autres |Mirticulier$, sous tdle peine qui sera ré^ée par le 
Woérable Conseil. 

loo* Dès qu'il se présentera à la galère un homme de 
capj il sera présenté par l'écrivain au revéditeur, qui en 
mettra le nom sur son registre; faute de quoi, il ne tou- 
chera ni taUe, ni solde , que du jour qu'il aura été enre- 
gistré.^ 

CONCLUSION DES ORDONNANCES GAPITULAIBES. 



Us ont enfin voulu que toutes les ordonnances 
soyeot observées et exécutées; révoquant tous statuts faits 
dans les précédens Chapitres-généraux sur les affaires pu- 
bliques de la religion, autres gue ceux ci-dessus faits/ ou 
approuvés. Ceux qui regardent particulièrement le Graod- 
Maltrey les langues, les prieurés, les frères ou autres per- 
sonnes privées, qui ne s'y trouvent pas expressément ré- 
voqués , et qié oe sont foits que pour un tems , demeure- 
ront en leur force et vertu. 
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partie de la dépouille. îbid» 

Les Receveurs ne prendront rien de ce qui appar- 
tient aux Gommanderies. 70 

Que les Receveurs doivent mettre, en lieu sûr, les de- 
niers de leur recette. ibid. 

Que , nonobstant tous procès, les Receveurs fassent 
le recouvrement des droits du Trésor. 7 1 

Que les Receveurs prennent possession des Gomman- 
deries chargées du mortuaire et du vacant, sans 
aucune permission. ibid» 



t 



3^2 * TABLE 

Gonire les Recereun qui négligeront le recouvr»- 

meni des dettes. pag. 73 

Que les procès que Ton fera , ni les sentences que Ton 
obtiendra contre les mauvais payeurs sous le nom. 
des Receveurs I ne feront aucun préjudice à nos 
constitutions. iiùi. 

Des procureurs du commun Trésor dans le Couvent. «^S 
De la résidence que le Grand Commandeur est obli- 
gé de faire dans le Couvent. ibîd 
Du Conservateur du Trésor. 74 
Des Auditeurs des Comptes. ihid. 
Du Prudhomme du Conservateur. 7 S 
Que Ton paye aux créanciers des Frères défunts ce 

qui leur est dû. 76 

Que l'année du mortuaire ne sera point employée 
ài payer les dettes de la succession du Frère dé- 
funt. ' ibid. 
Que l'on fera une estimation de la dépouille des 

Baillis. ibiiL 

Que les Frères malades donnent la déclaration de 

leurs biens. 77 

Que l'on n'employé point, à plaider, les biens du com- 
mun Trésor. ihi'd. 
Que les Ambassadeurs soyent payés de leurs appoin- 

teniens. 78 

De la solde qui doit être payée aux Frères. ibid. 

Do Joyau que prend le Grand Commandeur dans la 

dépouille des Frères. 79 

Que le Chapitre-Général peut seul faire remise des 

deues. #W. 

Des Lettres de Change. Md. 

De l'entretien des chevaux pour la garde de l'Isle. 80 

Qae le Trésor fournisse de l'orge aux chevaux. ihid* 

De la manière de payer les dettes des Frères dé- 
funts, ihid. 
Gomment doit se faire rinvcnlaîre de la dépouille. 81 




DES MATIÈRES. 3g3 

Que les dépouilles sojent vendues dorénavant au pro- 
fit du Trésor. pag. 8i 

DU CHAPITRE, 

TANT GÉNÉRAL QUE PROVINCIAL- 
TITRE VI. 

Comment se tient le Chapitre-Général. 81 
Coutume, ibid. 
Oraisons qui doivent être récitées à la fin du Cha- 
pitre-Général et provincial 85 
Coutume. ibid. 
Oraison de la Paix ibid, 

m 

Oraison pour les fruits de la Terre. ibid. 

Oraison pour le Pape. ' ibid. 

Oraisons pour les Cardinaux et les Prélats. 86 

Oraison pour l'Empereur et les Princes. ibid. 

Oraison pour le Maître de Tllôpital. ibid. 

Oraison pour les Baillis et les Prieurs. ibid. 

Oraison pour les Frères de TH^pital. ibid. 

Oraison pour les malades et les esclaves. 87 

Oraison pour les pécheurs. ibid. 

Oraison pour les bienfaiteurs de notre Hôpital. ibid* 
Oraison pour les Confrères et les Parens. ibid. 

Oraison. ibid. 

Que les Frères viennent au Chapitre-Général. 88 

De la résidence que doivent faire ceu3t qui doivent 
être admis au Chapitre , ou en quelqu'autre Con- 
seil, ibid. 
Que les Procureurs ne seront pas admis au Chapi- 
tre-Général, sans faire voir une bonne procura- 
tion, ibid. 
Forme de la procuration des Prieurs et des Baillis , 



394 TABLB 

pour «sapster, en leur nom, aa Chapitre -Gé- 
néral. pag. 89 

Procuration des commandeurs des Prieurés. 90 

Que, quand on traitera des aflaires particulières de 

Pun des seiie, il sera obligé de se retirer. Md* 

Si quelqu'un des seiae Capitulans se trouve malade, 
ou autrement empêché , on lui en substituera un 
autre. 91 

De la modestie que doivent garder les seise Capi- 
tulans. ibùt. 
Qu*il n*est permis, à aucun Frère, d'appeller ni de 

protester contre les Statuts des seise. gi 

Combien doit durer le Chapitre-Général. iiftû/. 

Qui sont ceux qui sont obligés de se trouver au Cha- 
pitre provincial. g^ 
De la modération que doivent garder les Capitu- 
lans. ibid. 
Que les Prieurs ne doivent favoriser personne dana 

le Chapitre provincial. ibid. 

Qu'on lise la Règle et les Statuts dans les Chapitres 

provinciaux. 94 

De la Règle. ibid. 

Du commun Trésor. ibid. 

Du Chapitre. gS 

Des Prieurs. ibid. 

De roflice des Frères. ibid. 

Des Commanderies. Aid, 

Des Visites. 96 

Des Contrats et Aliénations. ibid. 

Des Baux à ferme. ibid. 

Des défenses et des peines. ibid. 

Que les rescrits et les grÀces obtenues du Chapitre- 
Général, sous un faux exposé, ou en taisant la 
vérité, soyent de nulle valeur. ibid. 




DES MATIÈRES. SgS 

DU CONSEIL ET DES JUGES. 

TITRE VIL 

Les formantes qui s'observent dans le» jugemens de 
l'Ordre. pag. gj 

Coutume. ihid. 

Qui sont ceux qui doivent se trouver au Conseil de 
rOrdre. q8 

Coutume. ' £bid. 

La forme du serment que prêtent ceux qui entrent 
dans le Conseil. ibid. 

De la modération que doivent garder les Conseil- 
ler, gg 

Quelles sontjes affaires qui peuvent se porter au 
Conseil. £bid. 

Manière d'examiner les témoins. loo 

Qu'il n'y aura que-deux procureurs pour plaider une 
cause. * ibid. 

Qu'aucun Frère ne servira de procureur à celui qui 
sera dans le Couvent. ibid. 

Que les Baillis et les Prieurs puissent avoir des pro- 
cureurs. 10 1 

Que, dans les tribunaux de l'Ordre, Ton ne permettra 
à aucun étranger de plaider pour les religieux de 
l'Ordre. ibid. 

Que les procès des Chevaliers ^ des Chapelains et des- 
servans soyent décidés par le MaUre et le Conseil. loa 

De la manière de traiter les affaires dans les Con- 
seil», ibid. 

De l'ordre et de la manière de balloter. ibid. 

Des appellations. io3 

Le tems dans lequel on doit appelles io4 

De l'ordre des appellations. io5 

Le tems dans lequel l'on doit poursuivre et faire ju- 
ger les appellations. ibid. 



J96 TABLE 

De* » ff JI mIbiii dct Vrtn* Ctixt^bini ifobédierice, 
»m Âb Fnm-Senan» (Toflire bon du Cod- 
«M. pag. 

Qa» Itt «airacn wroni écriin et publiées. 

bb ■Bd^raboa f]ttc<loJTeDi garder les Prèro dans 

D> t^Hi(|e d» balUilIrs d^ns \n l»Ogat%. 

D* h ■>■!< choH-. 

Dm rHMgf de* Biillik ci dea Prieur*, de se retirer du 

^ Otm Leam <|ui seront expédiées par le Matire et le 
^ CMsnL 

OrfaBéieiK-e piil)li'|iir. 

Ot b cvnnuT <!<-« vDiciiM-t. 

Dvb Balle du Malimi du Coaient. 

Qmt tes piocurrim du roiitmiin Trésor oesoyent 

pa* nrji» de U ciHinuisaar.ce ite^ affaires qui les 

Kprdrni. 
QrfWc uu Frère n'eu fù*se citer un autre devant an 

■Awml r(ran{;(-r. 
kt* Fmci i|ui lolMer^eni datit tes tribunaux de 

rOnlrr. 






ibid. 
109 



ibid. 




DE LÊGARD. 



iniére de renir l'Egard, 
pour tes^ucb (lu ati^oible les Egards. 



(*tii deiiiaDder IXgai-d omtre Tordre da 
— iplet doit detiiler si l'on doit ac- 



ibid. 
117 

ibid. 

ibid. 



DES MATIÈRES. 897 

Que le Président et les Frères de l'Egard s'assemblent 
sans aucun délai ^ des récusations que Ton pourra 
proposer contre quelqu'un d'eux. pag. 118 

De la modération que doivent garder les Frères dans 
l'Egard. 110 

Que les Frères de l'Egard sont tenus de prêter le ser- 
ment, ibid. 
Coutume. 130 

DU MAITRE. 

TITRE IX. 

Que les Frères obéissent au Maître. ibid. 

Déclaration de l'Obédience. ibid. 

GotrruME. , ibid,. 

Le Maître doit être Frère Chevalier né en légitime 

mariage de père et de mère nobles. lai 

Que le Maître qui sera élu pendant son absence du 
Couvent, ne sortira pas des terres et de la Com- 
mission qu'il aura reçue. ibid,. 
Que les Commanderies, ofBces et bénéfices de celui 

qui sera élu Maître, soyent censés vacans. 122 

Que la promotion à la dignité de Maître , produira le 

Mortuaire et le vacant. ibid. 

Quels biens peut retenir le Maître de la dépouille de 

son prédécesseur. ibid. 

Des Chambres magistrales. i;23 

Qae la Commanderie délia Finica est une Chambre > 

magistrale. ,ibid. 

Que le Maître peut se faire un lieutenant. 124 

Quelles sont les choses que le Maître peut accorder 

aux Ff ères. ibid. 

Quelles fautes peut pardonner le Maître. ibid, . 

Que le Maître n'aliène point les revenus de sa di- 
gnité. 12$ 



» • 



] 



39S TIBLE 

Sur le néMe tttjcL pag. lù 

De la Bulle de plomb et de cire du Malire. tHi 

De b fvoTUioo det lÎTres 4|ue Pon cm obl^ de 

De« iinain Cbapdaiai du Mais inagittni. 11^ 

Det bien* qui apparticaneal àU Dignité magistrale, tk^. 
£0 f absence du Malire , In afbirea sont traitées par 

le* Kégeoi, et le Conseil conjoiniemcnt. iiùl- 

Que le Maître puisse donner permission anx Frères 

de disposer de leurs biens de patrimoine. 117 

DES BAILLIS. 

TITRE %. 

De forigine det Baillis. iW. 

CoirrvHK. iiid. 

Quels Frèt-e* «ont soumit à l'obéissance du Maréchal. iiS 

Que les gens d'armes, étant sur mer, «oyeni tournis 
k l'Amiral el au Maréchal s'il y est présent. tW. 

Le Maréchal peut donner, i qni il loi plait , l'étendard 
de la ReU^on. ibiJ- 

Qu'en teuu de guerre les Frères sont soumis anx or- 
dres du MaréchaL ii^ 

De Tauioriié de l'amiral sur les armement. ibid- 

Des préragatÎTcs de ramiral. iiûi. 

Les baillis ne pourront destituer les officiers par eus 
établis. i3o 

Que les Commandeurs de rAncnal, du grenier et 
de la petite Commanderie, rendront compte, tous 
les mois, au Grand Commandeur. ibid. 

De l'Office de Grand BaiUi de la «énénble Langue 
d'Allemagne. ibid. 

De ce que f on doit obsener dans la nsîte du Cb4- 
icau de Sdiui- Pierre. iJi 

" ■■ " ■ '"" n des jHîHïoiiî Ju Grawl BailU. ibH. 



^ 



DES MATIÈRES. • 899 

Que le Capitaine du Château de Saint-Pierre fi»vori- 

sera la visite du Grand Bailli. pag. i^a 

Du Commandeur du grenier et des prudhommes, 
et de la prééminence du Grand Commandeur sur 
le grenier. ' ibid. 

Des Prudhommes de la petite Gommanderie. i33 

Que le Maréchal n'exempie personne de la garde de 

la Tour. ibid. 

Que les chevaux du passage seront présentés au Ma- 
réchal. i34 
Que l'on élira des prudhommes sur l'office du Maî- 
tre Ecuyer , et que le Maréchal corrigera les dé- 
fauts, ibid. 
Que l'Hospitalier choisira Finfirraier et le présentera 

au Maître et au Conseil. ibid. 

Quelques prérogatives du Grand Conservateur. i35 

Que le Grand Conservateur donnera la permission 

défaire faire des habits. ibid. 

Que le Turcopolier ne casse point les Turcopoles 

sans les entendre. ^ i36 

Gomment les Turcopoles doivent donner à manger 

au TurcopoUer. ibid. 

Des appointemens des Baillis. ibid. 

Du Trésorier général, et de sa prérogative. 137 

De Tordre et de^a préséance des Baillis et des 

Prieurs. ibid. 

Que les Donats obéissent aux Baillis. ibid. 

Que le Grand Commandeur présente les Officiers du 

grenier delà petite Commanderie. i38 

Des prérogatives du Grand Commandeur et de l'A- 
miral , sur les Offices de l'Arsenal et de la Voûte, 
00 des magasins. ibid. 

De l'institution d'un nouveau Bailli, sous le titre de 

Grand Chancelier. i^o 

De l'Election du Grand Chancelier. ibid. 

Des prééminences du Grand Chancelier. ibid. 

De l'Office de Vice-Chancelier. i4 1 



4oo TABLE 

Dos écriloretde la Chancellerie, pag. M^ 

De la résidence des Baillis conventoels. ibid 

Ceox qui seront élus Baillis conrentueb en leur ab- 
sence, seront tenus de venir an Couvent dans deux 
ans y et ne pourront prendre la Grande Croix hors 
du Couveiit. 14^ 

Quand le Maréchal pourra foire gr&ce aux condam- 
nés. ibiJ- 
Coutume. Jhùl* 
Que Pon n'accorde point à d^autres qu'aux Baillis con- 
ventuels l'ancienneté sur les dignités. i4^ 
Du. nombre des Langues, des Bailliages et des Pneu- 



rés. 


iM. 


CovTum. . 


ibid. 


De la Langue de Provence. 


144 


De la Langue d'Auvergne. 


tW. 


De la Langue de France. 


ihid. 


De la Langue d'Italie. 


ibid. 


De la Langue d'Arragon, de Catalogne et de Na- 




varre. 


145 




âîd. 


De la Langue d'Allemagne. 


ihid. 


De la Langue de Castille, de Léon et de Portugal. 


Md 



I. 



DES PRIEUR 



TITRE XI. 

Des lieutenans des Prieurs. i^ô 

De la manière d'élire le Lieutenant du Prieur. ibid» 

Nul Frère ne peut être Lieutenant d'un autre Prieuré 

que du sien. 147 

De la jurisdiction des Prieurs. ibid. 

Que les Frères Chapelains et Clercs soyent soumis 

au prieur de l'église. ]48 

Que les prieurs dans leurs prieurés, et les comi^an- 




DBS MATIÈRES. 4o^ 

deun dans lears commanderies, ont junsdiction . 
sur le» Frères chapelains. pag. ilfi 

Que les prieurs n'ont pas Fautorité d'6ter Thabity 
les commanderies , les membres, ni l'ancienneté 
aux Frères. i49 

Des registres que les Prieurs seront obligés ide tenir. t5a 
Des archives que l'on doit fiiire dans chaque 

prieuré. ibid» 

Da sceaux des prieurs. i5i 

De la garde des sceaux des prieurés. ibid» 

Combien de prieurs sont obligés de résider dans le 

couvent. ibid. 

Que les Prieurs et les Baillis ne jouiront de leurs 
prééminences, que quand ils auront fait les dili- 
gences nécessaires pout s'en mettre en posses- 
sion. iS% 

DE L'OFFICE DES FRÈRES. 

TITRE XII. 

Que les offices de l'Ordre ne se donnent qu'à nos 

Frères. ibid. 

Que les Frères-Servans soyent employés aux offices 

ordinaires. ibid. 

De la garde des fortifications. 1 53 

Que les Frères doivent s'habiller honnêtement. ibid. 

Comment les Frères doivent se comporter dans les 

auberges. . 1S4 

Que les Frères s'exercent aux armes. ibid. 

Que les Frères feront^ chaque année ^ leur désappro- 

priement. i5S 

DES ÉLECTIONS. 

/ 

TITRE XIII. 

La forme de l'élection du Maître de l'Hôpital de Jé- 
rusalem, ibid. 



4o2 TABLE 

Que IVlectioD des BaillU et des Prieurs se fiera par 

le Maître et le Conseil ordinaire. pag. 160 

De la manière d'élire les prieurs et les Baillis. ikid. 

De réfection du prieur de PÈglise. 161 
One les Frères absens du Couvent ne seront point 

élus {^nits-croix. i^i^. 
De Tancienneté requise en ceux qui sont faits prieurs 

ou baillis. 162 
Que les Frères, en postulant les dignités, ne se serrent 

point de ternies injurieux. ibid. 
De réiection du Procureur - général en Cour de 

Borne. i63 

De Télpction du Trésorier-général. ihùi. 

De l'élection du Châtelain. 164 

La forme de Télection du Châtelain. ibid. 
De réiection du Commandant des troupes de terre 

de l'armée. i65 

De l'élection des Juges de la Châtellenie. ibid. 

De l'élection des procureurs des pauvres. ibid. 
De la garde que doivent monter quatre Frères dans 

la tour du Château de Bhodes. 166 



DES COMMANDERIES 

ET ADMINISTRATIONS. 
TITRE XIV. 

Quelles commanderies peuvent retenir ceux qui de- 
viennent prieurs. 167 

Ceux qui*auront des enfens, n'obtiendront nul bien de 
rOrdre. 168 

En quel tems les Frères peuvent obtenir des com- 
manderies. ibid. 

Des armemens ou caravanes nécessaires pour obtenir 
des commanderies. ibid. 



DES MATIÈRES. 4o3 

Que les receveurs qui sont dans les prieurés, jouis- 
sent de Tancienneté. pag, 169 
Que les Frères^qui auront été pris par les Infidèles 
en Tenant au Souvent ^ jouiront de Fancienneté 
pendant leur détention. ibid» 
De l'obtention des bulles de confirmation , «près que • 
Ton a obtenu une commanderie par droit d'an- 
cienneté, ibid. 
Dans quel tems les Frères peuvent améliorer les 

commanderies. j'jo 

Qae les Frères sont obligés d'améliorer leurs com- 
manderies. ibid. 
De Taméliorissement que doivent faire les baillis ca- 

pitulaires. ibid^ 

De Taméliorissement des Chambres magistrales et 

prieurales. 171 

De Taméliorissement dû par les chapelains et Us ser- 
vons d'armes. ibid* 
Â quels des Frères les prieurs doivent accorder les 

commanderies. 17a 

Comment les prieurs confèrent les commanderies. ibid. 
Que. les prieurs, en conférant les commanderies, ne 
pourront retenir ni recevoir pour eux chose quel- 
conque. 173 
Que les prieurs^ peuvent permuter la commande- 
rie, qui est à leur disposition , contre une autre. ibid. 
De la cinquième Chambre que les prieurs peuvent 

retenir. ibid. 

Des commanderies où on a la justice criminelle. 174 

Des résignations. ibid. 

De la peine de ceux qui résignent. ibiîi. 

DeTétat auquel on doit laisser les commanderies. 175 
Delà permul^tion des commanderies et des mem- 
bres, ibid. 
DeTunion des membres aux commanderies. 176 
Que Ton procède, sans délai, à la mutition des com- 
manderies. ibid. 



4o4 TABLE 

De ceax qui lont incaiMiblet de recerotr des commen- 
deriet. pag. 177 

De le conceiiion des membres. Md. 

Qae Ton ne concède point de membres pendant le 
mortuaire et le racant. ibùL 

De la modératlDn qn*il fisut garder en détachant les 
membres. 17! 

Que les commandeurs ne retiennent point les reve- 
nus des membres qu*ib auront détachés. ibid* 

Des pensions. iàid. 

De la forme de la confirmation des^membres. 179 

Que Ton ne donne aux séculiers ni membres ni do* 
maines. ièid. 

Que les membres se réunissent au chef par la mort 
du possesseur. Hid. 

Des biens que les Frères auront retirés des mains des 
séculiers. 180 

Que les biens acquis soyent annexés à la plus pro- 
chaine commanderie. ibid. 

Des cens que les Frères auront achetés. t8i 

De la provision des bénéfices ecclésiastiques. Ibid. 

Coutume. ibéd. 

Que les Frères n'obtiennent ni commanderies, ni bé- 
néfices hors de l'Ordre. 182 

Que Ton ne commette nul séculier à la .régie des 
commanderies* 18I 

DES VISITES. 

TITRE XV. 

Des visites des commanderies. ^ îïtVf. 

De la visite des Chambres prieurales. i84 

De la forme de la visite. ibùi* 

Coutume. ibid. 

De h peine de ceux qui ne font "pas les visites. iSâ 



DES MATIÈRES. 4^5 

De la peine de ceux qui ne font pas les réparations 
marquées par les procès-verbaux de vUite. pag. i85 

Que les visiteurs ne f&ssent qu'une médiocre dé- 
pense. i86 

Que Ton pourvoye promptement à la décadence des 
commanderies. ibid* 

Que les prieurs nomment un chapelain pour la visite 
des Églises. ibid 

De la visite des commanderies pour obtenir des amé- 
liorissemens. 1 87 

Du sermeift que doivent prêter ceux dont les com- 
manderies sont visitées. ibid. 

DES CONTRATS 

ET DES ALIÉNATIONS. 
TITRE XVI. 

Que les Frères ne f&ssent aucun trafic. 188 

Défense de prêter à intérêt, ou de l'usure. 189 

Que Ton n'aliène point les biens de TOrdre. ibid. 

Qu'aucun Frère n'engage ni hypothèque les biens de • 
l'Ordre. ibid. 

Que l'on ne traite point de l'aliénation des biens 
de l'Ordre , dans les Chapitres ou assemblées pro- 
vinciales, igo 

Que les Frères n'aliènent pas les biens qu'ils auront 
acquis. 191 

Révocations des aliénations. ibid. 

Que les Frères ne fassent pas de contrats simu- 
lés. , ïQa 



26. 



4o6 . TABLE 

DES LOUAGES 

OU BAUX A FERME. 
TITRE XVII. 

Qoe le bttil do mortuaire et da Tacant te fiasse au Cha- 
pitre proTÎncîal. pag. igS 

De la vente des dépouilles des Frères. Comment les 
receveurs doivent faire les Baux. Aid. 

Que les baux des mortuaires et des vacans ne se fas- 
sent point dans le Couvent. 194 

Que^ pendant le mortuaire et le vacant, on ne fera 
point de réparations dans les commanderies. i&ù/. 

Des dépenses qui se doivent faire dans les commande- 
ries, pendant le mortuaire et le vacant. igS 

De qui on doit obtenir permission d'affermer les 
commanderies. ibiM» 

A qui on ne doit poini affermer les commande- 
ries. 196 

De Tarrentement de notre commanderie de Chypre, iind. 

DES DÉFENSES ET DES PEINES, 

TITRE XVIII. 

Dest défendu, à nos Frères, de faire ni testament, 
ni institution d'héritier, ni legs. 197 

Que les Frères ne se mêlent point des affaires des sé- 
culiers. ibid> 

Que les Frères ne sollicitent point pour ceux qui au- % 

ront manqué à l^ur devoir. 198 

Que les Frères ne s'obligent à personne par alliance 
ni par serment. ibîd. 



DES MATIÈRÇS. ^O'] 

Qne les Frères n'acceptent point de, transports de 
choses litigieuses. pag. 199 

Que les Frères ne s'écartent ni des commanderies ni 
des prieurés. ibid* 

Des Frères vagabonds. * c6û/« 

Que les Frères ne sortent pas du couyent sans per- 
mission, aao 

Que les Frères ne s'emparent point des commande- 
ries. ibid. 

Qne les Frères ne recherclient point de^ lettres de 
recommandation pour obtenir des commanderies. aoi 

Que les Frères qui seront pourvus d'offices de l'Or- 
dre , n'arment aucun vaisseau. ibid. 

Que personne ne puisse armer des vaisseaux dans 
le couvent, sans permission du Maître et du G)nseil. 202 

Que l'on ne donne aucun sauf- conduit aux cor- • 
saires. 2o3 

Que le $eul Mattre et le Conseil puissent faire des 
trêves. ibid. 

Qile l'on ne transporte hors de l'isle, ni machines, 
ni artillerie. ibid- 

Que les Frères ne se mêlent point des guerres des 
princes Chrétiens. ibid. 

Que personne né demande d'office dans le Conseil. 204 

Que personne ne sorte de sa chambre ^ans l'habit. ibidj 

Que Ton ne puisse dire qu'un Frère est en justice , 
pour l'empêcher d'obtenir une commanderie , qu'il 
n'ait été condamné. ibid. 

Que les Frères ne fassent point de bruit dans les au- 
berges. 205 

Cas pour lesquels les Frères sont privés de l'habit. ibid. 

De ceux qui battent les autres. 207 

Modération du précédent Statut. ibid. 

De la peine des Frères qui tuent les autres en tra- 
hison, ibid. 

Des peines de ceux qui présentent ou qui accc^ptcnt 
le duel. ibid. 



4o8 TABLE 

Des Frères qm Cont do bmk de joor oa de nuit, ptg' 3oS 

Des joreoieiis. i^^ 

Des blasphèmes. 209 

Des injures. Hfid. 

De ceux qui betlqDt les séculiers. ' ifrû/. 

De ceux qui troublent le peuple. a 10 
Que personne ne mtUe la main sur les dépouilles, 

ou syr les droits du commun trésor. Udd. 

Modération du précédent Statut. 2 1 1 

Des concubinaires. ibid. 
Cas dans lesqueb les Frères encourent la peine de la 

septaine. ai3 

COUTVMX. <&û/. 

Cas dans lesqueb les Frères encourent la peine^e la 

quarantaine. ibid. 

Couvmim. . ibid. 

' Forme de Texécution de la Septaine. ihid. 

CoimniB. ibid^ 

Forme de l'exécution de la quarantaine. 214 

De celui fii aura été condamné, trois fois, à la Tour, ibid, 
Qtie les langues ni les prieurés ne peuvent rendre 

l'ancienneté. 2i5 

De ceux qui .quittent Fhabit , hors du couvent. ibid. 

De Pobéissance. iMd. 

Des mauvais administrateurs. 217 
De la peine de ceux qui n'assistent point au service 

' divin. 218 
Que les Frères ne se disent point d'injures en plai- 
dant. * ibid. 
Que les Frères ne portent d'armes dans le couvent, 

pendant la tenue du Chapitre-Général. 219 
De la signification des termes. Titre XDL. ibid, 
CoHCLUSioH DES Statuts. aa3 
' Oedohharces du CHAPiTHE-GEHERAL teuu l'an l63 1 y 
par l'éminentissime et révéreodissime Grand- Maî- 
tre Frère Antoine de Paule. aa5 
De la RÈGLE. Titre I. 226 



D£|S MATIÈBES. * 4^9 

De la RéCEFTioir des rRÈRES. Titre IL Les^atize fei- 
gneurs ont corrîgé le statut suivant, et Font inti- 
tulé ainsi du consentement du Grand-Maître et du 
Conseil nécessaire à la réception des Frères, pag. 229 
Ceux qui sont nés hors d'un légitime mariage. 237 
Interrogatoires pour examiner les témoins dont on 
se servira pour les preuves des chevaliers qui de- 
manderont d'être reçus dans la vénérable Langue 
d'Italie. 240 
De l'église. Titre HI. t56 
De l'hospitalité. Titre IV. 264 
Forme du serment des prudhommes de la sainte in- 
firmerie, ibid. 
Du COMMUN TRESOR. Titre V. 273 
Contre les receveurs qui font mal leur 4proir. 296 
Déclaration de la consistance de la dépouille et du • 

mortuaire dans les commanderies données en bail. 3oo 

Du CHAPITRE. Titre VL 3o2 

Que les révérends seize ne %aitenlt d'aucune affaire * 
particulière, sans un décret exprès du Chafittre- 

Général. • 3o6 

Que l'on pourra prolonger la durée du Chapitre - 

Général. 307 

Du GONSEM.. Titre VII. Ibid. 

Du MAITRE. Titre VIH. * ^ 3i6 

Des baillis. Titre IX. 3 18 
Des fondations des VV. Prieurs de Lussan, et de 

Gaillard-Bois. 3 1 9 
Des prieurs* Titre X. * 32o 
Dç l'office des frères. Titre XI. 32 1 
Des caravanes que les Frères doivent fiiire sur les ga- 
lères. 323 
Des ELECTIONS. Titre XII. 324 
Des COMMANDERIES. Titre XIII. 32S 
Des VISITES. Titre XlVt 34o 
Des CONTRATS ET ALiEivikTioirs. Titre XV. 343 
Des 9AUX a ferme. Titre XVI. ^4^ 



ê * 



4lO * TABLE DES MATIÈRES. 

Des DÉFEyKi fr des PEtvBi. Titre X VU. pag. 347 

De la CBAUCELLCftiB* Titre XVIll. 356 

Dks avbeagbs. Titre XIX. 359 

Deh GALCBES. Titre XX. 36i 

COHCLUSIOII t DES ORDOUirAir CBS CAPf TOLAIEES. 3S\ 



• 



ri If DE LA TABLE DES MATIÈrES BT DV SIXIEME VOLUME 
DE l'hISTOIAE des CEETALlEES DE MALTE. 



^" 




/ 



1 



V 



./ 



THB NBW YORK PUBUC LIBRARY 

RBPBRBNGB DBPARTMBNT 



tekoa froi 






ni 



ï 



foi m <i<» 



B'Dl^UVl 01^14 





